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MarcfchallcdcGucbrian, A mbafladricc Extraordinaire 

& Sur-Intendante de fa conduitte. 

PAR LA HONCjRIE , LAVSTRICH 
Styrie t Carinthe , le Fr/oul , l'Italie. 

AVEC VN DISCOVRS HISTORIQVE DE TOVTES 

les Villes &Eftars, par où elle a paffé. 

..£:r F-/V TR^ITTE* VjiRTlCVllER DV ROT^VME 
de Volotne^de [on Gouvernement Ancien £p Moderne , de fesProvmas 
ty de [es Princes ytuec plufuurs tables Généalogiques de Souverains. 

DEDIE A SON ALTESSE, MADAME LA PRINCESSE 

Douairière de Condé. 
P*r Iean le LabovrbVr, S. de Bleranvul* Pvn des Gentils-homme* 

*$ervéns du Roy. 

a paris; ^Bghii 

Chez ROBERT DE NAIN, au Palais , en la^alê'Daiirlne 5 à 

l'Annonciation. 

t. . _ — 

M. DC. XL VI IL 

Ï4VEC TRIVILEÇE Z)% ROT. 




o 



Jigitized by Google 



PRIVILEGE <BV ROT. 

T O VIS par la grâce de Dieu Roy de France & d e Nauarre , 
J[ à nos Amcz & Féaux Confeillers,les gens tenans nos Cours 
ifcfcarlement , Maiftres des Requcftcs ordinaires de noftre Ho- 
ftel,Baillifs, Sencfchaux &Preuofts,ou leurs Lieutcnans, & 
tous autres nos Iufticiers& Officiers qu'il appartiendra, Salut, 
Noftre bien Ame Ieah le L abovrevr iieur deBlcranval, 
l'vn de nos Gentils-hommes fervans , & Chevalier de noftre 
Ordre, Nous a expofé qu'il auroit compofé LaKelationdu Voya- 
ge de la Roy ne <U Pologne en fes Ejl.tts > 0\l il auroit fuivy noftre 
Coufine la Martfchallc de Guébriant , «née vn Tramé du Royau- 
me de Pologne , de fes Prouinces de [on Gouvernement : Enfem- 
Ue le Retour de ladite Marefchalle en France , par la Hongrie* 
l'^fuJJricheylcFrtoul & l'Italie : lequel liure il defireroit faire 
imprimer, s'il auok nos Lettres fur ce neceflaires, lefquelles il 
nous a tres-humblement fupplié nous accorder. A eus cavses , 
& conûderans que c'ett vn ouurage curieux & vtil au publie- 
Nous avons permis & permettons par cesprefentes audit expo- 
fant, dçiaiHîj*nprimer, vendre & débiter ledit Liure en tous 
Tcsncux de noftre obeïflàncc , par tel Imprimeur ou Libraire 
qu'il voudra choifir, & en telles marges , & telscaraclfcrcs, 5c 
autant de fois que bon luy femblera, durant lefpace de dix ans 
entiers & accomplis, à compter du iour qu'il fera achevé d'im- 
primer pour la première fois. F a i s o»tf s très -expreffes inhibi- 
tions & deffences à to&tes perfonnes de quelque qualité &c con- 
dition qu'ils foient , d'imprimer , faire imprimer , vendre ny dé- 
biter en aucun lieu de noftre obeïflàncc, ledit Livre, ou partie 
dïccluy Hiy mefrne d'emprunter le titre , & d en extraire aucu- 
ne chofe par forme d'abrégé ou autrement, en quelque forte où- 
manière que ce foit j à peine aux contrevenans de quatre mil li- 
vres d'amende,appliquablc , vn tiers à Nous , vn tiers à l'Hoftd- 
Dieu de Paris , & l'autre tiers à l'expofant , ou au Libraire qu'il 
aura choifi ; de confifquation des exemplaires contrefaits , & de 
tous dépens, dommages & interefts , à condition quil fera mis 
deux exemplaires dudit Livre en noftre Bibliothèque publique* 
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& vn en celle de noftre Tres-chcr & Féal le fieurSeguierChc- 
ualicr , Chancelier de France , avant que de l'expofer en vente j 
à peine de nullité des pr efèntcs. Du contenu dcfquelles ,Nov$ 
vous mandons que vousfaflîez iouir plainemcnt & pailiblcmcnt 
ledit cxpofànt, ou ceux qui auront droict de luyi fans qu'il leur 
foit donne aucun trouble ny empefehement. Vovlons auûi 
qu'en mettant au commancement ou à la fin dudit Livre, vn ex- 
trait dcsprefcntes,elles foient tenues pour dcuêment fignifiées, 
& que fby y foit adiouftée, &c aux coppies collationnces par 1* vn 
de nos Amez & Féaux Confeîllers & Secrétaires , comme à les 
riginal. Mandons aufli au premier noftre Hui (fier ou Sergent fur 
ce requis, de faire pour l'éxecution des prefentes tous exploits 
neceflaires, fans demander autre permiflion, vifa, nyparcatis; 
Nonobftat Clameur de Haro,ChartrcNormande,& autres Let- 
tres à ce contraires : Car tel cft noftre plailîr. Donné à Paris , le 
treizième iour de May , l'an de grâce 1*47. & dc noftre règne 
lequatrielme. 

Par le Roy en fon Confcil. 

DENIS. 



Et ledit Laboureur a cédé & trrmf}>ôTOlc~pr«&^ 
à Tou^^ain<5t Quinet & Robert Denain , Marchands * 
Paris , fuiuant l'accord fait par enfemble. 
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A SON ALTESSE 

SERENISSIME 

MADAME 

LA PRINCESSE 




A DAME, 



Quand ic naurois pas l'honneur 
dtftre ÏVostrx Altzssb par Us deux conditions 
dnna naijfance y efiantnc vojirejujct, d vne famille^ 

* y- 



la plus ancienne dans le firvtce de la glorieufe mai- 
fin de Montmorency : La confideratton de la Roy ne 
de Pologne , à qui vous avez, confervé vne amttté 
finguliere , La gloire de fin Rojaume celle de 
la France , mobligeroient de fupplier trcs-humble- 

m 

ment V. A. d'avoir agreaùle que ie luy dédiafe cet 
Ouvrage , qui ne pouvoit eftre heureufiment ac- 
comply fans ce dernier bon-heur. Si vous luy fai- 
tes la faveur de le protéger , cette Rojne de qui la 
France a fi iuflement recompense la vertu , conti- 
nuera de voyager dans ce livre, fous la conduitte 
de V. A. & tout IVnivers luy fera de nou- 
veaux honneurs > à ïenvy de ceux quelle a receuz» 
Tourmoy ie me trûiritpu^mdUde la dernière for- 
tune : fi vous daignez, agréer ce petit tefmoïgnâgr ~ 
de ï extrême pafsion que îay , de mériter de V. A. 
la me fine bien-veillance que vos très lllufires An- 
cejtres ont voulu continuer à mes ajeulx ; puts 
que la Nature ne ma point infiirc d'autres defirs, 
que de fiuivre t exemple de leur fidélité envers leurs 
Maijlres, La fuccefsion direéte de quatre degrez> 
dans la première charge de cette Noble terre , qui s 
vous a donné le plus Augujle nom de France après 
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nos Rqys > t'; bien vn tefmoignage de leurs fervices: 
mais ceft vne preuve infignede la bonté naturelle des 
grjCnvs * ont-morencts -, qui monfreaj/ez, 
quils font t <empts du peu de reconnoijfauce. dont on 
accufe tous le ; Princes, que la continuation des em f 
plojs, & des Offices, dépend chez, eux d'vne vertu 
continuée. V . A. nous en a donné vne preuue rtcente 
en la perfonne démon ai/hé > qui nous oblige à des 
reconnoijfances éternelles , çf qui me donne encor le 
courage de me promettre , madame -, que bien que 
tordre de ma naijfance niait privé de cette grâce , 
Vofire luftt * naturelle ne me refufera pas , quelque 
part en la fmcefsion de mes pères : & que reconnoif 
Jant en moy le rnefîne-^ele dont ie fais vne prote- 
ftation publique , elle me permettra de mé dire here^ 
ditairement y 

M A DAME, de V. A. ' 

Le tres-humbie, très - ©bcïfltnt , 6c tres- 
fidelfcrvitcur, & fujet 



, A V LECTEVK- 

IL eftaffez ordinaire que des Autheurs s'exeufent* 
à l'entrée de leurs livre$, du peu de temps qu'ils 
ont eu pour les compofer: on leur répond auflî bien 
fou vent, qu'ils n'eftoient pas condamnez à fehafter 
avec tant de précipitation. le ne crains point la mef- 
me repartie j quoi que i'alleguc la mcfracrailon: puis 
queectte Relation eftoitVn fruit qu'il falloir donner 
dansfon temps , & que diffcranrtrop, fa maturité fût 
dégénérée en corruption. D'autre part, c'eft la cou- 
ftume en France au m bien que dans les autres païs^que 
les derniers obiets font perdre la mémoire des pre- 
miers. C'eft ce qui m'a contraint de diligenter la com- 
pofition ôd'impreflion de cette pièce, quineferapeut 
eftrc pas dans le point d'vnc production achevée î 
n'eftànt pas de neuf Y^rroirpas-- m^ftoes de fix mois 
accomplis. Iel'aurois peu faire plutoften y inefhtiw^ 
moins de recherches i mais ie ne les y ay pas adiou- 
ftéesfons fujet; puis que les plus do&cs de France qui 
m'ont fait la faveur de les examiner , ont approuvé 
mon deflein & mon ordre. De vray feroit-cepeude 
chofe qu'vn {impie Iournal de ce fameux voyage , & 
faurois auflî toft refolude mener vn aveugle, que de 
conduirevn Lecteur feulemetpar les licues,fans parler 
des lieux, l'ay fait plufieurs Commentaires furies vil- 
les & les Eftats , qui n'euflent iamais efté fans cette oc- 
cafion s &c bien que plufieurs chofes que i'ay peu dire, 
fe rencontraflent en d'autres Autheurs : elles y font 
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peut eftre moins èxpliquées > oùtropamplement , > mais 
ie puis dire qu'il y a des pièces aflez particulières, & 
qui n'ont point encor efte traittées. Fais moy la grâce 
Lecteur, de recevoir le tout {ànsfeveritéjCÔmeie te le 
donne fans faft» & fuplc'e aux fautes qui fc trouvent 
dans Fimprelfion: il y en a plus que ic n'aurois creu, 
& qu'vn autre que moy euft mieux corrigées; parce 
que fçachant mon livre prefque par cœur, ie ne les 
ay peu fi bien découvrir. Cclaarriue fouvent dans les 
premières éditions. I*ay fait imprimer à mes dépens 
affin d'avoir plutoft fait , non pour en tirer grand pro- 
fit» car tu fçais bien que ce neft pas auiourd'huy le 
meftier le plus lucratif, & que le ParnafTe eft moins 
yn mont de pieté, que de pitié- 



• ».••• 



3 



I*- - n % a * f X a « « 1 



• .» ■ » I»» 



RELATION 

DV VOYAGE DE LA 

ROY NE DE POLOGNE 




Î^V^*v^ E Sereniiïïmc Roy de Pologne La- 
Qty^ifc clillas IV. ayant perdu au mois de Mars 
x^fe^ 1^44 .fa première Epoufe Cécile Pvenée 
*p|| d'Auiirichc, fille de l'Empereur ierdi- 
' ^ nand fécond, & feeurde Ferdinand III. 
cjui I'auoitlailsé pcred'vn fils, relié feul 
Jet/ois couches qu'elle auoit faites dans l eipace defi'x 
ans & demy que dura leur mariage. L'intercft de fa 
maifon,dont toute Tefperancc refidoit en la defrinée 
de ce ieunc Prince, & celuyde la Pologne, qui pleu- 
reroit àiamais l'extindtion de cette Royale race,l o- 
bligercnt depenfer à de fécondes nopees. La maifon 
d'Auftriche dont les mariages onc fait toute la puif- 
fanec, voulut encorvne fois le renouer par le moyen 
i'vne nouuelle alliance : elle luy fît plufieurs offres 
pour l'engager, & luy voulut mefmes promettre encor 
vnc fois les Duchez d Opolic & de Ratiborie dans la 
SiUfie> dont l'efperancc fendéc fur la parole du défunt 
I. Partie. A 
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2, Relation du Voyage 

Empereur, luyauoit fait efpoufer fa fille; mais il mé- 
prifa l'odeur empoifonnée de ce bouquet, & pour fai- 
re fàtisfa&ion à l'amour de ce que rintereft auoit for- 
ce fes premières inclinations: Il penfà derechef aux 
nopeesde laPrincefle Marie deGonzaguc, Duchefle 
de Neuers, fille du feu Duc de Mantoué i laquelle il 
auoit premièrement aimée, & dont la beauté luy 
auoit elle vantée par lean Zauadzici Gentil homme 
Polonois, qu'il auoit depefché exprés en France, d'où 
il rapporta fon pourtrait. . Quelque fatalité que Ton 
ne peut comprendre , empefcha cet hymen tant vtile 
aux deux Couronncs,& aux deux Roys, qui tous deux 
péchèrent par ie ne fçay quelle neceflîté du deftin » 
mais enfin loccafiond'vn iecond mariage eftant rc- 
uenue , le Scrcniflime Ladiflas réueilla fa première 
flâme , & demanda au Roy Trcs-Chrcftien , & à la 
Roynefa.Mere,certe Princefle leur parente» qu'ils luy 
accordèrent attec vndotdefept cens mille efeus, dont 
leurs Majcftez fe rendirent pleiçe» ,^ou_plutoft fe 
conftituérent débitrices: Les affaires de îamairoç de 
Neversn'eftanspaseneftat, &peut eftre n'eitans pas 
capables de fournir cette fournie. 

Le Comte Gérard DonhofF Palatin dePomeranie, 
vint de Pologne par mer en France, comme Ambaf- 
fadeur extraordinaire de fon Roy pourratifier ce ma- 
riage, qui fut figné par leurs Majeftez à Fontaine* 
bleau,lei tf.du mois de Septebre mil iix cens quarente- 
cinq : & après fon.retour le Roy fon Maiftre depefeha. 
pour lepoufer en fon nom, & pour la conduire en fon 
Royaume, deux autres A mbafladeurs extraordinaires» 
Sçauoir> l'Eutfque de Van*ic Wcnceflas Lefcnziat 
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de la Royne de Pologne. $ 
Ky & Chriftophle Opalinfky Comte de Bnin Palatin 
de Pofnanie , tous deux tres-confiderables pour leurs 
dignitez , pour laNoblciTede leurs maifons, & pour 
l'intelligence de la langue Françoife , qu'ils parloient 
aûez bien pour des eltrangers. Leur fuitte eftoit fore 
grande , & compofée de plufieurs Gentils-hommes 
tres-leftes, outre lefqucls il vint encor bon nombre 
des principaux Seigneurs du pays, dont la defpenfe 
honora beaucoup cette ambanade. Paris admira la; 
magnificence de leur entrée , qu'il mer la première 
du nombre des chofes remarquables de ce fiecle, 
pour en conferuer éternellement la mémoire. C'eft 
pourquoy ie ne la deferiray point icy , puis qu'elle 
n'eft point de mon fuiet , & que toute l'Europe a 
veu les récits que Ton en a fait i comme de toutes 
les cérémonies de ce mariage fameux ; dont i'en- 
treprendray feulement de deferire la fuitte, qui eft le 
voyage de la Royne en Pologne, pendant lequel i'ay 
eu l'honneur deféfuir Madame la Marefchalle de Gue- 
briant Ambafladrice extraordinaire de France, pour 
la conduitte de faMajeftcScrenilTime en fon Royau- 
me. 

La Royne de Pologne ayant reccudeshonnneurs 
extraordinaires du Roy, de la Royne Régente fa. mère, 
des Princes du Sang, de toute la Cour & de route la 
France, qui n'efpargna riendcfapùiiTancenyde fa ci- 
uiliti,pour témoigner l'eftime qu'elle faifoit de cet? 
augufte mariage* Ëc des deii* Efpoux : Elle partit de 
Paris le vîngt-Teptiefme iour du mois de Nouembrei 
trois heures après midy. Le Roy & laRoynefa mere> 
accoiopagnea dcM. leDttc d'Angiiyen & de la prer 

A 
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4 Relation du Voyage 

nuerc Noblcffe de la Cour^'allércnt prendre dans leur' 
carroflè pour la conduire , ôc commandèrent pour 
l'accompagner iufques au prés de la ville de Sainft De- 
nys, toute la milice deftinée pour la garde desfacrées 
perfonnes de leurs Majeftez : Sçauoir, le Régiment 
des Gardes du Corps, Françoifcs & Efcoflbiles' , les 
cent Suifles, les Moufquetaires , les cheuaux légers ôc 
les Gens-d'armes. Le corps de la ville y fut aufliïous la 
conduitte du Duc de Montbafon Gouuerneur de Pa- 
ris ôc de Lifle de France i mais tout ce nombre ne va- 
loit pas en quantité ecluy de la icuneffe , qui par vne* 
fecrette infpiration de refpc£t , plutoft que par curio- 
fité, voulut afliftfcr à cette illuftre conduitte. 

Ce fut en vne fi célèbre occafion que la puuTance 
de cette grande ville , la merveille & 1 effroy de tout 
le monde, parut auec éclat, & quelaconfufion de tant 
de fortes d'habitans, fit admirer par les eftran- 
gers Tordre du gouuernement de noitre Monarchie* 
Cette multitude qui eufteTF(ènBânhkble^u glus puif- 
fant des tyrans, fut agréable a noftreieune Roy > *c 
dans l'cfpacedc lamoitié d'vne ville, il reconnut vit 
monde prefque entier fournis à fon obey (Tance. 

Leurs Maieftcz partans dcl'hoftel de Neuers,mar- 
chérent toufiours au milieu de plus de douz&rangsdo 
perfonnes fort ferrées dans les ru es , qui eftoient çncor 
prefque toutes bordées de carrofTes,fi chargez de tou- 
tes parts, que l'on n'en voy oit pasja mandre? partie. 
Lt9 portes, les boutiques les fedeftres, eftoienriencor 
remplies auccvne confufion admirable: les échafaurs 
fupléoient au défaut des feneftres en diuers lieux. En- 
fin pour mieux faire comprendre cette multitude in» 

•Va 
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de la 7{pyne de Pologne. j 
r nombrable de eens , de tant de conditions différentes : 
Il faut dire qu'il fembloit dansParis,que c'eftoit le iou r 
deTaiTembléede toutl'Vnivers. 

Eftansarriuez à la porte de Saint Denys qui eftoit 
tapiflee, la Royne de Pologne fut faluée de quelques 
volées de canon, qui fembloientdeuoir eftrelefignal 
delafeparation, & du dernier Adieu» mais leurs Ma- 
ieftez Tres-chreftienncs voulurent enchérir de ciuilitc 
fur la couftume , Çc l'accompagnèrent au de - là des 
feux-bourgs , proche l'entrée du village de laChappel- 
le. Les derniers complimens furent des larmes que la 
nuit voulut cacher de fon obfcurité pour dérober i 
tant de témoins cette genereufe fcblefTe i mais elle 
pleura elle-mefme, & le Ciel compatit auec elle à la 
tendrefle de noftre bonne Royne Régente. 

Apres cette feparation la Royne de Pologne con- 
tinua fon chemin vers Saint Denys,auec lafuitte de- 
ftinée pour l'accompagner de la part du Roy i & quel* 
ques Dames à qui VafFe&ion qu'elles auoient touf- 
jours eue pour fon feruice, ne permit pas de fe retirer fi 
tofterilétfrs maifons icjuelques-vnes l'ayans conduitte 
l'efpace de quelques iours, & d'autres iufqu a la fron- 
tière du Royaume. La ville de Sainft Denys à qui le 
fameux: maufolée d'vn grand nombre de Saints, & de 
tous nos Roys , donne plus d'honneur & de réputa- 
tion qu'elle n'a de biens pour la fouftenir, s'acquitta 
auecplusde refpect que de magnificence, de l'ordre 
qu'elle auôit eu du Roy de receuoir fa Maiefté. Le 
ueur Turquois,Bailly , l'alla rencontrer auec cinqcens 
hommes qu'il auoit mis fous les armes,à vne croix ou 
tylonjofcqui eft à mille pas de la porte; où de tout 
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temps fc font les réceptions des Roys &c des Roynes, * 
&luy fit vne belle harangue que ic ne mettray point 
icy, pour n'auoirpcurecouurer toutes les autres. 

Apres cette harangue, laRoyne de Pologne entra 
dams la ville, &alla delcendre en la grande Eglife de 
l'Abbaye, où le T e D e v m fut chanté folcmnelle- 
ment par le Clergé, & en fuitte ,cllc fut conduitte au 
logis qui luy auoit efté préparé dans le Palais Abba- 
tial, & traittée fuperbement aux dcfpens du Roy, cjui 
continua cette magnificence iufqucs fur la frontière 
de fon Eftat, par les Officiers de la maifon. 

Elle demeurai, iours entiers en cette ville pour at- 
tedre auec plus de repos que tous fes équipages fuffent 
prefts pour la fuiure, & le trcntiefme du mois à dix 
heures du matin elle partit pour Senlis petite ville,mais 
glorieufc, & digne de marcher de pair auec les plus 
grandes, pour fon affection" inuiolablc enuers nos 
Roys, ôepour les aduantages que fa fidélité a rempor- 
tés fur les attentats, &: fm-W cftUcprjfes des rebelles» 
depuis qu'elle a perdu fes Comtes , dont lârbrarrehe 
puiihce fubfifte encor fous le nom des Bouteillers de- 
Senlis omtes de vioncy ôcc Tous les Bourgeois pri- 
rent les armes pour cette Roy aie cntrée,& îoo.jeunes 
hommes d'cflite allèrent au deuant iufqucs au bois de 
Ponthermer qui en eft à vne petite lieue. Douze cens 
autiesl'attendoient à la porte, où le S r Loyfel Lieute- 
nant gênerai du Prefidial la haranguai corne fit encor 
après luy le Doyen des Chanoines de 1 Eglife Cathé- 
drale. Ils luy prefentérent les clefs de leur ville furvn 
taffetas bleu dans vn badin , & la conduifirent à l'E- 
glifc, fous # vn daiz de toile d'argent. Moniteur J?E- 
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de la T^oyne de Pologne. y 
uefque deSenlisqui l'attcndoic à la porte, reueftu de 
fes habits Pontificaux, luy fitvne fort docte & belle 
harangue, & après le t E Devm chanté, il luy pre • 
fenta la vray e Croix pour l'adorer, & l'accompagna en 
fon logis Epifcopal, qui au oit efté préparé pour (a rece^ 
ption : où elle receut encor les complimens de tous les 
ordres religieux , & de toutes les communautez de la 
ville. 

Le lendemain premier iour du mois de Décembre, 
la Roync de Pologne partit de Scnlis pour Compie- 
gne au milieu des feux d'vn grand nôbre de moufque- 
tades, & fut conduitte dans le rnefmc ordre de fa réce- 
ption, à vne lieue de la ville. Elle arriua fur lefoir aux 
portes de Compiegne, qui en cft à huit lieues, ayant 
*rouué en fon chemin vn efeadron de caualerie qui 
g eftoit auancé pour l'accompagner.Tout le canon des 
rampartstira à fon entrée, & le fleur Thibaut-d'O- 
renval Prefident & Lieutenant general,luy fitvndo- 
dfce Panégyrique; puis la conduisît aucc les Officiers de 
la v ille,en TA bbay e de Saint Cornillc, oùlc te Devm 
fut chanté en mufique.Elle y fut régalée pendant deux 
iours qu'elle y fejourna, & le troihefmc du mois elle 
alla à Noyon , qui en eft à huit lieues. 

La Royne de Pologne y futreceuëpar leshabitans 
fous les armes, faluée de plufieurs volées de canon, & 
de grand nombre de moufquetades, & complimentée 
par le (leur Charmoluë Lieutenant gênerai & Maire 
de la ville, comme à Scnlis & Noyon : & les clefs luy 
furent prefentées auec le dais de damas blanc pour la 
conduire en l'Eglife, &de-làenrhoftelde l'Euefquc. 
Cette ville fit comme les autres fes prefens de v tn,d'hy- 
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pocras & de confitures , ôc ne fut pas moins ingc~ 
nieufe pour compofer des vers & des anagrammes La- 
tins , qu'elle mit aufli fur fes portes, auec diuers cf- 
euflfons de cette Royne & du Roy (on époux. 

Le quatriefme de Dccembre,la Royne de Pologne 
alla coucher à 9fefle qui en eft à quatre grandes lieues. 
C'eft vn bourg tres-ancien, deçoré de l'honneur de 
Marquifat des plus anciennes créations, & accompa- 
gné de toutes les marques d'vnetres-bclle Seigneurie. 
Il y a vn fort beau Collège de Chanoines , dont lé 
Doyen eut l'honneur de loger chez luy fa Majefté, qui 
en partit le lendemain pour Peronnc. 

Monficur le Marquis d'Hoquincourt Marefchal 
des camps de laMajefté Tres-Chreftiennc,Gouuc*- 
ncurde cette ville, la plus forte & la plus importante 
de toutes nos frontières » ayant à faire à cette Royne 
les Adieux de toute la France: il s'en acquitta auec 
des ciuilitcz ôc des magnificences dignes du courage 
d'vn Seigneur de fa^rn^ire ôc^laxe^utation, que 
fa valeur luy a fait mériter dans nos guerres. Il aHem. 
bla toute la NoblefTe du pays, ôc plufieurs Gouuer- 
neurs des places voifines: il marchabien accompagné 
au deuantdc la Royne de Pologne, ôc la fit lalucr à 
fon entrée, de cinquante volées de canon, Ôc de plu- 
fi eu rs milliers de moufquetades , tant par lagarmlon 
que par les Bourgeois qui fe mirent fouz les armes, ôc 
remplirenrrous lesramparts, les places publiques, <dç 
les rués de la ville. La Royne fut à fon ordinaire tres- 
fuperbement regallée par les Officiers du Roy qui 
auoient aufli Tordre de traitter les AmbalTadeursi mais 
MonCeur d'Hoquincourt en voulut foire ladefpenfe, 

ôc leur fit 
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& leur fit des feftins , dont la magnificence fut fmgu- 
lierement admirée. 



^Arriuie de Madame la Marcfchalle de (juéiriOJit 

à Peronne. 

LA Royne de Pologne fejourna à Peronne le 6. 
de Decembre,pour attendre Tarriuée de Madame 
la Marefchalle de Guébriant '■> que le Roy cnuoyoit 
en Pologne en qualité d'Ambaiîadrice extraordinaire, 
& de Sur-intendante de fa conduitte. C'eft vn hon- 
neur tres-grand & tres-particulier i mais qui n'a point 
furprisceux de noftre nation, qui fçaucnt le mérite 
de cette illuftre Dame? que le génie du célèbre Gué- 
briant fon mary, attendoit impatiemment en Aile- 
mage* pour luy faire part de l'honneur de fes victoi- 
res, & pour prendre la fiennede ce fameux employ, 
la dernière félicite de Ci mémoire. Il fembleroit que 
leurs Majeftez tres-Chreftiennes auroient fuiuy de- 
dans ce choix , les mouuemens & les infpirations de 
tous les François , & particulièrement encor des prin- 
cipaux delà Cour, & que la vertu de cette femme for- 
rcauroit fait violence àleur Gonfeil. La chofe eftoit 
publique auant qu'elle fuir, refoluë, & perfonne ne le 
içauoit moins, que ceux qui le deuoient fçauoir. 

Cette Illuftre veftie menoit vnc vie retirée depuis 
deux ans que la bonne fortune delà Franceauoit efté 
affoiblie de la perte du Marefchal de Guébriant fon 
mary. Tous les iours ce Héros refTufcitoit en fa mé- 
moire pour mourh; en fon eccur, qui en faifoit vn 
1. Partie, B 
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nouueau dueil : & cous les iours elle luy immoloic 

quclquVne de l'es pallions. Celle des employs de la 
Cour, 6c la Cour mefmes eftoit morte en elle» mais 
l'obligation qu elle auoic au Roy, & à la Roync la 
Mcre pour tant de bien-faits , Ôc finguliercmcnt pour 
les honneurs funèbres qu'ils au oient fait rendre Roya- 
lement au Marefchal fon mary , la contraignoit à 
vne obcylTance éternelle, pour tous les commande- 
mens de leurs Majeftez ; qui luy firent l'honneur de 
luy en écrire, & dont voicy les lettres. 



LETTRE DV ROÏ tsA ^MADAME LA 

Marefchalle de (juébriant. 

A MA COVSINE LA M ARESCHALLE 

de Guébriant. 

1\ 7f A C ° 1 Ayartr^sy^atreHé t& conclu 

i fy/ \le cïMariage de ma Confine la Princejfe Lottifc- 
I Aîaric de Gonzjtgue de Aiantoue, auec le Roy de Pologne : 
il cft necejfaircde la conduire dans fies Efiats, f$) d'en don- 
ner la commijsion à quelque perfbnne de, grande nai/fanee,- 
qui aye beaucoup d* vertu & de prudence pour s en bien ae^ 
quitter: Et /cachant que Vous poffedez^ toutes ces bonnes qua- 
lité^ cejl par ïaduis de la Royne 7{cgcnte ma M ère que ie. 
Vous ay choifie pour configner la Princejfe en <vos mains Rac- 
compagne)- en fon voyage , & la prefenter de ma part ait 
T{py fonEjfoux , enl affeurant que ie l'aime aufii chèrement 
que fi elle efîoit ma propre Sœur. iSefïime particulière que ie 
faùdecvosire mérite % ma fait conuoiftre que vous c[les très- 
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digne de la confiance d'vn fi célèbre employ. C'eft pourquoy 
ne doutant pas que vous ne ï ' acceptiez^njolontiers , & quil 
ne vous fou très -agréable , te me repoferay fur vous de toute 
cette conduite , & prier ay T>ieu vous auoir , ma Qoufine y en 
fa fàinclc garde . Èfcrit d Fontainebleau le feiziéme iour d'O 
ttobre,i64s. 

LOTIS. 



Et plus bas ï 



De Lomenie. 
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LSTTREDS LA ROTNB zA MADAME' 
: i: / . :i 'ïLtJMaïefchalle de Guèbrtant. 



•A 

y. . r j: 



A MA COVSINE LA MARESCHALLE 

de Guébriant. 

a » , • . j. ». ■ # - . '« .A \ • •. • 

MA* QO VS I NE. £ïiant nece/faire après la con- 
clufion du Traitté de ^Maria^e de ma [ouftne la 
PrinceJJe Louife~*^f aric de Gftipt&guè de *%tantoue (que 
t'aime aufii tendrement que les perfonnes qui me font tres- 
prochesyaue'c le 2{o) de^Pkloihè Me choifir quelque tperfonne 
d'illuftre^aijfanct& de haute Venu, pour l'accompagner 
& conduire prés du Roy fon Sfpoux. Le Roy M onfieur mon 
Ftlsey* moy } auons ietté les yeux fur v<nu pour vous en don- 
ner la charge : Laquelle ie me promets que njous acçMprâet 
d'aufit bon Cœur qu elle Vous efi 1 prëj entée ; vous en aequi- 
ifi dignement ■; que nom aurons tort fat et de fatisfa- 
» du choix que nous mutons foie de Voftre perftme. La 
Mjfance que ïày> dcVofitc vertu & fage conduite rtit 
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donne cette confiance *, de mej me que l'aJfeSlion que ie vous 
ay tottfours porté vous doit ajfeurer de la fmcerite du cœurs 
auec lequel ie vous prie de croire que ie Jms 

<A FontamthlrtH le rp. 
othln / G 4 §. , 

Voftre bonne Coufine, 
ANNE. 

Monfcigncur le.Cardinal Mazarin, à qui Monfîeuc 
le Marefchal de Guébriant & Madame fa femme , ont 
toufiours efté obligez d'vnc affection particulière, 
quefonEminenceleura tefmoignéc en plufieurs oc- 
cafions d'importance \ luy fit aufli l'honneur de luy 
eneferire, & iemettray icyfa lettre, comme \n tel- 
moignage des plus conuainquans du mérite de cette 
vcrtueuieDamc. 

Aift AA^AA^ AA^: iMiA* AA* 

LETTRE DE SON SMINZlVCe U 
Madame la Marefchalle de Guébriant. 

A MADAME MADAME IA MARES- 

challe de Guébriant. 

AD AME;, ,,. ^;:y\ ; * 1 '• U,> "O 
j* r . > .. y*. ■>*'. w ;»•*■*. ' \ % 

IBten que ie fcacke qu après le defir que leurs o%£ajeBeZï 
\ouf témoignent d'auoir, que vous accompagniez^en Pologne 
Madame la Trinceffe Marie: la fan-feance ne foujfrr> 
point que îy sdjoufte mes prières. Je ne, biffe pas néant* 
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moins de le faire , ey* de votu dire, que ie vous demeurer ay 
fort obligé de la rcfolution que vous prendrez., de faire vn 
Voyage quei 'ayconjeillc pour ï honneur de cette Çouronneffi 
pour la fatisfaflion de cette Trtncejfe. Ueftimc très-parti^ 
culiere quelle atoufiours fait de\ous,ne luy permet pas d'en 
receuoir Vite petite ioye : &*vous tonnez, tant de mérite à vn 
nom fi célèbre, particulièrement dans le Septentrion s quil 
ne fe peut que la Pologne ne fe fente honorée du choix que la 
France a fait de VoHre per/onne, pour luy conduire fa Royne. 
Elle vous aura pu faire fçauoir de quelle forte ï ay agi pour 
vos intercHs en vne affaire qui sefi proposée au Confeil, O 
tejpere que ce ne fera pas la feule preuue que ie vous rendray 
de la véritable pafiton auec laquelle ie fuis , 

. MADAME 9 

* * « 

■ 

'.A Fontd 'tndltau, et zo. 

\ , Voflrc tres-affe&ionné & tres- 
paflionné feruiteur. 

Le Cardinal Mazariny, 

• ■ 

Apres le mariage acheué & toutes leschofes necef- 
Gures pour le départ de la Royne de Pologne pré- 
parées: le Roy par le confeil de la Royne la M ère, 
écriuit cette lettre pour le Scremfïimc Roy de Polo- 
gne j afin de luy donner à connoiftre le choix qu'il 
auoit fait de Madame la Marefchalle de Guebriant 
pour luy remettre la Royne fon Efpoufev & afin que 
elle foft traittée cprnme Sur-intendante de fa condui- 
te V *ç cornnie Ambaff^nçe ^xtwoïdinaiiie charge, 
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des commilïîons de leurs Majeftez, comme il paroift 
par fon contenu. 

. r»£ k o . . ^J gglft^. &^ 

"Jr^* *p|p»» ™v p •^pUf'» *^Hf^^vV^^IP Hl V^P* 

L6TTKE T>V KOT TRSS-C HRtîSTI EN 
au Serenifime 2(py de Pologne. 

La fufcription eft telle : 

A TRES-HAVT, TRES-EXCEL L EN T> 
& tres-puilTant Prince noftre tres-cher & très- 
amé bon Frère & Coufïn le Roy de 
Poulogne & de Suéde. 

fHTlZES'Il^frTy TRES-EXCELLENT^ TRES^ 
P PV I S SsXNT PRINCE, NOSTRE TRES- 
CHER ET T R E S-iAME* BON FRERE ET COVSIN. 

Ayant pieu à Dieu donner /a benediBion à coffre Maria- 
ge nouvellement cvntYafteamcinfîr+lanne Sœur Qou~ 
fine la 7{oyne de Poulogne ey* de Suéde. Nous auons pris foin 
très-particulier de luy faire rendre par les Princes & Cjrands 
de noftre Royaume, &< par tous nos Officiers & Sujets, tous 
les honneurs conuènablesÀ fit dignité : ç> maintenant cjif elle 
efl prefie à fe mettre en chemin pour aller en w Sftatstf 
prendre la part cjue vous luy a*ez^ donnée \ ceft le dernier 
office d* aminé, ujue nous pmuonsiuy rendre , efa* dé la re- 
mettre entre Us mains d'weDnne de> grande natffance tfr 
de. haute vertu > poàt (accompagner dans fin Voy age , la- 
umfisner àxjUi elle appartient^ Nous auons pour tit efiB 
ebolfinoftre tres^chere f^ken-amét Gâu/inèli \'k- M Ali ES- 
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cher bïen~dmé Coujîn le 'arefchal de Gué triant, qui 
a commandé nos Armées en Allemagne auec tant de répu- 
tation de valeur, & de conduite que fin Nom s'efl rendu 
pour iamais tres-illuftre:&* comme elle a d'ailleurs des qua- 
lités releuées qui l'ont rendue digne de noflre affeBion & 
de noflre confiance : nous l'auons chargée volontiers d'vn fi 
célèbre employ i duquel elle s acquittera fans doute à <voflrc 
fatisfaBion. Vous receurez. de fa main celle-cy que nous 
Vous efcriuons par l'aduis de la Royne Régente noflre très- 
honorée Dame & M ère : pour vous dire qu'après auoir tant 
contribué à l'accomplifjement de <-uos aefirs , nous aurons 
toufiours vne entière diflofition a Vous donner aux occaflons 
dl autres marques de noflre bonne volonté. A quoy nous nous 
fentons d'autant plus excitez., que cette nouuelle Alliance 
fe rencontre iointe à noflre parenté , pour confirmer d'auan- 
tage les anciennes confédérations qui font entre nos Sflats 
Sujets : Mais parce que noflredite Qoufine efl bien infor* 
mie de nos bons fentimens, elle pourra seflendre d'auantage 
fur ce Juj et , s il vous plaift de luy donner créance entière aux 
chojes quelle aura à vous dire de noflre part. A quoy nous 
remettans,nous prions Z)/«#,Tres-haut, tres-excellent ôc 
tres-puiflant Prince noflre cres-cher & tresamé bon 
Frère & Coufin , qu'il vous ait en fa faint~le & digne 
garde. Efcrit à Paris le 24. tour de Nouembre mil fîx cens 
quarante-cinq. : 
Et au deflbus eft efcrit. u. 1 ?. '* 

Voftre bon Frerc & Coufin, 
L O V I S. 

St plus bas : 

De Lo ME NIE. 
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Les affaires de Madame la Marefchallc de Guébriant 
ne luy permettons pas de partir de Paris auec la Royne, 
de Pologne, elle y refta iufques au Dimanche troi- 
fiefme iour du mois de Décembre. Elle fut coucher à 
Senlis,le lendemain à Noyon, deNoyon à Nèfle & 
de là à Peronne j ayant efté receue, logée, & régalée 
de prefens dans toutes ces Villes, félon fa qualité. Elle 
auoit auec elle Mademoifclle de Guébriant Nièce de 
feu Monfieur le Marefchal fon mary , fille d'honneur 
de la Royne Régente: laaucHefaMajefté luy permit . 
de mener en ce V oy âge. Elle fut encor fuiuie de nom- 
bre de Damoifclles, & de plufieurs Gentils-hommes 
leftement équippez de toutes les chofes neceffaircs 
pour paroiftre dans ce pays eftrâger, & le rcfte du train 
montoit à plus de cent hommes & de quatre-vingt 
cheuaux. Sa maifon n'a iamais manqué des chofes ne- 
ceifaires, & dans les pays les plusfterilcs & les plus ga- 
ftez de la guerre,fa magnificence a plus paru que dans 
les Villes plusabondantes.^CetTefceUefuite, ce grand 
ordre, & cette defpenfe furent admirez dans tous les 
lieux où nous pafsâmes , & plufieurs grands Seigneurs 
eftrangers me dirent fouuent, que cette DamclairTe- 
roit vne eftime particulière d'ellejdans toutes les Pro- 
uinces qui Tauoient veuéi qui rejailliroit fur toutes 
nos Françoifes : & que ce feroit chez nous que l'on 
deurou d 'orefhauant aller quérir des Roynes. 



La 
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.il , - ' ' ' 

La Royne de Pologne fort de France four entrer 

dans le £ambrefi$. 

LE feptiémc du mois de Décembre, la Roync de 
Pologne partie dePeronne la dernière Ville du 
Royaume du cofté de Cambray , & fut faluée de tou- 
te l'artillerie à la forrie des portes. Monfîcur d'Ho- 
quincourt accompagné de tous lesGouuerneurs des 
places voifines , qui auoient comme luy fait trêve 
id vniourauec les Efpagnols i l'efcorta auec vn corps 
de quinze cens cheuaux, difpofez en fept efeadrons* 
iufques eft la plaine 4e Mczencouiiurc, village du 
Cambrefis, qui fait la moitié du chemin de Peronnc 
*à Cambray, & où fe terminent les deux Provinces, 
& les deux Eftats. Le Comte de Buquoy Gouuei- 
iteur & grand Bailly de Hdînàut, grand Maiftre de 
l'artillerie des Pays-Ï>as , qui au oit ordre de receuoir 
la Roync en l'abfence du Marquis de Caftel-rodrigue 
Lieutenant gênerai pour le Roy d'Efpagne en Flan- 
dresyPattenrdoitdanslechampauccDom Steve de Ga- 
marre Gotiuerneu* de Cambray, Les Comtes de Mc- 
rode, & de Falais , le Baron de Crcue-cceur Gou- 
uerneur d'Auemes, & plus de douze cens cheuaux* 
eompofez de la Compagnie des Gardes du Corps du 
Roy d'Efpagne , de la Compagnie de Gcns-d armes, 
de celle du Duc d'Amalfi Picolomini % & d'autres 
trouppesd'eflite , fort bien équippées, & toures Vva- 
lonncs de nation. Apres qu'il l'eut faluce A fa Majcitc- 
1. Partie. C 
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luy dit qu'elle au oie auec elle. Madame la Marefchallc 
deGuébriant; que le Roy luy auoic donnée pour fa 
conduitte, & il luy alla faire fes compliments. Le 
Marquis d'Hoquincourt auoic fait drefTer vne belle 
collation fur vne table de prés de cent couucrts : ou 
luy & le Comte de Buquoyaprcs leurs carreffes & 
leurs embraiTadcs, beurent à la fanté l'vn de l'autre 
en fuite de celles des Roys leurs Maiftres i comme fi- 
rent aulli les autres Seigneurs & Officiers qui s'entre- 
donnèrent mille tefmoignagcs d'amitié & d'vne ge- 
nerofité réciproque, capables de faire detefter le mal- 
heur de la guerre, qui fait des ennemis de perfonnes 
fi vertu eu fes. 

La Roy ne de Pologne mAngea dans falictiere , & 
après la collation acheiiée, elle donna congé à Mon- 
fïeur de Berlize Introducteur des Ambafladcurs , au • 
fieur de Sain&ot Maiftre des cérémonies de France* 
& aux Officiers que le Ro^ auoit comfmande^pQur 
la traitera fes defpens iufquê^ Ws ilu Royaume.* 
Plufieurs perfonnes de condition de l'vn & l'autre 
fexe qui Tauoient (uiuie iufques-là, luy firent; auf r 
fi leurs adieux ( particulièrement Madame? de/.Choù 
fy Chanceliere d'Orléans, dont J'afTe&ion gene- 
reufe n'a iamais- prétendu de recompenfe, de l'ami- 
tié qu'elle luy auoit iurée depuis plufieurs années ) & 
fentirent ie nefçay quelle confufion de fe voir con- 
traints de l'abandonner ainfi foiis leseftcndards d'Ef- 
pagne. La Roy ne ne fut pas impénétrable à la mefme 
tendreiTe: fa confiance patiftvn peir, mais le courage 
l'emporta frirla Nature: Elle reprit fon premier vila-» 
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ge*> & pournepasfemWer d'cltrc menée en triomphe, 
elle voulue que cette efeorte ieruit de pompe à la vi- 
ctoire , qu'elle venoit de remporter fur fes partions. 



Son Entrée dans Qambray. . . 



]T7* Lie arriua à Qamhray , qui eft à trois lieues de 
£ ^Mezencoufturc, fur les lept heures du foir , dans 
fon carrofle ; ayant aucc elle, Madame la Marefçlialle 
de Guébriant. Il eftoit enujronné des cent Archers 
delà Toifon d'or, commandez pour fa garde ordi- 
naire , H fuiuy de ecluy de Madame de Guébriant. La 
ville & la citadelle rirent grand feu à fon entrée, & 
i'y contay deux cens volées de canon à boulets, fans 
comprendre le bruit des boiftes & des moufquetades, 
auec lesquelles nous diftingafmes plufïcurs lances à 
feu , faucilTons & fufées voilantes. Le fteur Lienart 
Preuoft de la ville, fuiuy des Confeillcrs veftus de 
drap noir bandé de velours > auec des toques de mef- 
me, receut la Royne fous vn daiz de velours rouge 
frangé d'or > & après la Harangue qu'il luy fit en 
François ï*il luy prefenta, les clefs de la ville dans vn 
baflîn vermejj doté. D^laf cljç ftic conduite au logis 
Abbatial de Sain&Gfbçrti qureft vn Palais des plus 
magnifiques que Ton puifle voir , dont l'art & la ma- 
tière font également riches, au/fi- bien qu* l'Eglife qui 
eft dedans ôiqui Lnc.Jk cedfc qu'en rgranfour ^la Cathé- 
drale: laquelle eft tout deuant ta porte de cette Ab- 
baye. Le fécond appartement fut magnifiquement 
prepaçÀpoiu.MadaïQje la Mare/cfealle de Guébriant^ 
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& leComcedeBuqucy & les autres Seigneurs,eurent 
foin de luy faire rendre tous les honneurs deuz à fa 
qualité: fa table ayant toujours elle feruic, quoy que 
fà Majeftc luy fit l'honneur de la retenir le plus fou- 
uent pour manger aucc elle. 

Les canonnades furent fùiuies deplufîcursnouuel- 
les falves d'efeopeterie duc toute la garnifon vint fai- 
re en diuers Corps dans la cour du Palais &deuantla 
porte. La garde fut pofee & pluficurs feux allumez 
dans toutes les rués, où l'obfcurité dclanui&fut en- 
core c'haffée,par autant de fallots qu'il y auoit de fe- 
neftres. Les feux de joy e fe font dans cette ville com- 
me dans toutes les autres des Pays -bas : L'on plante 
dans la terre vn grand arbre en manière de mas de na- 
uire , riollc' de blanc & de rouge: & depuis la hauteur 
de la tige iufques au fommet l'on met pluficurs plan* 
ches en forme de branches,ou de bras de chandelier> 
en diminuant de bas en haut de feize à quatorze, de 
quatorze à douze & enfin de là jiifqu^^i vn,plus ou 
moins : & fur l'extrémité de chacune l'on pofe vh 
tonneau ou baril plein de poix & d'autres matières 
bitumineufes meflees de filafle, qui fenflamment à 
mcfme temps, & durent beaucoup d'hétires v après lef» 
quelles l'on lesabbat,-& Marbre le déplante pour ref- 
feruir vne autre fois. L'on en fk trois entr'aùtres de- 
dans la place de Sain£r, OftSert, & auparauant que de 
les abbattre, toutes les compagnies d'infanterie de la 
gardon vinrent eh leur <frrdre Wec des fifres & des 
, tambours tourner autour* & faire leur'tafehàrge. 

Le lendemain huiclicme dû mois de Ûecembre, 
iour de la Conception de 4a j: V fet£*yla RoyijedePo- 

, * Digitized by Google 



de U Royne de TotignT, W 
lognefejouma à Cambray , & alla entendre laMciTe 
dans l'Eglife Cathédrale de Noftre-Dame » où tous 
les habitons furent prefens à (a deuotion. Le foir après 
fon fouDcr elle entendit la Mufiquc de la Ville , qui 
chanta a huicl: parties, auec les violes & le claueflin, 
vn air qu'elle auoit compofe à fon honneiir. Enfin 
elle y receut tous les honneurs poflîbles, par les foins 
du Comte de Buquoy , & de Dom Stéue de Gamarrc 
Caualicr Efpagnol, Gouuerncur de la Ville & Cita- 
delle de Cambray, qui regala dans famaifoli, Mef- 
fîeursles Ambafladcurs, & la NobleiTc Polonoife. 

Auparauant que de mettre la Royne de Pologne 
hoi$ de cette Ville, il eft à propos, luiuant le (ujet 
que le me fuis' propofé , de dire (ïiccinCtement ce 
qu'elle a de plus remarquable, comme le feray de 
toutes les autres Villes & Eitats que nous auons paf- 
fez, tant en allant qu'en retournant de Pologne. 
Cambray la fixieme des Villes de la féconde Gau- 
le Belgique 1 , c/l très -ancienne de nom, de force, & 
de réputation. Enuiron l'an quatre cens trcntc-fept t 
Clodion Roy des Francs,vint d'Allemagne auec vne 
puilfanteArmée,s'emparadeplufieurt places en Gau- 
le, & entr'autres furprit celle-cy, où il tua tous les 
Romains qu'il y trouua \ félon qu'eferiuent Grégoire 
de Tours, Frcdegarius, Roricon, Aimoinus Mona- 
chus : & comme portent encor les anciens Memoi- 
resdel'Eglife de Cambray. Cette Ville ainfiprife de- 
meura depuis fous la punTance des François : Ce qui 
femble prouuer que Ragnacharius, qui y regnoit en 
l'an foo. & queClouis defpoiiilla enuiron l'âncinq 
cens huid, eftou (on petit hls. Lefieur Valons cil de- 
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cette opinion ea fon Hiftoire de nos premiers Roys ; 
& cela fe peut encore inférer des Aucheurs que iay 
cy-deuant citez i qui témoignent tous, qu'il eftoit pa- 
rent de Clouis , qui luy reprocha l'iniure qu'il auoit 
faite à leur Sang. André Du-Chefnc nous a donne 
dans fon premier Volume de l' Hiftoire de France>vnc 
Généalogie de la pofterité de Clodion tirée d vn vieil 
Manulcrit de la Loy Salique » qui porte , que Chlode- 
baud fut fon fils, & qu'il fut pere de Chloderic, &c 
Mais il ne parle point de Ranachaire : lequel par con- 
fequentdçuroitpluftoft auoir efté fils du fécond fils 
de Clodion mentionné fans nom dans la Table Ge- 
nealogique des Roys de France, que le mefme pu- 
Chefne a mis au commencement du'premicr V olu- 
mc de fes Hiftoriens : lequel il dit auoir efté adopté ' 
par j£tius, Patrice Romain ôc General dans les Gau- 
les, pour l'Empereur Valcntinian. Ragnachaire & 
Richard fon frere ayans efté maiTacrez à coups de ha-» 
che de la maindu Roy, Regnomlrlc\**£rcre hit encor 
affailiné dans la Ville du Mans qui luy appartenoit, 
par commandement du mefme Clouis, qui s'empara 
des terres & des biens de toute cette race > par l'exiia-» 
#ipn de laquelle,la dignité Royale demeura pareille- 
ment efteinte dans Cambray, qui fut depuis Prou in-, 
ce de France, & l'Euefché dépendit tôufiours de YAf- 
cheuefchç de Rheims,iufques à ce dernier fiecle, qu'il 
a efté érigé en^Archeuefonéc kesJEmpereursont 
toute aiitiquûp pretôndu qu'elle fr^eua de l'Empire* 
* luy ont o&royé lespriuilegep des. Villes Imperia- 
les : en vertu defquels fes habitans ont quelque temps: 
ioUy.de kwr^fee^té, iujque* à <£ ( q^ &*Çomçes cU 
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Flandres s'en font faifis, & en fuite les Roysde Fran* 
ce : aufquels elle fut fidèle iufques au temps de Louys 
XI. qu'ils chalîerent laGarnilon Françoiie, &receu- 
rcnt celle qui leur fut cnuoyéc par Maximilian Em- 
pereur Comte de Flandres. Depuis luy jufqu'à Char- 
les V. fon petit fils,, ils jouyrent de plufieurs franchi- 
fes , eftans gouuernez auec quelque efpece de liberté 
par leurs Euefques ; qui l'auoient autrefois dominée 
après en auoir chafTé les anciens Comtes defeédus de 
Rodolphe Comte de Cambray,nls de Baudouin bras 
de fer Comte de Flandres : mais Tan mille cinq cens 
quarante-neuf,Charles eftant entré dedans auec fon 
armée fous prétexte de l'aiTeurer contre les François,, 
l'Eucfquc Antoine de Croy, dont la maifon s'eftoit 
abfolument deuoiiéeàfa fortune, fît trouuer bon au 
peuple qu'il fiit baftir vne citadelle : & c'eftpar cefcul 
droict que le Roy dtfpagne poflede aujourd'huy 
cette ville *> à laquelle il laifle le tiltre ridicule de Cité 
Impériale* comme il fait à fon Archeucfque celuy de 
Duc de Cambray & de Prince de l'Empire. 

La reuolte des Pays-bas ayant appelle François de 
France Duc d'Anjou à cette petite Monarchie, qu'if 
pofleda quelque temps : il deuint aufïi mailtrc de la 
ville & citadelle de Cambray, où il mit le Seigneur de 
Balagny i mais tous les projets & les progrés de ce, 
Prince, s'eftans éuanouis : cette place feule luy de- 
meura pour témoignage de fa conquefte } & peu après 
il mourut, fans lailTer de meilleur héritier que Bala- 
gny,qui de G ouuerneur deuint petit Prince. Il trou- 
ua fon cftabliffement dans le dclordre de la guerre, & 
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rit le party de la Ligue} mais lors qu'il vid que ce ,mo- 
treterrafTénefaifoit plus que palpiter , il eut le bon- 
heur de faire vne paix aduantageufe aucc le Roy 
Henry IV :qui voulant affeurer fa frontière luy ac- 
corda la qualité de Prince, à la tenir auecla Souue- 
raincté de la ville fous fa prote&ioni afin del'ofterà 
l'Efpagnc. La fortune fe pouuoit dire enchaifnée, & 
ceGcntil-homroe,la pouuoit défier de cette authorité 
que l'on luy attribue, de pouuoir démolir tout ce 
qu elle édifie ; puifqu'il eftoit affeuré de la foy & de ■ 
l'appuy de ce grand Roy: mais il n'y a point de bou- 
clier contre la Iuftice de Dieu, fa domination eftant 
dégénérée entyranie: fes fubjecls irritez n'efperans 
point delatisfaction de la Iulticc du Roy de France, 
receurcnt dedans leur ville, les forces du Comte de 
Fuentes,quil , afficgeoitvainement auec foixante-dou- 
zc canons; auquel la citadelle fut encor contrainte 
de fc rendre à compofition peu de iours après, le neuf- 
iefme d'Odobre mil curq^cens quawe-vingts quinze, 
ainfi fut defpoiiillé le pauureBalagny i mais Renée 
d'Amboife la femme eut plus de gloire de fon mal- 
heur > car elle feeut le moyen de tromper le Deftin, ôc 
fon généreux defefpoir luyfit rctrouuer fa principauté 
dans fa morr,qui arriua deux ioursauant que le terme 
de la capitulation expiraft,& que fa qualité perift. 

La ville eft grande & fort belle pour la lon- 
gueur & largeur de fes rues , & pour la beauté des 
maifons : Elle eft fituée dans vne plaine, &n'a d'cle- 
nation que du coftéde France, à l'endroit delà cita- 
delle: qui eft vn tertre médiocrement haut, qui com- 
mande 
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mande fans refiftancc à h ville & dans la e;upp3gnc a 
& fa fortification eft admirable aufli bien <]ne celle 
de la ville. 

Il y a dans Cambray dix-fept ou dix-huicl Eglifes, 
tant Parroiffes qu'Abbayes ou Maifons profcnes de 
Religion de differens Ordres , & il y en a deux en- 
tr'autrcs qu'il faut voir. La première, eft la Cathedra* 
le dédiée a Noftre-Dame , qui eft vn tres-grand vail- 
feâu accompagné de grand nombre de Chappelles 



de tombeaux de marbre,fî juftemcht élabourez, qu'il 



Elle conferuc particulièrement deux pièces dignes de 
la curiofitédes Voyageurs, c'eftvne Image de laVi- 
fitation Noftre-Dame, que 1 on dit auoir efté peinte 
delà main deSain&Luci & vn horloge qutmarque 
diftinclement les heures , les jours, les années , & le 
cours du S oleil & de la Lune \ dont l'art eft autant ad* 
mirable que la condition de l'ouuricr eft extraordi- 
naire. Ce fut vn Berger <jui ofa commencer parvnjÇ 
beau chef-d'œuure capable de ternir les louanges que 
1 on donne à la mémoire des plus excellent Maiftres 
des fiecies paflez , & d'ofter l'admiration, <}e ccu * S u * 
pourront exceller dans les tpmps à venir. L'Abbaye 
deSaincTO&ert nelecçde à la Cathédrale qu'en du 
enité ; car la ftrodrure del'Eglife eft trcs-Jomptucu* 
te, & lePalais .de l'Abbé plus magnifique .que ecluy 
de r Archeuefque. Les vieux fQmfeeaux d'Abbez Bc 
d'autrès veftiges (l'antiquité ^fpafi^es pfeuues de ion 
ancienne fondation » mais elle a efté rebafiic & de 
beakdup unpMnfifcju YJ^hbid *P jourd'huy , ^oi 
L Partie. D 
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a fi genereufement vfé de fcsrcucnus, que & mémoi- 
re vaudra chez la pofterité celle de Cheopcs Roy d'E- 
gypte, qui drefla de fi beaux monumens defon oifi- 
uccé par l'édifice de fes pyramides. l'oubliois de par- 
ler de la grandeur extraordinaire delà place d'armes 
de cette ville, capable de receuoir toute la garnifon en. 
bataille; Mais ce n'eft pas en partant que iedoisrcmar- 

2uer tantdeparticularitez,il en faut abfolu ment laif- 
:r à dire pour ne point faire tarder plus long-temps 
à la porte laRoyne de Pologne qui va à Valencien-' 
nés, qui eft à fept lieues de Cambray. 



La Royne Pologne pajjè dans le ffainant. 
Son entrée aValcnciennes. 



ml 



LA Royne de Pologne en partit le Samedy neuf- 
icfme de Décembre , fut laluée à fa fortic de cin- 
quante pièces de canon, ôc conduite par le Comte de 
Buquoy à la telle de cinq cens cheuaux , en la ville 
<ïc Valenciennes , de laquelle il a le gouuernemenc 
particulier au ec celuy de toute laprouince de Hainaut 
dont elle eft la féconde place. A fon arriue'e elle pa- 
rut toute en feu à caufe de la fumée des canons ôc des 
boiftes: & les Efcheuins, qui l'attendoient fous vn 
pauillon de drap cramoify,veftus dérobes de taffetas 
oe mefme couleur en manière de cottes d'armes ar- 
moyées d'vn lion d'or lampaOc d'azur, fortirent au 
* deuant d'ell e pour la complimenter; puis luy ayans 
prefenté les clefs dans vn baflîn auec le daiz, ils la con- 
duisirent en fon logis qui auoit efte prépare dans I'ad* 
bave de Salncl Ican, A ores aue La ville euft faluc la 
vi jaùi& .1 
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Royne,elle vint auffi complimenter Madame la Ma- 
refchallede Guébriant, logée dans la mefmc Abbaye, 
& luy fit pareillement diuers prefens de vin, de con, 
fitures & de toiles ; comme auffi à m ademoi ( cil e de 
Guébriant fa nièce fa confiderarion. Le Comte 
de Buquoy & la ComtefTe fa femme , régalèrent la 
Roy ne en poifTon, aucc vne magnificence que ie leur 
ferois tort de vouloir deferire, & donnèrent les mef- 
mes ordres pour la perionne de Madame la Marcfcha- 
k , $c pour toute fa fuite» 

• ' Valentiennes doit fon nom à l'Empereur Valcnti- 
tinian, qui la baftit en vn vallon fort agreable,entre 
les deux nuieres de l'Elcaut & de la Ronclle,qui l'em- 
braiTent eftroitement, & qui luy promettent des caux> 
|>ourcouurirfa plainepourfa dercnfe cncasdcfiège. 
Elle appartenoit à nos Roys de la première race, ôc 
aeftéconferuéefousrobeïflance depluficurs de lafe- 
conde,qui y ont plufieurs fois tenu leur Cour. Char- 
lemagne y affemblavn Synode Tan 771. &au mois 
deNouembre huic! cens cinquante-trois, Charles U 
Chauue & Lothaire Empereur fon freve,y tindrent vn 
C hapitre pour le règlement de leurs Eitats. Depuis 
elle ht partie du Duché de Lorraine inférieure, c'eft à 
dire, du Duché de Brabant ancien > & en fuite elle eut: 
fes Comtes particuliers, dont nous remarquons entre 
autres Vuatnier Tan neuf cens {bixante-cinq'> auquel 
l'Empereur Othon I. donna partie des biens.de Re-: 
nier III. Comte de Mons & de Hainaut, pour occu- 
per en guerre Renier III I. & Lambert (es deux fils. 
Guichardin en Ion Hiftoire delà defeription des Pays- 
bas, dit que Vuarnie* leur vendit Yalentienncs l'an 
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5> 7 j. mais cela eft bien éloigné de la vray-fcmblance» 
fi Vuarnicr luy-mefmc, mourut en bataille contte 
eux pour ce différent l'année fufditc, auec le Comte 
Renaut , qui auoit eu l'autre part des biens de leur pè- 
re. Ienefçay pas fi Arnolphe qui fuccedaà Vuarnier 
futfon fils: car Sigebcrt qui rraitte de cette gucrre,di)C 
feulement, que Godefroy Comte d'Ardennc, & le 
Comte Arnolphe,s'eftoient emparez de la Comté de 
Monts après Vuarnier, & qu'ils iiurercntvn langlan* 
combat à Renier & Lambert auprès de Monts T^an* 
976. dont la rictoire ne demeura aux deux frères, 
que parce que Godefroy y fut bien blcffé,^ Arnoul 
mis en fuite ; Mais Balderic Eucfque de Noy on dit 
que Vuarnier àc Renaut mort l'Empereur donna c< 
qu'il leur auoit partagé des biens dé Renier, à Goder 
froy & Arnolphe (omiuhus nobilifsimis. Apres Ar- 
noul Comte de Valentiennes, paffa aux Comtes de 
Flandres {ce qui me fait douter uluy-mefme n'cftàic 
point Arnoul I I.Comtede Flandres ) ôc l'Empereur 
Henry II. la reprit fur Baudouin IV- furnomme Bel- 
le-barbe enuiron l'an mil fept,& luy rendit peuapres, 
par traité fait entr'eufc, à condition de la tenir en hom- 
mage de l'Empire. Depuis , L'Empereur Conrad II, 
fuccefleur de Henry, luy ofta enuirén Tan miltren- 
te-trois, & la rendit à Renier V. Comte de Hainaut, 
ce qui rut caufed'vne guerre jentre cesdeux Prinçcsi 
& enfin , parle mariage de Richilde fille, vnique de 
Renier, Valentiennes retourna à Baudouin VI. petit 
fils de Baudouin IV. dont le fils aufli fumommé Bau- 
douin lapoiTeda auec lci>cftc du Henaut, auquel elle 

* 1 • ' 
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dan ce font B ou chai n, Qucfnoy , Condé , & plus de 
cent bons villages,dont les caufes reffortiflent par ap- 
pel au Parlement de Malincs & non à Monts , te les 
matières bencficiales,fc traitent deuant 1'Àrcheuefque 
de Cambray. Elle eft grande, belle, & fortifiée de 
murailles & derempars de gazon fort bien baftionez» 
Elle a de belles Eglifes, dont la plus magnifique eft 
celle de Noftre-Dame. Celle de Saine!: François eft 
encore tres-confiderablc pour fa beauté & pour fon 
antiquité, que tefmoigncnt plufieursi tombeaux dés 
Comtes de Hcnaut. Le célèbre FrohTart eftoit de 
cette ville. 



n A Monts, 



LE Dimanche dixième de Deccmbrc,la Royne de 
Pologne fortit de Valenciennes,auec la mefme 
magnificence de fon entrée, & mefme efcojte : con* 
duite par le Comte de Buquoy , qui voulut toufiours 
marcher à cheual à la teftedefes troupes, & arriuafur 
les cinq heures du foir à Monts capitale du Hainaut, 
qui en eft àfept lieues , après fepthcures de chemin. 
Elle y fut receuë comme à Valencienncs , & faluée 
de cent volées de canon, & pluficursfeux dejoye al- 
lumez dans tous les quartiers de la ville. La Royne 
& la Marefchalle de Guébriant y furent encor traitées 
auec toute la Cour par le Comte de Buquoy, félon fa 
generofité ordinaire : & le lendemain auant que de 
partir , elles vifiterent la fameufe Eglifcdcs Cnanoi- 
nçfle^fondée il y a prés de tmiLans par Sainte Vau- 
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trude femme de Sakiô Vincent Comte de Sogrties* 
village a 3. lieues de Monts, fille du Comte waïbert, 
feeur de Sainte Aldegonde , & nièce de Sain&e Ger* 
trude, fondatrices des Eglifes prebendalesde M au» 
beuge & de Niuclle. Ces trois-wonaftercs gardent 
la mefme Règle pour la réception des C hanoineffes, 
ôc l'on n'en admet aucune, qui ne (ace preuùe de nuit 
degrez de Nobrcfie, quatre du pere & quatre de lame» 
re. Elles font l'Office veftuês en Rcligieufcs, & après 
elles prennent l'abit de Damoifelles , a la referuc d' vn 
vorlc blanc très-petit qu'elles portent fur la tefte» vont 
aux atfemblees de la- ville comme les laïques, & peu- 
uent fe marier : mais quand elles font* hors d'aagc^. 
elles font profêïfion. C'eft vnc fort bonne inftitution 
& fort vtile, non feulement à lapauure Noble(Te,mais 
encor aux riches Gentils-homes pour y faire inftruire 
leurs filles. La dignité A bbatiale appartenante autre- 
fois aux Empereurs, écheut depuis aux Comtes de He- 
naut qui l'ont conferuée fous la qualité d'aduottez, 
c'eft à direprotc&eurs: & c'eft encor la couftume>quc 
ecluy qui fuccede au Comté, foit receu parTAbbefTc 
conuentuelc, qui le met en poffeflîon, & le reçoit 
a hommage des terres dépendantes de fon auoiierie. 

La ville eft tres-forte, tant par fa fituation qui cil 
dans vneplaine, que par lestrauaux modernes qui y 
ont.efté faits, & par fes folTez, qui f'emplhTent des 
eaues des petites riuieres de la Troulle & de la Hay no 
Dans fon enceinte font plufieûrs petites éleuationsdé 
terre^ui luy ont donné fon nom, & qui la rendent 
trés-agreable. Elle a vnConfeil particulier, compo- 
sé duGoaueracur, du<grand£ajHy,«t défaut S 
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mteurs, qui décident fouuerainement toutes les af- 
faires, fans reconnoiftre le Parlement de Malines.EUe 
a toufiours efté la principale du Hainaut : & cette rai- 
fon aucc celle de la perpétuelle habitation des Com- 
tes, les a plusfouuent fait nommer Comtes de M ons 
que de Hainaut dans toutes les anciennes Hiftoires. 



*A Noftre-*Dame de Hau. ♦ ' - 

«§ » 

LA Roync de Pologne partit de Monts le vnzié- 
mede Décembre au matin, pour aller coucher à 
Hai, vulgairement nommé Noftrc-Dame de ffau: 
où elle ne pût arriuer qua dix heures du foin parce 
qu'il y a dix grandes lieues de trcs-mauuais chemin: 
auec cette incommodité & celle du froid qui fut très, 
violent, il arriua que les carroffes demeurèrent long- 
temps dans vn dénié à vne lieue de la ville » où il fal- 
lut attendre que l'vn des premiers qui eftoit rompu, 
fuft refait: ce qui obligea prcfque toutes les Damoi- 
fellcs de mettre pied à terre pour s'aller chauffer à pied 
à la ville , où elles fe trouuerent affez efchauffées de cét 
exercice. Dans cette rencontre arriua vne chofe, qui 
ne donna pas moins d'eftonnement, que de fujet db 
rire après la frayeur. Ce chemin eftoit fort profond, 
& enuironné des deux codez, de deux remparts de 
terre de plus de quinze pieds de haut. Vn cheual vo- 
lontaire oui fiiiuôit le carrofle de Madame la Marcf- 
challc , cftant fur le haut de Tvn de ces fondez , fe laifla 
tomber dans cette obfcurité, fur lerarroffe du Palatin 
de Pofàamq, fans fe faire mal , ny ccxazer ce Icarr ofife 
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ny torts ceux qui eftoient dedans , qui cur^t grande 
pçine de lé perfuader qu'ils n'elloient point bleffcz. 
Cet embarras empefcha le bagage de la Royne où 
eftoit fa chambre, darriuer affez toit. Madame la Ma- 
r efc halle luy offrit le lien: mais Ton donna ordre de fai- 
re auancer le chariot. C'cft peut-eftre ce qui a fait cou- 
rir le bruit que l'on auoit pillé cette melme nui& les 
équipages: qui à la vérité eufTent couru rifque, fans le 
relpecl: de fa Majefté, 6c fans les ordres du Comte de 
Buquoy, qui y cnuoya vn de fes Trompettes , pour 
empefeher que la Caualerie du Duc Charles, qui 
eftoit refpanduc par toute la campagne, quelle pilloit 
çomme fi elle eltoit ennemie , ne fift quelque entre- 
prife. 

Le lendemain au matin la Roy ne de Pologne, ac- 
compagnée de toute fa Cour, fut rendre fes vœux à 
l'Image de la Vierge, qui cft dans vne Chappelle à 
main gauche de FEgIifc,qui eft fort belle , 6c ddfer* 
uic par les Percs Ieiuites. L'Image eft de bois doré 
couronnée de finor,porrantfon Fils noftrc Seigneur 
dVne main, & de l'autre elle tient vne fleur de Lys* 
Elle a fur la poitrine fixgro(Tes perles, & vn beau ru- 
bis au milieu: & ordinairement clleeftvcftuedervnc 
des douze robes, que les Députez des douze villes o« 
bourgades,luy apportent tous les ans le premier Dt~ 
manche de Septembre; pour action de grâces de (à 
protection. Ctiourfe fakvneProceffion(olennelle> 
©ùTlmage eft pôrtée dans la ville & faux bourgs parf 
les Députez de ces villes» qui font, Athe, Tournay, 
Bruxelles , Valcntiennes > Condc' *c Namur v & Ici 
bourgades , Lcmbec , Qujcurain, Crefpio , Brafae, 

Baufignies 
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Baufignics & Sainte. Sur le mcfme Autel font dou- 
ze Apoftres d'argent, & aux coftez deux Anges de 
mefme,tenans des chandeliers. Philippe le B on, Duc 
de Bourgogne , y fit plufieurs beaux prefens, & l'on 
en voit encor de refte, les Images de deux Guerriers 
d'argent au deffus de celles-cy i l'vne d vn Caualier,& 
l'autre d'vn Piéton. Charles le Trauaillant fon fils y 
donna vn faucon d'argent: & entr'autres offrandes de 
l'Empereur Maximilian gendre de celuy-cy , qui y fit 
de grands biens; l'on y voit auflï fon image armée de 
toutes pièces d'argent, de deux pieds de haut*, comme 
ençor vne autre effigie toute pareille, de l'Empereur 
Charles Quint. Plufieurs autres Princes & grands 
Seigneurs y ont donnée & Lipfeluy-mcfmc en ayant 
eferit l'Hiftoire, pendit deuant l'Autel vne plume 
d'argent. 

Le mefme Lipfe dans cette Hiftoire des Miracles 
de Noftre-Damc de Hau , dit que cette Image , auec 
plufieurs autres, particulièrement celle de Vil vorde, 
que l'on nomme aujourd'huy Noftre-Dame de Con- 
(olation, & celle de Grauefande &de Haerlem, ap- 
partinrent autre-fois à Saindle Elizabetde Hongrie, 
Femme de Louis Landgraue de Thurinee & de HefTe, 
& qu'elle les donna a Sophie leur fille féconde fem- 
me de Henry fécond Duc de Brabant; qui fit prelent 
de celles de Haerlem & de Grauefande, & de celle- 
cy de Hau, à Mathilde fœur du Duc fon mary,femme 
de Florent Comte de Hollande, dont la fille nommée 
Adelheyde efpoufa Iean d'Auefnes Comte d'Oftre- 
uant, ôc la porta en Haynaut par l'occafion de ce ma- 
riage. Hau eft vne petite ville fituée dans vn pays 
I. Partie. E 
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très- fertil, & trauerfée par la petite riuiere de Zenne, 
quidefcend à Bruxelles, où elle commence à porter 
bateau. Elle cftenuironnécd'vne haute muraille peu 
forte; mais fa defenfc confilte en la garde vifible de 
fon inuincible Patrone , qui l'a conteruée pluficurs 
fois, & particulièrement contre deux entrepriles, de 
Philippe de C lcues Seigneur de Raueftein. 

La Royne de Pologne eftant de retour de l'Eglife, 
le Marquis de Caftclrodrigue Lieutenant gênerai du 
Roy d'Efpagne aux Pays-bas & dans la Franche- 
Comté de Bourgogne, luy vint baifer les mains, auec 
vne belle fuite des principaux de la Cour de Bruxelles: 
dont crtoiententr'autrcs,lcs Comtes d'ifambourg & 
deNaffauJe Marquis de Leyde,&le Comte Collalto. 
La Royne le fit affeoir & couurir après fon compli- 
ment ; à caufe qu'il eftoit incommodé des goûtes , ôc 
quand elle eut difné , il la conduifit à Bruxelles diltan- 
te de Hau de trois lieucsi oùiiauoit donné ordre pour 
fa réception. Auant que de fortir de la Comté de 
Haynaut, ie diroisfommairement quelque chofe de 
fonHiftoire, & de celle de fes Comtes: mais le pays 
ell trop voifïn, de cette Généalogie trop connue. 



Entrée de U7{oyne de Pologne dans Bruxelles pre- 
mière 'ville du % ratant. 

LA Royne de Pologne, qui eftoit partie de No- 
ftre-Damc de Hau furlemidy, ne pût arriuer à 
Bruxelles qu'à fix heures du loir; à caulc qu'il fallut 
marcher en cérémonie i (car fa Majeflé monta en car- 
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roiTe,oùellepriit aucc elle Madame de Guébriant> & 
après fuiuirent leurs lirtiei es , leurs carrolTes,puis ceux, 
de la Marquiie de Gonzague & du Marquis de Callel- 
rodrigue, ôzc-)Ôc delà foule de plus de cent carrofTes 
qui fuiuoient prés de deux cens Gentilshommes très- 
lcltement equippez,qui lavinrét receuoir à vnclieuë 
la ville, où ils la retardèrent quelque temps: après le- 
quel elle marcha en cérémonie. Dans ce nombre 
eftoient plufieurs perlonnes de haute condition ; mais 
ie remarqueray feulement, vn Duc de Saxe, les Prin. 
ces de Ligne, & de Lixin mary de la Princeffe de Phal- 
foourg, les Marquis, de Çarafcena General de la ciua- 
lcrie des Pays-bas, Bentiuoly, Se deRenty, aucc les 
C omtes de Baufîgnies, deNalTau, & de Reboledo. 
Outre ces carrofles qui eftoient fortis , il y en auoit 
encor grand nombre depuis les portes de la ville iuf- 

3ues au Palais» mais ce quilurprit dauantage les yeux 
etout le monde, fut la quantité de peuple qui vou- 
lut eftreprefent àcettefolennelle entrée j car les mai- 
fons nylesruês ny mefmela place publique, qui eft 
d'vne merueilleufe eftendue , ne purent pasfuffireà 
tant de prefle. ( hacun des logis eftoit éclairé de plu- 
fleurs falots & lanternes, dont les lumières portoient 
encor les ombres de tant de gens contre les murailles: 
enfin, le confus murmur de cette inondation de per- 
fonnes Je bruit de trois cens volées de canon , de plu- 
fîeurs milliers de moufquetades, l'odeur des mefehes 
&des poudres,tenoient de telle forte tous nos fens af- 
foupis, qu'ils ne nous permirent pas,de rien confïde- 
rer en particulier > mais enfin la mufiquenous remit 
les efprits, & nous rendit la mémoire de ce que nous 
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auions vcu. Elle eftoic compofée de plufieurs chœurs 
de diuers inftrumens difpolez dans la grande place: 
& tout l'efpace qui reftoit de l'vn à l'autre, eftoit rem- 
ply des principaux habitans & de Dames,appuy ées fur 
des tapis eftendus le long des feneftres > auec tant d'or- 
dre neantmoins, que l'on eut creu qu'ils eftoient de 
cette mufique, & que c'eftoit vn concert vniuerfel des 
plus honneftes gens de la ville. 

La Roy ne de Pologne ayant receu fous 1a porte les 
complimens ordinaires des Officiers de Bruxelles,qui 
fortirent de delîbus vn tabernacle de drap rouge, pour 
lui offrir leurs clefs auec le daiz : Elle traueria par la 
grande place, où la Mufique la falua, & incontinent 
1 on alluma les feux. Au milieu deceux-cy, il y en 
au oit vn d'artifice,quel'onauoit préparé pour rejouïf- 
fance delafurprifcdeMardicKî mais comme ils fça- 
uoient que cette Royne eftoit obligée de prendre 
quelque intereft à la gloire deja France, quoy qu'elle 
fut dans les terres du Roy d'Efpagne *, ils eurent la di- 
feretion de ne le point tirer d'vne heure après, pour 
ne point tempérer le contentement qu'elle auoit de 
fa réception, par ce meflange dcfagreable. 

La Royne de Pologne fut conduite par le Marquis 
de Caftelrodrigue & le Comte de Buquoy,au Palais 
du Prince i dont le principal logement luieftoir pre- 
m paré , & y fut faliiée de toute la Nobleffe ; qui s'eftoit 
exprés alîemblée à Bruxelles. Ils vinrent auffi compli- 
menter la Marefchalle de Guébriant, qui auoit le fé- 
cond appartement : &le Marquis, qui auoit ordre de 
la défrayer par toutes les villes de lobcViTance d'Ef- 
pagne, s'en acquita auec vne extrême ciuilité. La 
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Royne fouppa en public ce iour, & le lendemain : la 
première fois elle cftoit feule auec Madame la Maref- 
challe: la féconde fois fa Majefté fit l'honneur à la 
MarquifedeGonzague delaconuier, & deluy don- 
ner la troifiémefeance. Les autres iours elle mangea 
en particulier auec Madame de Guébriant. 

Le iour fuiuant, Mercredy douzième de Décembre, 
la Royne reccut les deuoirs de tous les Corps de la 
ville,qui lui firent prefentd'vn tonneau de vin, peint 
de rouge , & argenté fur les cerceaux : &c après fon 
difner elle donna audience à plufîeurs Grands, 6c par- 
ticulièrement au Duc Charles de Lorraine » qui s'e- 
ftoit retiré à Bruxelles , pendant que fes trouppes fe- 
roient en quartier d'Hyuer dans les Païs-bas. Il y vint 
encore deux autres fois, ayant toufiours fait deman- 
der fa commodité par Madame la Marcfchalle de 
Guébriant > à laquelle il appartenoit d'introduire les 
Princes & les Grands à l'audience de la Royne: mais 
tous les autres Seigneurs, excepté le Duc Picolomini, 
s'y rendirent fort affidus: Et parce que tous font cu- 
rieux d'imiter, non feulement les modes, mais la ci- 
uilité Françoife ûlfaut rendre ce tcfmoignage à la vé- 
rité, de nos ennemis mefmes,& confefler que la pluf- 
part font fi parfaits , qu'ils feroient tres-eftimez en 
noftre Cour de France. 

Ce que j'ay dit enpaffant du General Picolomini 
Duc d'Amalfi, ne doit donner aucune tare à la répu- 
tation qu'il a, d'eftre autant ciuil qu'il eft grand Ca- 
pitaine. Il voulut fçauuir auparauant que de rendre 
u| deuoirs à la Roy nc,comment elle le traiteroit > car 
enc#^<|u'U eut des qualitez fort confiderables de 
~ÎT r " Eiij 
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naifTance & de dignité , il ne voulut prétendre de 
faflcoïr deuant elle & de parler couuern que parce 
eu: lemcfme honneur auoit efté accordé au Marquis 
dcCaftel-rodrigue: ne croyant pas que le comman- 
dement abfolu qu'il auoit fur la Gendarmerie des 
Païs-bas,le rendit inférieur auGouuerneur, auec le- 
quel il auoit difputé de rang '> puifque le Roy d'Efpa- 
çne auoit feparé leurs fondions auec indépendance 
F vnc de l'autre. Il le demanda, & il l'obtint de la bon- 
té de la Royne , à qui Teftime qu'elle faifoit de fa v er- 
roné pûr refufer de voir vn General fi plein de lepu- 
tnrion, & dont elle auoit ouy fi fouucnt loiier la ge- 
nerofité dont il vfe enuers tout le monde : ni de le 
traiter comme le Marquis ; quoy qu'elle euft eu pour 
exeufe fon incommodité : fans laquelle fa Majefté me 
fit l'honneur de me dire qu'elle ne l'eut point fait af- 
feoir ;mais qu'elle y euftpenfé dauantaçe fi elle euft 
préueu cette confeauence. Il vifita aufli Madame la 
Marefchale deGuébriant, il lui vanta les belles qua- 
litez de feu Monficur le Marefchal fon mari, contre 
lequel il auoit efté fouuent oppofé , & fortit auec vnc 
fatisfadtion extrême delaciuilité de fa conuerfation. 

Pendant quatre iours de repos, que la Royne de 
Pologne fut à Bruxelles, elle ne fortit que deux ou 
trois fois, pour vifiter ce qu'il y a de plus beau s parti- 
culièrement l'Eglifc des Pères lefuites, où la MelTe 
fut chantée en Mufique ; & laParrochiale de Sain&e 
Goudoule, dont la beauté confifte en la vafteeften- 
duë de fon vaifTeau , décorée de plufieurs Tombeaux 
de Princes & de Grands Seigneurs. Entre les belles 
chofes de fonTrefor l'on cftime particulièrement le 
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facré depoft de trois Holties,qui verferent du Sang 
encre les mains facrileçes de quelques Iuifs qui les,per- 
cerent indignement a coups de coufteau il y a ( ce 
dit-on )fix cens ans, &lesplaycs f'en voyent encore 
auec le Sang. Les clocheis de cette Egliie font tres- 
hauts & bien baftis > mais cette beauté leur eft prelque 
commune auec tous les autres des villes & villages 
mefmcsdes Païs-bas. Il y en a encor pluficurs autres 
fort belles à Bruxelles auec nombrede Collèges, tant 
publics pour Tiiirtruclion des enfans, que particuliers 
pour quelques communautez. L'on y voidaufliplu- 
iicursHoftcls, dont les baftimés magnifiques, feruent 
beaucoup à rembelliffement de cette ville; la force de 
laquelle confiée feulement en la multitude des habi- 
tans capables d'oppofer en vn iour vne armée contre 
vne armeerdu relte,elle n'a aucune fortification quV- 
ne vieille & mefchâte muraille fans dehors *> ce qui fer- 
lât de prétexte à Dom Francefco de Melos,pour ven- 
dre les plus précieux meubles du Palais, dont il fit vne 
grande fomme d'argent pour fubuenir à la neceflité 
des affaires du Roy d'Eipagne. 

Outre ceux qui font reftez, & qui ont feruy du- 
rant le fejour de la Royne, il y en auoit encor de fort 
magnifiques , qui portent marque d'auoir apparte- 
nu aux Ducs de Bourgogne , dont la fucceflîon eft 
tombée par femme en lamaifond'Auftriche; qui les 
a foigneufement conferuez iufques à prefent pour 
l'ornement du Palais : qui eft vn baftiment digne de 
l'orgueil de cette race , & de la fouueraineté des Païs- 
bas. L'Architedture n'eftant pas moderne, l'entrée 
des logemens en eft moins augufte> mais les départe* 
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mens en font beaux, & en fi grand nombre,que plu- 
fleurs Roys y pourroient loger enfemble. L'on ma 
compté que cela eft arriué vne fois du temps de l'Em- 
pereur Charles Quint, & qu'il y receut enmefme téps 
le Roy des Romainsfon frère, vn Roy Affricain, & 
les Roynes de Portugal & de Hongric,fes fceurs. 

Apres auoir vifité le Palais, & la Chappelle, qui eft 
fort grande & bien baftie i il refte à voir le Iardin , ou 
pluftoft le Parc \ car il eftd'vne longueur admirable, 
pour eftre dans l'enceinte d'vne ville fi peuplée. La 
defundte Infante Princeiîc des Pays-bas, y a fait fai- 
re des grottes, dont l'artifice eft miraculeux. En fept 
ou huict antres, qui font de fuitte , toutes décorées de 
coquillage curieufement amaiTé, & tres-artiftemcnt 
aflbrti , i 1 y a des figures > comme entr'autres celles 
d'Orphée que les Bacchantes aiTaflmcnt, & d'autres 
perfonnes fabuleufes à qui l'eau fait reciter leurs plain- 
tes , ou reprefenter leurs pafïîons en mufique, auec vn 
meflange d'inftrumens fi fort accordant, que cet ou- 
urage peutpafTer pourvn miracle del'inuention des 
hommes. Proche de ces grottes eft vne fort belle 
orangerie qui donne tous les jours du fruicl: : & au 
fortir delà l'on defeend cnplufieurs petits bofqùets, 
dont chacun renferme dansfon efpace des parterres 
deplufieurs jets d'eau difpofez en façon de merelle, 
qui méfient leurs eaués enfemble , & reprefentent 
plufieurs figures différentes. Dans ce mefme parc eft 
vn mail des plus beaux que l'on puifTe voir, & vn 
echo fort célèbre qui refpond jufques à quatorze ou 
quinze fois: Bref pour trencher court, cette mai- 
ion eft vn lieu de plaifance tres-digne du fejour du 

Prince 
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Prince que Dieu voudra donner à cepeupic, qui ne 
peut plus durer long-temps,fous l'obeiuance de laMo- 
narenie Efpagnole. 

Bruxelles eft moitié planurc, moitié colline, & Ta 
fituationeft dans vn païfage des plus' agréables de 
rEuropc.LefleuueZenne quipalTc atrauers a donne 
l'occanon de cet incomparable canal qui va tomber 
dans le fleuue Rupele à cinq lieues de la dans le Lef- 
caut, & enfin dans la mer: ce qui eft dVne extrême 
vtilité au trafic des Païs-bas , & particulièrement de 
Bruxelles à Anvers, où il va toutes les nuicts des bat- 
teaux, quoy qu'il y ait vnze grandes lieues, dont le* 

3uatre premières font vn peu incommodes, à caufe 
e quantité d'éclufes qui louftiennent les eauës dans 
leur hauteur , où il faut changer de batteau ; mais de- 
puis VillebroucK , où le canal eft de beaucoup plus 
ample , & va s'cllargiflant jufques à la mer , c'eft vne 
des merueilles du monde pour la rectitude. Il y a dam 
Bruxelles, fept portes, fept Eglifes principales, ôc fept 
familles Nobles dont le Prince ( c'eft à dire le Princî- 

Î>al qui eft en fon temps ) cflit les fept Efcheuins. Ces 
cpt familles font, •Tierroclofs, Tierhuigs, Sleeux, 
CavcmbergKSjTfvvertz, RoyembercKs, & Steenv- 
veghei dont les priuilegesfont héréditaires aux femel- 
les comme aux malles, & à tous ceux qui en descen- 
dent. La Chancellerie de Brabant refide en cette 
Ville, comme aufliTOfficialité de l'Archeuefcjue de 
Cambray, duquel releuelefpirituel départie du Bra- 
bant» commeauflidcrEueiquede Liège, qui a aufli 
fa chambre Epifcopale à Louuain» parce que lesBra- 
bançons ne peuuc-nt eftre tirez en Iurildiclion hors 
I. Partie. ~. F- 




'4 % Relation du Voyage 

deleurpaïs. Lcfejourqu'y fâifoient les Ducs de B ra- 
bane , leur a quelque-fois fait prendre la qualité de 
Comtes de Bruxelles , comme aufli de Louuain j 
autre Ville de leur rcfidcnce,quoy que ces deux Vil- 
les ayent eftéde tout temps vnies à la Duché de Bra- 
bant. 



La Royne de Pologne \a par eau à Angers. 

LE dix-feptiéme iourde Décembre , la Roy ne de 
Pologne partit de Bruxelles, à dix heures duma- 
tin , auec le mefmc ordre de fa réception , & mefme' 
feu > car l'on fit plufieurs defehargesde canons , dont 
le bruit dura plus de deux heures. L'on auoit enuoyé 
tous les équipages à Malincs, où laRoyne deuoit al- 
ler \ maislaréfolution fut changée, & elle alla pren- 
dre le canal de VillebroucK,pour eftre conduite par 
eau à Anvers, qui en eft à fept lieues. Le Marquis, de 
Caftel rodrigue & le Comte de Buquoy y auoient 
fait amenerlc grand vailTeau nommé le Bucentaure, 
que le defujidr Cardinal Infant auoit fait faire pour 
la première entrée en Anvers quand il vint d'Efpa- 
gne pour le gouuernement des Pays-bas. Il eft tout 
peint &: doré, les voiles & les cordages font de foye 
cramoific , 6c tout autour font les armes des dix-fept 
Prouinces,furdesbanderolles de mefmc II y a qua- 
tre chambres, vnecuifinc, vn magafin & plufieurs 
autres commoditez. Celle delà proue fut préparée 
pour la Royne, la féconde pour Madame la Marefcha- 
le deGuébriaiit,fi elle euft voulu quitter la Royne, 
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& pour fes Damoifelles & Gentils-hommes, & la troi- 
{iefme pour les AmbafTadeurs Polonois. Pour le com- 
mun il y auoit d'autres Va uTeaux quifuiuoient. La 
Roync fut en entrant faluée de quatre pièces d'artille- 
rie de fer, & les Trompettes Flamandes &Polonoi- 
(es fonnerent toufiours pourladiuertir > jufques à ce 
que Ton eut touché le port d'Anvers, où elle arriua 
a force de rames , fur les dix heures du foir. 



Son Entrée. 

Ç'On entrée dans Anuers fut fans cérémonie, parce 
v Jqu'elle eftoit incognite & non attendue > linon 
qu'eftant débarquée ôc arriuée en terre fur des plan- 
ches couucrtes d'vnc longue pièce de drap rouge:. Le 
Marquis de Cartel -rodrigue & le Çomte de Buquoy, 
qui laconduifoient, luy prefenterent les Officiers de 
la Ville, qui eftoient venus enhafte aucc nombre de 
flambeaux Jefquel s firent exeufe de leur furpife. La 
Royne de Pologne & Madame la Marefchale de Gué- 
briant, montèrent dans le carroiCTe du Marquis , parce 
que les équipages eftoient à Louuain , & toute la fui^ 
te entra dans d'autr es carroflès que Ton auoit amenez 
La Royne fut conduite en la maifon d'vn très-riche 
marchand Portugais, cy-deuant General des V hues 
des armées du Roy d'Efpagne aux Païsbas,à la magni- 
ficence de laquelle il ne reftoit plus que cet honneur 
de loger vne Royne. Madame fa Marefchale de Gué- 
briant y eut aufli vn tres-bel appartement, & le Mar- 
quis & le Comte prirent le foin de la régaler a l'acco\i- 
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ftuméc , & de luy faire rendre les féconds honneur*, 

après (a M a) cité. 

Le lendemain la Royne de Pologne fortic auec tou- 
te faCour, pour aller vifiterla belle Eglife de Noftre- 
Dame, & celle des Pères lefuites, qui n'eft pas moins 
l'vne des merueilles de l'Europe, que tout ce que l'on 
peut alléguer de beau, foit de picuxoudeprophane. 
Le dedans eft tout de marbre de diuerfes couleurs, iuf- 
cjues aux piliers & aux enchaifeures des tableaux? mais 
ce n'eft pas la matière qu'il faut loiier ici, non plus 
qu'au Palais du Soleil » deft l'art & la fculpture qui 
iont fans comparaifon , & qui fcmblent eftre vn tro- 
phée de la puillance de cette Société. 

Celle de Noftre-Dame eft beaucoup plus grande, 
& a fes bcautez à part : elle eft fort efclair ée : Aufli n'a- 
t'on pas afTcz de fes yeux, pour y voir rant de raretez 
de fculpture, foit pour les autels ,foit pour les tom- 
beaux. Deux choies y attirent particulièrement les 
voyageurs j fçauoir la Tour, & le Tableau d'vne def- 
cente de croix faite par vnapprentif Marefchal,à qui 
la violence de l'amour rendit racile , vne chofe impof- 
fîble félon la conception humaine > puis qu'il eftvray 
que la Peinture eftant vne forte de Pocfie, elle fe don- 
ne aufli en naiflant>par quelque forte dinfufion, à 
ceux qui doiucnt exceller. A près la veue de cette pie- 
ce, il fautconfeiTer, que ce n'eft pas fans fujet fi l'a- 
mour difpute de puiffance à la nature, & s'il fait pro- 
duire dans vn moment , Se d'vn premier coup, dans 
fon anthoufiafme,ce qu'elle ne peut que par dcgrez,& 
par préceptes. C'eft vn maiftre hardi , qui ne reuflit 
jamais mieux que dans Hmpoflible, & qui aaban- 

# 
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donne iamais cet*x qui s'abandonnent à fa conduite: 
ceft vnaucugle qui voit clair dans toutes les difficul- 
tés, & qui trompe les plus clair-voyans. Ii faut eftrc 
aueugle comme luy» il luy faut laifler gouuerner fa 
prudence, & paroiftre fans jugement, comme ccY 
artifan mécaniquc,qui ofa prétendre a la fille d' vn ex- 
cellent Peintre, dont la beauté tenoit dans le refpedt, 
plufieurs perfonnes de meilleure condition qu'elle. 
Cettui-cy contraignit vn peu le fien dans lanauTancc 
de la première flamme. Sa prudence refïfta quelque 
temps à fon audace , mais elle ne la pût vaincre , & il 
alla effrontément la demander en mariage à fon pere, 
qui trauailloit pour lors au mefme fujet de tableau. 
Ne croyant point deuoir de refponfc à vne fi folle 
demande, il luy diften riant, qu'il la luy donneroit 
quand ii pourroit luy faire ce tableau, & le congédia 
comme vn fol. Ce pauure amoureux auflî-toft prend 
confeil de fa paflion : Il imploré les puuTances de l'a. 
mour : il quite la forge & le marteau pour prendre le 
pinceau, 6c fans gafter ni toile ni couleurs , dVnc 
main également tremblante & hardie, il fit ce chef- 
d'œuure,qui luy donna en mefme temps, l'admira- 
tion de tout le monde, le confentement du pere, l'a- 
mour de la fille, des nopecs joyeufes,& vn bon-heur 
digne de luy , que perlonne ne luy pût enuier. Cha- 
cun des do cîcs voulut trauailler à leur epithalame, & 
l'vn d'entr' eux fit ce Vers , qui explique toute l'HU 
ftoire : ; . , c » . u ' 

Connuhialis amor de mulâtre ficit apellem. 

La féconde chofe de cetreEglife que l'on doit voit 

F iij 
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eft la tour,qui eft chargée de trente-trois cloches,dont 
la plus grande, porte le nom de l'Empereur Charles 
cinquiefme. Ce clocher cft de quatre cens vingt pieds, 
& a dans fa hauteur trois cens loixante-fept marches, 
que i'ay montées} pour de là confiderer là Ville, & fa 
fortification qui eft fort régulière, & qui reçoit grand 
aduantage pour fa defenfe, de l'eau qui l'enuironne, 
tant du cofté du canal, que du païs inondé, & de la ci- 
tadelle,qui cft auiTitres-forre: oùlaRoyne de Polo- 
gne receuc collation- magnifique du Gouuerneur, 
quand eHe la viûta. Cette Eglife de Noftre-Dame 
eft fortancienne, car l'an mil cent vingt quatre, Bou- 
chard Euefque deCambray en dédia le cnœur, com- 
me il paroilt par cette infeription de quatre Vers la* 
tins : 

Vhdeeies eentum , JUEtû fex> & quater annis 3 

Vtrginû à partâ conciliante reum, 
TSuYtharàui pra/ul, h<ec atria , nec minus aram, 

Sacrauit médium, quod tenet Ecciefia. 

Elle eftoit alors collégiale , mars le Roy d'Efpagne 
Philippe fécond la rendit cathédrale l'an 1559. quand 
il obtint du»Pape Paul Il.l'erc&ron d'Anvers en Euef 
ché>à mefme temps que l'Eghfc de Malines eut l'hon- 
neur d'eftre A rchiepifcopale. L'Euefquc d'Anvers eft 
le premier fuffragant, & en fuite ceux de G and , Bru- 
ges, Ypre, Bofleduc & Ruremondc.Le premier Euef. 

3ue fut Philippe de Nigris Chancelier de la Toifon 
'or, qui entr' autres fuccefTeurs de réputation, a eu 
f rançois Sonnius qui fignala fa doctrine au Conril* 
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dcTxcnre*, & LauiinusTorrcntius,dont nous auons 
des excellents Commentaires fur les oeuures de Suc - 
tone. Il eft inhumé dans (on Eglife,, fous vn tom- 
beau de marbre, où il eft reprclenté gifant auec vn 
bel Epitaphc. 

La ville d'Anvers eft en temps de paix l'vne des 
Villes plus fréquentes de l'Vniuers. Le Pcre Charles 
Scribanius Ietuitc, tefmoigne queleRegiftre de l'an 
15 61. faifoit foy de prés de deux millions de teftes 
qui y eftoient, tant naturels de la Ville, qu'eftrancrers 
& mariniers ou habitans des faux bourgs: & que Von 
a veu fur l'Efcaut, où elle eft fituée,deux mil cinq 
cens nauires, parce qu'elle a fïx cens toifes de largeur i 
fans vn nombre innny decharriots demarchandifes 
& les charrettes de viures que conduifent les païfans. 
Elle a quatre mil huidt cens douze pas de circuit par 
dehors , huicl golphes ou canaux differens pour def- 
charger les vauTeaux , deux cens douze rues pour la 
plufpart trcs-larges & droites, & prés de quatre mille 
maifons. Elle a Tept portes, toutes fort bien fortifiées 
comme le refte de la Ville: Mais fi c'eftoit le cœur 
des Lacedcmoniens qui rendoit Sparte inuincible, 
Ton doit appréhender pour celle-cy , dont la plufpart 
des habitans font groffiers & incapables de valeur &c 
de refolution , fi ce tl eft qu'elle foit défendue par les 
Nobles , dont il y a grand nombre. 

Anvers eft vn Marquifat de l'Empire , feparé du 
Brabant, quoy qu'il foit dans le milieu du pays » qui 
a toufiours eu (es couftumes particulières, & palfe 
pour l'vne des dix-fept Prou inces. Les Empereurs y 
cauoyoient des Marquis. Et le ficur ButKens re- 
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marque dans fes Trophées de Brabant, quel'an 1008. 
Gothclon frère de Godefroy Duc de Lorraine infé- 
rieure, qui eft le Biabant & Lothier, ou Lothrie, 
ai eftoic Marquis , & après luy Gothelon fon fé- 
cond fils, les Ducs Frédéric, Godefroy quatrième 
& Godefroy 5. auquel mort en 1076. il donne pour 
fucceffeur Godefroy de Bouillom à qui (ucceda Hen- 
ry Comte de Limbourg , que l'Empereur Henry 5. 
defpoiiilla de fes biens , & donna entr autres à Gode- 
froy Comte de Brabant &de Louuain, la Duché de 
Lothier, & le Marquifat d'Anuers , qui paflà en héré- 
dité à tous fes defeendans Ducs de Brabant , defquels il 
eft entré dans les maifons de Bourgogne fcd'Auftri- 
che. Ce Marquifat contient tout le pays, qui eft en- 
tre les riuteres de Rupele, la Thile, & TÈfcaut, & en 
releuenraujourd'huy les villes de Herentals & de Lie- 
re, Brcda, & Bergopzom en ayant efte (ouftraits par 
les Hollandois. 

La Ville d'Anuers, qui n'auoit pu rendre lestcf- 
moignagesde laréjoiihTance qu'elle deuoit à 1 afriuée 
de la Roy ne, fit fes feux le lendemain , & en drefla 
trois deuant fon logis. De iour fuiuant dix-neufiéme 
de Décembre, les Iefuites firent joiier vne Comédie 
pieufe en Langue Françoifè, où le Marquis de Caftel- 
xodrigue inuita la Royne : à laquelle ils firent vne 
grande collation. 



La 
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La fyïne de Pologne fort d'Amers. 

LE vingtième de Décembre, la Royne de Polo- 
gne changea la refolution de retourner par Ma- 
Unes , où eftoient tous les éejuippages > afin d'auancer 
chemin , pour auoir le temps d aller voir Amfterdam. 
C'eftpourquoy Ton cnuoya ordre de les conduire à 
JLiere, qui clt à trois lieues d'Anuers, où elle deuoit 
aller coucher. Toute la Villefcmiten armes pour la 
voirpaffer, & lafallia de plus de dix mille moufqueta- 
des. Au milieu de cet Adieu guerrier furuint vn in- 
termède aflez ridicule : c'eft que la Royne paflant de- 
uant l'Eglife de Sainct Chriftophle^lon vid venir vne 
machine reprefentanr ce Sainct auec vne hauteur gi- 
gantcfque: qu'vn homme qui eftoit dedans faifoit 
marcher, lequel fit vne profonde reuerenceàfaMa- 
jefté, après quoy ce bon-Sainct fe retira fans autre cé- 
rémonie. 

La Royne de Pologne cftant fous les portes, deux 
cens voilées de canon firent vn bruit, qui dura plus 
d'vne heure. A cinquante pas de là le Marquis de Ca- 
ftcl-rodrigue, qui auoit mis pied àterre,auec toute la 
NoblelTe, qui auoit fuiui , prit congé de la Royne, qui 
le remercia de fes foins» comme èt auffi Madame la 
Maréchale deGuébriant: laquelle il pria fort ciuilemét 
de fe vouloir feruir du paûe-port qu'il luy auoit don- 
né, pour repaifer par les Païs-bas à (on retour iafin 
qu'il euft occaflon de la feruir, & de luy tcfmoiçner 
l'eftime particulière qu'il faifoit de l'efprit & cle la 
I. Partie. G 
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vertu de fou excellence , pour laquelle il auroit vn reC 
pc&cternel. Ce Seigneur eft véritablement digne de 
la nahTance illuftre, & des grands emplois dont le 
Roy d'Efpagnefonmaiftre a honoré fon mérite & fa. 
grande fidélité. Il a fort bien fait l'honneur de fes 
Ëftats > Se tous tant que nous citions de François, 
âuons obligation à fa courtoifie,que nous ne pouuons 
trop louer, dans le temps d vue fi cruelle guerre. 

Le Comte de Buquoy Gouuerneur & grand Bailly 
de Henaut , qui auoit toufïours feruy la Royne de- 
puis fon arriucedans le Cambrefîs, voulut adjoufter 
a faciuilité lehazard de fa perfonne , pour la condui- 
re auec fa caualeric jufques aux derniers confins 
duBrabant ; malgré les cOurfes desHolandois, qui 
tiennent toute la campagne. La Royne de Pologne, 
qui feeut le péril qu'il tentoit , le pria de n'y point 
>enfcr, & il infiftoit toufïours, nonobftant qu'elle 
uy remonftra le regret qu'elle auroit qu'il luy arriua 
quelque defordret enfin, apfcsvne conteftation ofE- 
cieufe d'vn quart d'heure > elle l'obligea de quiter ce 
deflein , & il prit congé d'elle & de Madame la Maref- 
chale deGuébriant» de laquelle & de Mademoifelle 
fa nièce, il auoit eu des foins nompareils. Iamais Sei- 
gneur n'acquift fi gencreufement ny auec plus de ju- 
ftice,ramoir &larTe<SKon de tout le monde,quc ce 
Comte dont le courage & la ciuilité font prefque 
fans comparaifon. Il ne quita iamais la Royne , te 
n'eut pas feulement le foin delà régaler comme il fit 
dans fon gouuernement > mais il tafcha d'obliger tou- 
te la fuite. Dans les Villes defejour il donnoitlebal, 
il joiioit à toutes forces de jeux, & dans la marche il f e 
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donnoit la peine défaire refaire les chemins, qui font 
lires- mefehans en Hyver : par le moyen de ce bon 
ordre , les carrolTcs ny les charriots ne manquèrent 
iamais d'arriuer de bonne heure. lia vne majefté de 
vifage qui refpond à celle de feu fon pere dont il a en- 
cor le courage : & auec tant de qualitez il a l'honneur 
de porter le nom illuftredeLongucval,qui eft d'ori- 
gine Franç ois,& que portent encorle fieur de Mani- 
camp & plufïeurs autres Gentils-hommes, dont les 
anceftres ôc les fiens,ont rendu de tres-grands ferui- 
ces à noftre patrie. Adrian de Longueval fon bis- 
ayeul , rcleuant de l'Empereur Charles Quint àcaufe 
de fes terres de Buquoy U de Vaux en Artois, le feruit 
en fes guerres, 6c tut fon Chambellan, Capitaine de 
fa Garde Alemande, & Gouuerneur de Bapaume. Il 
fit pere delean, &celui-cy de Maximilian Comte 
de Buquoy, Chevalier de la Toifon d'or, qui fut pere 
de Charles General de l'Armée de l'Empereur contre 
le Roy de Bohême, qui a lahTé ce fils ici nômé Albert, 
héritier de fes vertus, &imitateu r de fes grades actions. 



Son entrée aUere. 



LE Marquis & le Comte s'eftans retirez, la Roy- 
nede Pologne demeura feule, lans autre efeorte 
que de fa fuitte , de celle de Madame la Marefchale de 
Guébriant , & des Ambaflàdeurs Folonofc (réduite à / 
vn nombre beaucoup moindre , que l'on n anoît veu 
a Paris, à caufe qu'ils en auoient renuoyé par mer la 
meilleure partie } parce que h compagnie des Ar- 
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diers delà Garde du Roy d'Efpagne en Flandres, qui 
la deuoit accompagner encor ce jour icy, eftoit par- 
tie deuant , & auoit pris vn autre chemin pour déro- 
ber aux Holandois la connoiffance de fa marche, crai- 
gnant afon retour de tomber en quelque party. Elle 
vint demie lieue au deuant de la Royne, & après for- 
cit de Liere vn nombre de Bourgeois armez, qui for- 
ma vn bataillon d'infanterie dans vn pré , & fit 
vne defeharge, qui fut fuiuie de vingt coups de ca- 
non , tirez des rempars de la Ville; qui n'a aucune au- 
tre fortification au,dehors , qu'vn grand foffé plein 
d'eau. La Royne y arriua fur le déclin du jour : ce 

3ui feruit à faire paroiftre les efclairs de l'efcopeterie 
es autres habitans, qui eftoient rangez dans la place 
d'armes, oui eftfort grande & belle, où l'on alluma 
pluficurs reux. 

La Ville de Liere eft fur la Nete, fituée dans vne 
campagne rafe, qui fauorife extrêmement (a fortifica- 
tion, eît également diftante de trois lieues de Malincs 
& d'Anvers: Sa demeure eftfort aggreable., Sk les 
rués & les maifons fort belles. Elle eft allez grande, 
& a vne belle Chartreufe, qui y Fût transférée d'An- 
uers, il y a cent ans. Elle eft Terre de nom & d'armes, 
ôc a eu fes Seigneurs particuliers,qui font mentionnez 
dansîesHiftoircsde Brabant. Laurent Bey.crlincK a 
fait douze Vers Latins, qui font voir la beauté de cet- 
te Ville, & le péril conriniiel où elle eft de tomber 
{bus lapuifTancedcs Hollandois, dont elle eft frontiè- 
re, le les mettrayiey : i. ; 
. 1 Jïxiguif cingor ■ 9 mumi& l dimeegleta 3 
- \ vJSMcfu ty*J;,gafo mtwer* Manda Çcrcs. 
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- Delicium aduàtkk , €jummarï nobilis ade , 

Nobilis ingenijs , ftumine , due , lare» 
Ambitione proctd y Vefana ne/cia fraudù, 

Me colit anticjua plebs generofa fide. 
Cùm ferenat £ fulgerent otia pacis , 

Tierides fedes hic po/uere fuas ; 
Quoa ferri iabie$ , &* Martis feua propago 

Inuida , proh ! patria cedere fede iubent \ 
Çfjiciuntque met ne nominu immemor aufim 

TDulcia confuet* pleSlra mouere lyr&. 



A Tournhow. 

LE vingt & vniéme de Décembre, la Royne de 
Pologne fe leua de grand matin pour entendre 
la Méfie , parce qu'il eftoit la fefte de Saincl: Thomas, 
& quelle auoit vne grande iournée de neuf heures, 
qui valent fept lieues du pays, à faire, pour arriuer à 
Tournhovvt. Elle monta en carroflTe au fortir , & don- 
na congé au Lieutenant Efpagnol , & à la compagnie 
d'Archers qu'il conduifoit, qui retournèrent à An- 
uers. Ellearriua àdeuxheuresdeiouràTournhovvt, 
& fut faliiée dans la grande place de quelques faucon- 
neaux à fofl entrée. Elle fut logée chez le Doyen 
des Chanoines, ôc MadaraelaMarefchaleauffi. Pour 
k refte d£ la fuite il fiit difperfé par lesHolJelferies. 
qui comme les maifons ont ki fcice extierîeuïe aflez; 
belle, maisdedans cefontdespouliers. Là commen- 
ce de manquer l'vfage du* bois , auffi bien que la com- 
modité des Kts. NpuWy brutaj^les qttèplestourbesi 

Giij 




qui font des gazons de terre, ou fe croaue quelque efl 
prit de foulfre, qui en rend la flamme violette, qui 
tait paroiftre les vnages défigurez, & trompe encor 
les yeux à la couleur des habits. Nous y couchafmes 
fur la paille au nombre de plus de douze en mefmc 
chambre. 

Le village de Tournhovvt cft de plus de Soo.feux, 
àcaufedcquoy onlepourroit appeller Ville, f'ileftoit 
clos. Il eftiitué dans vn pays de chafTe afTez agreablcà 
caufe de quoy l'Empereur Charles V. ledôna à Marie 
Royne deHongrie la fœur.Ellc avne belle Eglife Col- 
légiale, dédiée à S. Pierre, que les Holandois n'ont 
point ruinée, parce gue tout le pays de Kempeland * 
contribue à la garnûon de Heufden. Il eften lapor- 
tion Septentrionale de l'ancien Comte de Taxandrie, 
nomme ComimumTexundrum dans le partage fait 
de leurs Royaumes Tan 870. entre Charles le Chaiw 
ue& Louysfonfrere. Ce Comté eftoit vn toay s aflex 
rude , depuis cultiué -, dont les Ducs de Brabant , qui 
auoient part en fon terroir, font enfin deuenus en- 
tièrement Seigneurs. 



» 

Y À Royne de Pologne partit deTuaihovvt le 
l^vingt- deuxième du mois au matin pour TtL 
{ our g > cft a hui& heures, village appartenant 

a la DamcDouairkredeGrobbendoncx.dc la mcfme 
Comté de Taxandrie, Il fit vn froid extrême cette 
journée. là, qui fit appprehender que la Mcufe, qu'il 
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ftut jjaflcr en fa plus grande largeur en bâtteau , pour 
aller aGorchum,ne charriaft des glaces quiobligeaf- 
fent d attendre long-temps, jufques à ce qu'elle fut 
orife. C 'eft pourquoy laRoyne de Pologne fut con- 
seillée de faire en vn iour le chemin de Tilbourg à 
Gorchum, qui eft de dix giandes heures. Elle partit 
aux flambeaux le lendemain furies fix heures du ma- 
tin , & arriua peu apres midy à Heufden . Le fieurde 
VvalTenaere, Gouuerneur de cette petite V ille pour 
les Eftats, n'ayant appris la marche defaMajefté que 
des Marefchaux des logis qui pafTerent peu aupara- 
uant,tout ce qu'il pût Faire fut de monter à cheual, 
auec deux compagnies , pour l'aller receuoir à vnc 
lieue. A fon entrée elle fut faliïée de cinquante vo- 
lées de canon , & conduite au chafteau > qui eft fort 
logeable & bien bafty > où peu apres l'on feruit les 
tables pour laRoyne ôc pour Madame laMarefchale 
deGuébriant en particulier , pour les Dames, pour les 
Ambafladeurs Polonois , ôc pour tous les Gentils- 
hommes: En quoy la furprife de ce Gouuerneur fit 
admirer fa diligence & fes ordres , car tout fut bien 
feruy cnvne heure de temps. Cependant que laRoy- 
ne difne,ie diray deux mots de tterrfâen & de fa for- 
tification. 

Heufden eft vne Ville tres-ancienne , depuis peu 
rebaftie deneuf, (nuée au delà de la vieille Meufejqui 
fait partie de l'ancien Comté de Teifterbant, qui a 
eu fes Seigneurs iiTus des anciens Comtes deClevcs 
& de Teifterbant : aufquels à raifon de cette defeente 
ils en fàifoient hommage > excepté le chafteau, qui 
fief de Brabanti & eux tenoient cet hommage en 
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plein fiefduDucdeBrabant,dont le Tcifterbant fait 
portion: toutefois, en lan 12.90. Ican Sire de Heuf- 
dcn en tranfporta l'hommage à Florent Comte de 
Holande: àcaufedequoy l'an 1318. Guillaume Com- 
te de Hainaut & de Holande /la prétendit au préjudi- 
ce de lean III. Duc de Brabant, à qui Thierry Com- 
te dcClcves auoit fait hommage du fiefi mais f'en 
cltans remis au jugement de Gerlac Comte de luliers, 
il décida le différent l'an 1319. en faueur du Duc de 
Brabant & de Thierry Comte de Cleves : & depuis . 
Iean IX. Seigneur de Hcuiden donna adveu de fon 
chafteau au mcfmeDuc Iean II'. l'an 1315. & eftant 
mort fansenfans Tan 1334. après pluficurs débats & 
guerres pour fafucceflion, ce Duc achepta les droits 
du Comte de Cleves , du Comte de PJainaut & de 
Iean SiredcSaffemberghc, mary de Sophie dé Heuf- 
den foeur du defuncl: : & ainiï l'an i\ 4 G. il deuinupai- 
fîble polTeiTeur deHeufden, & de tous les biens de fa 
maii on \ mais par la paix que Ieanne DuchelTe de Bra- 
bant fa fille & Vvencellas de Luxembourg fon ma- 
ry firent auec Louys Comte de Flandres l'an 1357» 
par l'entremifc de Guillaume Comte de Holande ôc 
s deHainaut : ils luy donnèrent le i9.de Mars la terre 
de Heufden, qui depuis eft demeurée vnic à la Holan- 
de, & a pafTé auec les autres prouinces des Pays-bas 
fous la domination dclaMaifon d'Auftrichc : fur qui 
le Prince Maurice la conquift pour les Eftats l'an 1 588. 
Elle eft aduantageufement fituée fur vne eminence, 
dans vn mareft que luy fait la Meufe, qui ne la dé- 
fend pas moins que fes battions , qui font forts & ré- 
guliers, & tiennent fous leur coulevrine tout le plat- 

païs 
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païs à contribution. La Ville cft fort plaifàntei mais 
vne commodité luy manque , ce font les hoftellerics 
& les efcuries , qui font bien necelTaircs aux Voya- 
geurs. 

La Royne de Pologne partit de Heuiden fur les 
trois heures, ôz arriua.de nuicl au bord du Vahal , qui 
fe mefle dans la Meufe en cet endroit, auprès de Gor- 
chum qui cil de l'autre collé :*ce qui rend fon canal 
large de plus de trois cens toifes. De l'autre part cft 
vne petite ville tres-fortc fur la Meule, allez proche 
de Louueftein, qui eft le plus fort chaiteau de Hol- 
lande ,nommée.Vuorchum , autrement le petit Gor- 
chum, diftant du grand d'vne lieue par terre, & de 
demie lieue par eau , qui faifoit part de l'ancienne Sei- 
gneurie d' A ltena autrefois appartenante au Comte de 
Hornc, & depuis vfurpée fur les Efpagnols par les Ho- 
landois, après lamortfanglantc de ce Seigneur. Là 
finit leBrabant, & commence le Comté de Hollande, 
que le Vahal & la Meufe feparenc de ce Duché. 



La Royne de Pologne entre dans la Hollande 

far Gojçbum. 

LEs Officiers commis à la conduite de l'équipage 
de la Royne de Pojpgne, n'ayans pas donné les 
oi*dres nectaires, pour faire venir des pontons & des 
batteaux de charge. La Royne fe trouua au bord de 
l'eau , fans aucune commodité de pafTcr , & attendit 
plus d'vne heure, que Ton luy enuoya quelques pe- 
tites barques , qui ne fuffirent qu a la moitié de la fuie- 
I. Partie. H 
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te \ le refte eftant contraint de demeurer au bord 1 
auec les carrofTes , le bagage, ôc les cheuaux. Cela 
caufa vne confufion allez grande entre les Fran- 
çois ôc les Polonois, dont chacun vouloir s'emparér 
de cinq ou fix mefehantes maifons de chaume, def- 
pourueiies de toutes les necefljtez , ôc incapables de 
receuoir vn fi grand nombre de gens, plus de la 
moitié defqùels camr/a auprès des cheuaux, &fouffric 
beaucoupi car il fit vn vent perçant, à qui les riuieres 
mefmes ne purent refiller. 

La Roynede PoTogne arriuaainfi le vingt-troifié- 
me de Décembre à Gorchum , première Ville de Hol- 
lande, fur les huicl: heures du foir ; ôc furprit le Gou- 
uerneur , ôc les Officiers de la Ville, qui n ayans eu au- 
cun aduis de fa marche, nelattendoient dedeux ou 
trois iours : fi bien que tout ce qu'ils pûrét faire à Ja ha- 
ftc,fut de mener promptement au port vn carrofle, où 
entrèrent, la Royne, Madame la Marefchale, ôc Ma- 
demoifelledcGuébriant,auec des flambeaux, ôc de 
donner ordre, pour paffer promptement les deux lit- 
tieres , ôc les deux principaux carrolTes , de la R oyne, 
Ôc de Madame la Marefchale > ceux des AmbaflTadeurs 
Polonois, qui auoient e^plus de préuoyance, efians 
arriuez de iour. Les Officiers de la Ville rendirent 
leurs refpe&s fans autre cérémonie. 
• La Ville de Gorchum e^ prefquc toute baftie de 
neuf. Elle eft petite, ôc tres-rortc » ayant d'vn collé 
le Vvahal,& de l'autre vne bonne mùraille,dc grands 
battions ôc demi-lunes , aucc des fo(Tez d'eau fort 
profonds ôc larges. Les habitans en font rudes, ôc 
traittent afTez inhumainement tous les paflans. Il y 
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a plufieurs Catholiques : mais lexcrciçc public de leur ' 
Religion leur eft défendu i comme aufli rentrée dans 
les charges de la Ville. Iean Seigneur d'ArKel VII. 
du nom, labaftit enuiron l'an 1130. & y appel la des 
païfans de Vvolfdrt pour l'habiter. Iean X I II .defcédu 
de luy,la vendit au Comte de Hollande > & Guillau- 
me fon fils l'ayant voulu retenir nonobftant ce con- 
trat, il y fut tué auec deux mil hommes: & en luy de- 
meura efteinte cette illuftre famille, dont la Ville a 
retenu les armes , qui font de gueule à deux faces bre- 
tecées & contrebretecées d'argent, qui fc voyent dans 
toutes les Eglifes. 

Le Dimanche vingt-quatrième de Décembre, la 
Roy ne de Pologne ayant efte entendre la Meffe au 
logis de Madame la Marefchale de Guébriant, dont le 
maiftre eftoit Catholique. Elle partit de Gorchum fur 
les dix heures , pour Viancn, qui en eft à quatre lieues. 
Elle entra dans falittiere, & Madame la Marefchale 
dans la fiennei & Mademoifelle de Guébriant, auec 
les Dames, monta dans le carrofle de fa Majefté , dont 
les Damoifelles ne pouuans toutes entrer dans celuy 
de Madame la Marefchale, auec les Hennés, parce que 
les autres carrofles eftoient reliez à l'autre bord de 
l'eau, quelques vnesfiirent comme nous contraintes 
de fe feruir des chariots des Vourmans , ou chartiers 
Hollandois, qui font fort légers. * 
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* 

Son amuée à Z/iatfen. 

LA Roy ne de Pologne fut faliiée de cinquante 
v ollécs de canon à boulets à fa fortie : &c arriua à 
Vtancn à deux heures de iour. Il geloit fort, & tous 
les canaux, dont les champs, & tous les héritages des 
particuliers font entourez, eftoient glaçez : ce qui 
nous donna le plaifir des gluTeurs , dont ils eftoienc 
tous couverts. Ils ont des patins de fer, & font 3. lieues 
par heure: d'autres tirent des traifncaux, & font la 
mefme diligence, quoy qu'il y ait vne ou deux per- • 
tonnes dedans ; mais ordinairement l'on ateéle à ces 
trailneaux vn cheval ferré à glace , qui courra plus vi- 
lle, de mènera cinq ou fix perfonnes. Les Polonois 
s'en fervent en leur pays , comme tous ceux d'Alle- 
magne; & cela fe pratique encor dans la Mofcovie, 
ôc dans les autres pay s du Nord. 

La Royne de Pologne auoit cnuoyé fes Officiers à 
Vtrecht, où elle auoit tefmoigné d'auoir enuie d'al- 
ler, & non à Vianen : ce qui furprk la Dame de Pou- 
tric,fccur du Marquis de Brederode , qui en ell Sei- 
gneur: toutefois, elle luy fit- en diligence préparer 
ion appartement, & celui de Madame la Marelchale 
de Guébriant , dans le chaitcau /-qui cil vn baftiment 
rres -magnifique , tant pour.l'acnitedture, que pour 
les tableaux , les dorures des lambris, & la rienefle des 
meubles. Il cft en l'extrémité' delà Ville du.cofté du 
LecK , où il a iiTuc pour forrir à la campagne. C'eft la 
plus belle (ituation de toute" la Holande i car l'on y 
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arriue par vnc grande allée d'arbres de plus de demie 
liciie. Au milieu de cette allée cft vue maifon de 
plaifance ou retraite champeftre, dont la folitude ra~ 
uit tous ceux qui la vifïtcnt. Elle a derrière foy vne 
tres-grande & tres-hautefuftaye, dont lesallçes dif- 
pofées en eftoille, conduifent au LecK, & dans des 
prairies Fort agréables i & d'autres vers les canaux, 
qui font entre Ta Ville & ce bois, à l'endroit du cha- 
fteau, où l'on peut entrer par vn pont-leuis, qui meinc 
au jardin ; qui eft aufïi diuerfement beau , pour les ca- 
naux, les parterres , les bofquets & les allées. Ce fut 
en cette maifon de campagne » que l'on peut dire le 
berçeau de la République Holandoife i que fe firent 
ks aflemblécs des nobles des Pays-bas, que la tyran- 
nie des Miniftres d'£fpagne obligea de hazarderlcur 
falut, ôcceluydetant dépeuples, pour conferuer fa 
vie, & pour vanger fa liberté. Henry Seigneur de 
Brederode , l*vtl des plus confiderables pour fa naif 
fance, qu'il tiroit des anciens Comtes de Hollande, 
dont ù portoit les armes, qui font d'or , au lion de 
gueules armé & lampaiîé d'azur, brifées d'vn lam- 
beau dazur de trois pièces, preftafôn nom & (a mai* 
fo"n à cette conjuration; quand les Efpagnols, qui 
cherchoient vn prétexte pour enchaifncr les Flamens 
&Hollandois, voulurent introduire. aux Pays-bas la 
nbbuellc cabale des luges dc l'fnquifitio^dont Tin- 
ftirution en Efpagne fut moins v*ie intention Chrc- 
ftiennequ'vn ilratagen\e> <fe Politique, pour fc dé- 
faire plus facilement dejs Grands , dont la puiiTan- 
ce feroft jrjedou table; fous .^retexteî de crime dcRe- 
ligiorv >lhi *tii oient drjfia fort/auancé dans les Pays- 
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bas par la création d'vn grand nombre d'Eucfques, 
pour faire ce nouueau party : ne doutans pas qu'ils ne 
fulTent bien ailes d'auoir occafion doc ou r mander les 
Nobles, & de partager leur authorité i mais le mef- 
me motif de Religion fcul capable pour lors de dé- 
fendre ceux-cy,cut lefuccezque nous voyons. 

Apres f'cftreen vain oppofez à l'eftabliiTement de 
ririquifition,ils demandèrent la liberté deconfeien- 
cc, & firent femer par tout les opinions de Luther & 
Calvin, que le peuple animé receut d'abord comme 
pardcfefpoir & pardcfpit : eux-mefmes les cmbralTe- 
rent : leurs domeftiques & leurs fubjets firent demef- 
mepour la plufpart,la nouuelle Religion fut en moins 
de ripn cftablic, le peuple armé, la Republique des 
Eftats commencée , & depuis affermie. 

La Ville de Vianen fuiuit les interefts de Henry de 
Bredcrode fon Seigneur : plufieurs des habitans chan- 
gèrent leur Religion , les autres demeurèrent fermes 
en la Catholique , & aufli dans leur deuoir enuers 
leur Maiftre > mais comme elle n'eftoit point forti- 
fiée, la guerre leur coufta bien du fane & des biens. 
Aujourd'huy ils font à couucrt, & leurs murailles 
& leurs fôfTcz feruent plus à fa 'décoration qu'à fa 
defenfe. Le Marquis de Brederode d'aujourd'huy, 
beaufrere du Prince d'Orange acaufe des deux fours 
ComteiTesdeSolms qu'ils ont efpoufées, prétend la 
tenir en fouvcràincf é , comme ont aufli prétendu fes 
anceftres , qui avoient autre-fois intenté procez au 
grand Confeil de Malines , pour y eftre maintenus» 
Ceft pourquoy il y fouffre les Catholiques dans l*c* 
xercice libre, mais non public, de leur foy. Ils 
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PaiTemblent au logis d vn Preftrc où ic couchay , & 
font l'Office dans vn grenier, ou ic me trouvay avec 
eux le lendemain denoftre arrivée, qui eftoit le jour 
de Noel,fur les cinq heures du matin. Leur dévotion 
me donna autant d admiration que de pitié &d'ap- 
prehenfion, car il faut confefler que Dieu refervedes 
grâces & des recompenfes à ces pauvres gens oopref- 
lez , que nous ne méritons point dans la liberté dont 
nous jouylTons. Leur Service finy,ils voulurent en- 
cor venir en foule au chafteau pour aflifter aux dé- 
votions de la Roync, & de toute (à Cour i autant ra- 
vis de voir vnePrincefle Catholique faire triompher 
fa Religion dans le chafteau & dans la chambre mef- 
me du Seigneur proteftant,que fi le grand Iour rut ar- 
rivé du retour du peuple de Dieu norsde captivité, 
de fon reftablifTement en fa Loy , & de la repurga- 
tion du Temple. Les Officiers & les Gardes du cha- 
fteau , qui avoient defiamurmuré en voyant appor- 
ter de la Ville vn Autel & quelques autres meubles 
de Chappelle, trouvèrent mauvais que tant de Ca- 
tholiques y arrivaient: Ils fe mirent en devoir de les 
erhpefcher, & en frappèrent quelques-vns; mais M r 
deFleury ConfciTeur de laRoyne, leur en fit.repri- 
mende: Il leur fit entendre que c'eftoit violer la di- 
gnité Royale, & que qui reçoit Roy ou Royne dans 
la maifon y perd Ion authorité tant qu'ils y demeu- 
rent. Cette Ville a efté autrefois terre de nom & d'ar- 
mes, mais Henry Seigneur de Viane , qui mourut 
l'an 1418. nelahTaqu'vnc feulefille, Ieanne Damedc 
Viane femme de Valleran Seigneur de Bredcrode, 
fils de Renaud & de Ieanne Dame deGennep fur la 
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Meufe. Quelques Autheurs difent , que Viane eftoic 

appellce des Anciens Fanum Diana. 

Cependant q\ie la Royne de Pologne vacquoit à 
dévotion, le LecKc, qui pafle auprès de cette Ville, 
charioit des glaces, & tafçhoit en vainderefifter au 
froid i fes emboucheures ellant dés-ja prifes de tous 
portez : fi bien qu'il luy rertoit peu de temps pour elbe 
contraint de fe prendre auiïi. La Royne de Pologne, 
& M. la Mareichale de Guébrianten ayans advis, 
dilnérent en diligence , & incontinent après midy 
elles partirent de Viancn , & entrèrent dans vn bac, 
ou elles furet porte'es dans leurs littiéi es. Elles avoient 
à leur fuitte plus.de chariots de Vvourmans , que de 
carrolTes i car la plufpart eftoit demeurée delà la M eu- 
fc, avec les chevaux: ce qui obligea plufieurs de nous 
d'allergaignerle canal du Rhin, quieft àvn quart de 
lieue au delà, pour nous faire conduire mr des traif- 
neaux à Vtrecht où nous arrivafmcs trois heures de- 
vant la Royne \ après avoir fait les trois licûës de che- 
min fur la glace en vne heure de temps. 



Entrée de la Royne de Pologne à Vtrecht. 

- - 

VN grand nombre de Bourgeois couroit pref- 
que tout ce canal glacé fur des patins àgliiTer, 
pouraller voir la Royne de Polognevque leur impa - 
tiencene leur permettoit pas d'attendre en la Ville: & 
l'ayant ateinteà my-chemim les vns la fuivirent à pied 
fur la levée \ les autres lacoftoyérent fur le canal iuf- 
quesàfon entrée, quifut tres-fblennelle j car toute la 
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Noblefle du pays , qui fait fa refidence èndettfc Villa, 
la plus noble des Eilats, la vint receuoir à la porte,avec 
les Bourguc-meili^s, ôc autres Officiers, & toute la 
milice.- A près vne lui v e de cinquante canons , elle fut 
conduite au Palais Epifcopal, à prefent decheu de fon 
tiltre , ôc conuerti en celui, d'Hoftel duGouuerneur > 
où toute la MufiqueeftoitaiTemblée,avecfes habits 
ôc fes inttrumens de cérémonie, pour chanter à fon 
arrivée. Peu après le jeune Comte d'Emdemfils du 
Comte d'Ooirlrize,& gendre deftiné du Prince d'Or 
range , v int baifer les mains à fa Majefté , avec grarrd 
nombre de Noble(Tev& le Sénat ôc les Bourgue-me- 
ftres luy rirent les complimens de leur Republique. 
Aptes ils vifiterent Madame la Marefchale de Gué- 
bnant, à qui le Prince d'Orange envoya encor vn 
Gentilhomme député de fa Cour, pour la faluer de 
fa part, ôc de la PrincelTe fa fcmme,qui la remercioient 
de ce qu'elle avoit envoyé les complimenter d'An- 
vers, par de fes Gentils-hommes. C'eftoient les fleurs 
Dorât & de Brifcoly, qui a voient fait le voyage avec 
le fieur de Rotrou Secrétaire de l'AmbalTade, qui ren* 
dit les lettres à leurs AltefTes,qui les receurent avec 
beaucoup de demonlbation de l'eftime particulière 
qu'ils faifoient de fon ; excellence, & refmoignerent 
a eftre fafchcz de ce qu'ils ne la pourroient voir. 

Le iour fuivant vingt-nxiéme de Décembre , la 
Roynedè Pologne fit vjic adionidigne.de la Majefie 
des lettres. Ayant ou y prier delà dodlrine^dc la célè- 
bre Anne Ma ie de Schuremaris Ôamoifelle native 
de cette Ville, ôc de Ja beauté '4« fon cabinet: elle 
Youlut aller chez elle > mais Éuis cciam'onic^pour é«i« 
1. Partie. 1 
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ter la foule du peuple qui l'auroit fuivie. C'eft pour- 
vu ojr elle laifla U Cour, & entra incognite dans le car- 
rofle de Marefchalc > eftant feulement fuivie de Mon- 
(icur l'Evefque d'Orange, & de quatre ou cinq per- 
fonnes, dont te fus 1 Vnc. Elle vid eh paflànt la gran- 
de Eglifc, & alla defeendre au logis de cette dixième 
Mufc, 1' vne des merveilles de fon fieclc & de fon fexc. 
Elle ne vid pas fans admiration les merveilleux ouvra- 
ges qu'elle a fait de fes mains , tant de peinture , de mi- 
niature, ôc d'enlu mineure, quedegravcurc,au burin, 
& au diamant, fur le cuivre, & fur le verrc,quiluy doi- 
vent donner la réputation d'exceller dans les plus no- 
bles Arts entre les mécaniques : toutesfois elle de- 
meura plus eftonnee de l'entendre parler tant de lan- 
gues ,& refpondre de tant de feienecs. Elle refpondit 
en Italien à Monfieur d'Orange, qui l'interrogeoit 
par ordre de la Roy ne: & elle argumenta tres-fubti- 
lement en Latin fur quelques poindts de Théolo- 
gie. Elle repartit aufli fort élégamment en mefme lan- 
gue, au compliment aue ie lu y fis pour Madame la 
•Marefchalle. Elle parla Grec avec le fieur Corrade 
premier Médecin de laRoync: Enfin elle nous euft 
encor parlé d'autres langues fi nous les eufïîons fçcues» | 
car outre la Grecque, la Latine, la Françoife, l'Ita- 
lienne, rEipagnolcl'Alemande, & le Flaman qui 
luy eft naturel, elle a encor beaucoup de con noiffanec 
de l'Hébreu, Syriacque & Chaldaïquei &ilne luy 
manque quVn peu d'habitude pour les parler. Elle 
fçait de melmc la charte de tous ces pays> & elle fc 
peut vanter d'y voyager fans guidc,aufli bien aue fans 
Interprète. L'on parle auec meûnes éloges de la Pria- 
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cefTe Palatine Elizabeth de Bohême: tout le' «Septen- 
trion en fait fa gloire > mais le bon-heur de la voir 
manqua iceluy denoftre voyage, parce qu'elle de- 
meura à la Haye , où laRoyne de Pologne ne paua 
point. 



zA Amsterdam. 

LE vingt-feptiéme de Décembre , la Roync de 
Pologne & Madame laMarefchale de Guébriant 
arent aller à Amfterdam aueepeu de fuite & fans 
cérémonie , & mefme fans que la Ville en fut certai- 
nement informée; non plus que le Prince d'Orange, 
à qui la Roync n avoir point eferit: Si bien que le 
Prince fon fils, qu'il envoya pour lafaliier à Vtrecht, 
ne l'y trouva plus. Le relie des carroflès & des che- 
vaux eftoit encor à palier le wahal : ce qui nous con- 
traignit de prendre vne autre fois des charriots des 
Vv ourmans pour faire ces dix lieues, qui font très- 
grandes, mais les chemins eftans rudes à caufe de la 
gelée, la plufpart de nous prit la commodité des traif» 
neaux tirez par des chevaux fur 1* A miter, &nousar- 
rivafmes plus de deux heures devant la Royne , qui fit 
fon entrée fur les hui6t heures du foir. Il ne s'y lit autre 
chofe que ie doive remarquer rfinon que raille ou 
douze cens foldats, &quantitéde Bourgeois fous les 
armes, la receurent aux portes, êc que l'artillerie des 
remparts tira cent coups de canon. Elle fut conduite 
à la Maifon de Ville, autrement appellée la Doulle; Se 
ia Maiefchale de Guébriant eut va fort beau logis au- 

■■«■■ - — — ■ ■ - — — — — — - — - — V , . *-» - 
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prés/, où les Députez du Sénat la vinrent complimen- 
ter au fortir de la chambre de la Roync. 

Le lendemain le Prince Guillaume fils vnique du 
Prince d'Orange, & General de la Caualerie des 
E(tats,arrivaà Amlterdarn, n'ayant point trouué la 
Roy ne de Pologne à Vtrccht, dont il eft Gouverneur. 
Il avoit avec luy le Prince Maurice Comte de Nanau 
Gouverneur de Frize (on coufin, le Marquis deBre- 
derode fon oncle, & vnc grande Cour de Gentils- 
hommes François employez en l'armée des Eftats, 
dont eftoient entr'autres, les ficurs de Beringhem frè- 
re de Monfieur le premier Efcuyer de noltre Roy 
Trcs-Chreftien , & Des-logcs Maiftre de camp, le Ba- 
ron de Viéville, fils puif-né du Marquis, Lieutenant 
Colonel ,1e Baron de Bellc-fourriere, & le ficurd' Ai- 
meras. Il envoya demander audience à Madame la 
Marefchallc de Guébriant, qui prit la commodité de 
la Royne *> à laquelle il fit fes complimens, ceux du 
Prince fon pere , de la PrincelTe, & de Madame 
Royale fa femme \ & tefmoignaàfa Majcfté le regret 
qu'ils avoient, que fa prompte arrivée dans la pro- 
vince, dont ils n'av oient point eltéadvertis, les avoit 
empefehez de la recevoir avec tout le refpe<ft qu'ils 
auroient voulu. Et le Prince Philippes fit auffi les ex- 
cuics de la Roync fa merc , qui l'euit vifitée fans vne 
maladie qui l'obligeoit de garder le repos de la cham- 
bre, t 

Le Prince Guillaume eftant fortide la chambre de 
la Royne de Pologne, qui luy fit tous les honneurs 
deus à fa condition*, il alla vifiter Madame la Marcf- 
chale de Guébriant en fon logis, luy tefmoigna parti- 

* 
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culicremetit combien le Prince fon pere honoroit la 
mémoire de Monfieur le Marefchal fon mary , non 
feulement par le récit des grandes actions qu'il avoit 
faites » mais encor pour avoir connu fa vertu & fon 
expérience dans lcsconfeils qu'ils avoient tenu enfem- 
ble fur les frontières du pays de Cologne, après la Ba- 
taille qu'il remporta contre Lamboy i que dés lors il 
luy avoit iuré vue amitié fingulicre, & que ne pou- 
vant donner de meilleures preuves du relTouvenir 
qu'il en gardoit, qu'en fon endroit» le Prince auroit 
vne extrême ioye de la fervir, pour cette confédéra- 
tion, &pour celle de fon propre mérite, dont il eftoit 
allez informé, par femploy qu'elle avoit çrefente^ 
ment , & par le renom qu'elle s'eftoit acquis a la Cour 
de France \ mais qu'il efpcroit d'en avoir vne autre oc- 
cafîon à fon retour de Pologne. 

Le iourfuiuantvingt-neuficme du mois, ccPrin- 
ce fit préparer le Théâtre de la Ville d'Amfterdam, 
qui eltbafty à la mode des Amphi-theatres des Ro- 
mains» pour donner à la Roy ne de Pologne le diuer- 
tifTement de la Comédie , mais elle fê contenra 
d'avoir veu le lieu, parce qu'elle n'entendoit pas la 
langue Flamende, & fe retira deuant l'ouverture de 
la première face du Théâtre, qui commença par vn 
Triomphe Romain très -naturellement reprefenté. 
Le refte le fut aufli, mais le fujet n'en eftoit pas fi ré- 
gulier , ny dans les règles des vingt-quatre heures. 
L'on y vit l'Enfer, les Furies, vn reftin, deuxGen- 
tils-hommes précipitez dans vn puits , deux fils de 
Royne & deux autres Princes tuez, & en fuite le Roy 
& la RoyncXfalïinezi vne fille violée , qui eut les 



7 o Relation du Voyage 

mammcllcs & les mains coupées: enfin, vn More 
damné, & vnpere qui deuint enragé. Le Prince y 
affilia aucc fa tœur, comme aulli à la farce , qui fut 
très -plaifante, mais vnpeu trop licentieufe. Ces Co- 
médiens ne font pas entretenus comme les noftrcs,ny 
(ireleuez: ce font des portefaix & gens de marine de 
mefme eftoffe , qui font les perfonnages de l'vn & de 
l'autre fexe> qui faccordent entr'eux pour joiïer des 
Comédies qu'ils fontenprofe, & le plus fou vent des 
Farces. Ils partagent la moitié du gain entr'eux, & 
donnent l'autreaux pauvres. Ainfi celuy quidefeend 
du Trofne Royal, retourne à fes crochets, & chacun 
reprend ton travail. 

Le trente-vniéme du mois, la Roync partit d'Am- 
lterdam > mais auparavant que de la reconduire à 
Vtrecht, il faut dire quelque choie de la beauté de 
cettc^Villeiqui fut caule qu'elle y alla. Elle eftfituéc 
fur le Goulfe Ty c , qui luy donne tous fes canaux , & 
a d'vn cofté le fleuve Amfter , qui luy apporte Ion 
nom aucc feseauës. Elle eft tres-grande, &a desha- 
bitans en tel nombre, que Ton ne les peut compter; 
ce qui contribue encor à fa force aucc fes fortifica- 
tions, tant naturelles, qu'autres i qui la font juçer 
imprenable. On l'appelle le Marché du Monde, & la 
Boutique des Rarçrez de tout l' Vnivers i mak c'eft 
encor àmon opinion la véritable Babylonc, pour fa 
beauté > pour fa richeffe, pour l'orgueil de fes habt- 
tans, & pour laconfufion des langues des nations & 
des Religions. L'on dit communément que la Ho- 
lande a peu de bois, & n'a point de foreft : m ris peut- 
on voir plus d'arbres dans les Ardennqffc qu'il y a. de 
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navires & de mafts, tant au port, que fur l'Ambracht 
& les autres canaux > & ne couvrent-ils pas le conte- 
nu de plus de fïx lieues de Mer? Ils font prefque tous 
pleins , Ton ne fait que defeharger dans toutes les 
maifons s & quoy que les Marchands ayent fouvent 
expédié leurs affaires , & receu leur argent en fix ou 
fept jours, & qu'ils retournent : toutefois, on en void 
toufiours vn grand nombre, qui égale prefque celuy 
des bourgeois y & tous ces vaîffeaux tiennent encor 
de» familles toutes entières, qui y paffent la nuicl: 
ôc le jour. L'on ne void que peuple refpandu par tou- 
tes les riies, les boutiques, & les canaux mefmesi par 
où la plufpart des Marchans font conduire toutes leurs 
denrées jufques en leurs maifons. Ce font pluftoftdes 
Palais, car un y manque, ny beauté d Archkc&ure, 
ny de peinture, ny de meubles: prefque toutes ont 
des perrons de marbre & de pierre dure , treilliffez de 
fer devant les portes, & leurs magazins font deflbus 
dans des voûtes. 

Toutes ces flotes de marchandifes & de Marchands 
eftrangers, font autant de flotes de vices & de diverfes 
Religions , que la neceflité du commerce introduit 
dedans cette Ville. Les Catholiques y ont moins de 
liberté que lesluifs, à qui l'on fouffre desSynago- 
gues publiques: Il y en a toutefois grand nombre; 
& M r l'Evefque d'Orange, que le Roy avoit choify à 
caufe de fa doctrine , pour accompagner la Roy ne de 
Pologneen fon Voyage, eut la dévotion delesconfu> 
mer j comme il auoit fait en plufieurs autres lieux , où 
ce Sacrement n'avoit point efté pratiqué de long- 
temps. v . , : . 
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Le plus beau de tous les magazins de cette Ville eft 
la mail on des Indes \ où toutes fortes d'oifeaux Tares, 
d'efpiceries , d'étoffes, 6c d'autres marchandifes, qui 
viennent de ces pays-là, & de la Chine, font appor- 
tées. La Royne la fut voir, ôc y receut vne collation 
de toutes fortes d'aromates & d'efpiceries, dont le 
nom & l'vfage font inconnus en France. 

Amllerdam eftbafti fur pilotis, dans le fonds li- 
monneuxde l'Àmfter & du Tye, qui fe méfient en- 
femble à l'endroit de laBourfe i par le moyen d*vne 
grande voûte, fous laquelle les vaifleaux paflent de 
l'vn en l'autre. Gilebert Seigneur d'Amltel, à qui elle 
appartenoit, de village qu'elle eftoit en fitvncforte- 
relfe il y a trois cens ans: l'an 1481. elle fut fermée de 
murailles*, & commença de mettre fon trafic en telle 
eftime,cjue huittans après l'Empereur Maximilian, 
Comte ae Holande & des autres provinces, luy don- 
na priuilege de mettre la Couronne Impériale fur 
fes armes, qui font d'or au pal de gueules chargé de 
trois fautoirs d'argent. Depuis elles'cft toufïours ac- 
creueiufquesàl'anién. quelle fut mife en l'eftat où 
elle eft aujourd'huy. Elle a autant de canaux que de 
rues principales , laplufpart entourez d'arbres > ce qui 
contribue autant à fa beauté, qu'à la commodité des 
marchands, qui n'ont que faire de charrettes, & dans 
le befoin feulement fe feruent de traifneaux en tout 
temps, pour le tranfport de leurs denrées. Les car- 
rbfTesy (ont aufïi défendus «. & l'on ne yy fert point de 
chevaux de fellc , icaufe de quoy il n'y a dans la Ville 
ny efeuries, ny portes-cocheres i mais feulement aux: 
faux-bourgs , pour ceux qui veulent voyager en jerre 

ferme. 
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ferme. L'habitation &lc fcjour en feroictit véritable- 
ment agréables à toutes fortes d efprits 5 fi les bour- 
geois eltoient vn peu plus conuerfables. 

le m'eftonne que Ton y fouffre vne couftume aux: 
maiftres des hoftelleries , qui eft générale dans toute 
laHolande, &qui empcfchc que quantité d'honne- 
ftes gens ne latisfacent à la curiofité qu'ils ont de 
voyager dans cette belle Province. C'eft cette quali- 
té, & les apparences mefmesde qualité, qu'il faut 
payer» à moins que de fe traveftir,& de paffer inconnu 
dans leur pays \ où la haine de la NoblefTe l'a intro- 
duite. C'eft vne efpece de captivité, dont on a peine 
de feraohepter, que d'entrer dans vne hoftclleric: & (i 
la Royne de Pologne , & la Marefchale de Guébriant, 
n'eufTent efté défrayées, avec leur fuite, par les Eftat s, 
il euft fallu payer rançon aux hoftes pour fortir de 
chez eux : la maiftrefTe de la Couronne demandant 
huidfc cens livres de deux repas alTez mal appreiiez 
pour Cix Gentils- hommes de Madame de Guébriant. 
L'AmbafTadcur Palatin, qui avoit éprouvé cette du- 
reté, y donna ordre parvn déguifement de Polonois 
en François , & nous le rcconnufmes ( nonobftant 
fa perruque ) dans la boutique deBlaeu Libraire, où 
fon portrait en tailledouceeftoit mefmes alors expofé. 
Pluiîeurs autres firét lcfcmblable:& ce qui futde plus 
plaifant,ce fut la metamorphofe de certain Pere Av 
mofnier, qui mouroit d'envie defe traveftir aufli, ôô 
qui continua fon perfonnage de cavalier , jufques à 
DantziC; où il lequita avec alfez de regret. 

* m > * • 
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Retour de U Royne de Pologne à Vtrecht. 

LA Royne de Pologne partant d'Amfterdam 
pour retournera Vtrecht, fur les neuf heures du 
matin, elle trouva les bourgeois fous les armes depuis 
Ion logis jufques aux portes , où toute l'artillerie la 
(iluai & alla difncr à vn village à moitié chemin, où 
le Prince Guillaume la regala avec l'Ambaffadrice 
extraordinaire de France* Madame la Marqlchale de 
Guébriant. Nous autres prifmes la commodité des 
traifneaux avec Madcmoifelle de Guébriant, oui 
arriva plus de trois heures devant au mcfme villa- 
ge > ou Meilleurs de Beringham & des Loges , qui l'a- 
voient acompagnéc, la traitèrent, & nous aum, fort 
magnifiquement. Apres, nous achevafmcs noftre 
chemin, tant fur les canaux, ou nous nefufmes pas 
fans danger en plufieurs endroits , que fur la terre, ou 
les chevaux tirèrent facilement nos traifneaux àcau- 
fc de la nege dont elle eftoit couverte, & fufmeS-i 
Vtrecht à deux heures de jour , & quatre heures de~ 
vant la Royne: qui y fut receuë en armes? & traitée 
à l'accouftuméc. 

Le Prince Guillaume, qui lavoit conduite, la pria 
extrêmement de refter encor le lendemain entier pour 
luy donner le bal» mais ilnc le pût obtenir? là Royne 
ayant accordé aux AmbaifadeursPolonoisde^partir, 
& tout fon équipage eftant arrivé de GorchurriV àc 
préparé pour fuivre. C'eftcc quiluy fit prendre con- 
gé de fa Majefté & de Madame la Maréfchalede G ué- 
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briant dés le foin pour partir du matin pour la Haye. 

La Ville ÙVtrecht a efté plufieurs ficelés le Siège 
Epifcopal de diuerfes provinces, particulièrement de 
toute la Hollande. Les habitans joûifloicnt de plu- 
fieurs libertez fous fa domination, qui leur ont fou- 
vent donné l'audace de fe révolter \ ce qui a fait chan- 
ger de face à cét Eftat , qui eftoit compofé de plufieurs 
Villes, qui font entr'autres VicK à Ducrftcde, Rhe- 
nen, Amersfort & Montfort. Henry de Bavieres fut 
le dernier Prince Evefque, qu'ils mal-traitércnt : car 
luy ayans refufé les portes, & fait entrer dedans leur 
Ville les troupes du Duc de Gueldres : l'Empereur 
Charles V. à qui il appartenoit de le protéger, ne le 
voulut pas faire fans récompenfe » & luy fit payer bien 
cher le plaifir d'en eftrc vangé \ en luy remettant la 
principauté temporelle, pour en joui r avec fapoltcri- 
té : à quoy conientit le Pape Clément VI. Les ci- 
toyens irritez plus juftement que devant , éleurent en 
fa place le Comte de Bilg Chanoine de Cologne, qui 
fut quelque temps maintenu des forces de Gueldres ; 
mais enfin les.Imperiaux y furent introduits par quel- 
ques-vns laflez des defordres de la guerre, Pan 1528. 
ôc après fon entrée il les fit confentir a ce traitté en fa- 
veur de l'Empereur & de fes hoirs , qui feroient Com- 
tes de Hollande, & Ducs de Brabant: & le Comte 
d'Hoochftrate y vint, Gouverneur pour Charles V. 
qui l'an 1546. y fit des Chevaliers de fon Ordre dans 
l'Eglïfe Cathédrale de Sain 61 Martin. Philippe II. fon 
fils luy fucceda: mais Pan 157 6. cette Ville chaffa la 
garniîon Efpagnolle , démolift fa citadelle , & sV 
xd& avec les Eftats fous certaines conditions -, & au- 
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jourd'huy clic compofe encor vn des principaux 
membres > nonobftant plufieurs feditions arrivées par 
le naturel inconftanc & enclin à la nouveauté , tant 
des Catholiques , dont il y a grand nombre , qui vi- 
vent fecrettement dans leur Religion , que des Pro- 
teftans. 

Vtrecht eft afTife furlelicl: ancien du Rhin, & eft 
grand & bien peuplé \ les maifons en font belles, & les 
rues fort grandes > mais il n'eft pas beaucoup fort. Il 
y a plufieurs belles Eglifes, dont les Proteftans ont 
rait des Temples i & cntr'autresla grande Eglife Ca- 
thédrale de Sainct Martin, qu'ils prophanent au 
poinct , qu'elle leur fert d'avantage pour lieu d'aiTem- 
blée & de pourmenade, que d'orailon. L'on y voit 
plufieurs vieils reftes de tombeaux, 6c plufieurs mo- 
dernes Epitaphes meflez, de Catholiques & de Calvi- 
niftes. Le pays eft tres-bon , comme eftanc plus élevé 
que le réfte de la Hollande , & les citoyens font aufli 

F lus civils. Il eft aflis au milieu de plufieurs Villes: 
on m'y a affeuré que l'on pouvoit aller de là envn 
jour en celle que Ton veut, de cinquante Villes clofesi 
Ôc qu'il y enatrentefix où Ton ira facilement difner, 
pour retourner à Vtrecht. Ils ont vn Evefque*, mais 
il n'oferoit y venir, fans courir danger d'eftrefait pri- 
fonnicr, & peut-eftre encor, d'eftre mal-traitté en fa 
perfonne. 

Le premier iour de l'an mil fix cens quarante-fix, la 
Roy ne de Pologne partit d' Vtrecht fur les trois heu- 
res après midy , çour Amersforty qui en eft à 3. lieues. 
Elle arriva fur le (oir , & fut logée en vne maifon du 
faux-bourg la plus^ommodc, qui eftoit yn Couvent 



Digitized by Google 



de la Rqyne de Pologne. 7 7 

avant le changement de Religion » dont Madame la 
Marefchalle de Guébriant eut vne portion, pour elle 
& pour fes filles. Nous autres fufmesà l'Hoftellerie, 
ou nous trouvafmes vne hoftefle encor plus barbare 
que toutes les autres , qui fe fit payer fix fois plus qu'el- 
le n'avoit demande auparavant » & compta dans la 
defpenfe le débris de la maifon, le louage des tables, 
des lits & des efeuries à part, fans crainte du Bour* 
gue-meftre, qui s'entendic avec elle, ou qui n'eut 
pas aiTcz d'authorité. le fouferis à l'opinion d'Adrien 
Iunius ; & i'aimerois mieux l'appeller en Latin dmer-. 
funum, parce que tous«font larrons \ que non pas 
Amesfordia. Elle doitfonnomàlariuicre d'EtnSjdite 
en Latin Amifia, quilatraverfe. Ellcaeftcaccreuëau 
delà de fa vieille enceinte, & reclofe de nouveau *» de 
forte qu'elle peut palTer pour belle Ôc grande Ville. 
Elle eft frontière de Gueldres, ôc a efté la première à 
fouffrir dans les guerres , des Ducs de cette Province, 
cotre les Evefquesd* Vtrechtaufqucls elle apartenoif» 
ayant efté quelques - fois faccagee & pillc'c. Le pays 
eft beau, ôc tres-fertil en grains, pafturagcs & bois. 



. La fyyne de Pologne entre dans le Pays 

de Gueldres. 

l 

LA Royne de Pologne partit de Amersfort le fé- 
cond iour de Ianvierfur les neuf heures i ôc ar- 
riva à Harder^Vxch première Ville du Duché de Guel- 
drcs, fur les quatre heures, après fix de chemin: c'eft 
aiûfi que nous compterons déformais*, car c'eft la cou- 

K iij 
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ftume d'Allemagne, pour accorder les lieues,, qui font 
diverfement longues v toutcsfoî's la moindre eitd'vne 
heure & demie de temps jxwr vn home de pied. Vne 
compagnie de Bourgeois a cheval alla au devant de la 
Roy ne , & le refte l'attendit en armes dans la Ville> ou 
elle reccut les complîmens ordinaires ') comme aufli 
Madame la Marefchalle de Guébriant j qth-fut logée 
dans vne fort belle maifon contre l'Hoftel de Vil- 
le y ou eftoit la Royne de Pologne. Cette Ville eft 
clofed'vne haute muraille de brique» Audi na-t'elle 
ças befoin de fortification depuis les premières guer- 
res des Eftats , qu'elle fut plusieurs fois prife , eftant à 
prefent couverte de tous coftez. Elle a la mer à l'Occi- 
dcnt,qui bac fes murs» & fon port eft à prefent defcrté, 
àcaufe d\Amfterdam, ou Ion porte toutes les mar-* 
chandifes. Il eftoit gelé quand nous y arrivafmes > & 
la Royne le fut voir le lendemain, quelle fejoUrna 
pour repofer les équipages. Tous les habitans font 
Proteftans : triucesfeis ils fouffrent des pauvres Reli- 
gieufes , qui font cinq ou fix, la plufpart Angloifcs, en 
vnemefchante maiiôn. 

Le quatrième iour de Ianvier, la Royne de Polo- 
gne partit de Hardervvich pour <Zvvo/,qui en eft à* 
fept heures» Se palTa dansHattem petite Ville, mais 
forte, auprès de la rivière d'IlTel : qui feparc le Duché 
de Gaeldres du pays, qui eft à caufe d'elle nommé 
OvveryiTel: où elle fut faluéededix ou douze volées 
de canon. La province de Gueldres a premièrement 
eu fes Seigneurs particuliers, dont la race eftant tom** 
bée en vne fille nommée Alix héritière du nom & 
de là terre j elle la porta à Othon Comte de NafTau 

r.i 
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fon maryvqui cn eùtÛerardConite de Gueldres > & 
qui le fut encor de Zutplicn, qu'il vnit à fon domai- 
ne après la mort fans enfans de Gerlac fon frère, né du 
fécond lictd'Othon leurpere avec Sophie Comteflc 
de Zutphen. Depuis Othon, qui fut créé premier 
Comte de Gueldres l'an 1079. P ar l'Empereur Hen- 
ry III. la terre demeura dans fapoilerite avec le fil- 
tre, jufques à l'an H 3 9. que l'Empereur LouysdcBa- 
vieres l'crigea en Duché en faveur du Comte Re- 
naut , dekendu de luy au fixiérrie degré : & Renaut 
III. petit fils de ecluy-cy, eftant mort fans enfans, 
Guillaume ôc Renaut Ducs de Gueldres & de Iuliers, 
enfans de Marie fafœur, luy fuccederent, & mouru- 
rent fans lignée: fi bien que lafucceffion desDuchez 
de Gueldres & de Iuliers, avec leComté de Zutphen, 
cfcheut à Arnoul Seigneur d'Eghemont leur petit 
neveu. Ce fut luy qui fut fi indignement traite par 
Àdolf fon fils , qui le fit prifonnier i à caufe dequoy 
il Texhcreda,& vendit à Charles Duc de Bourgogne, 
Gueldres & Zutphen, que Marie fille de Charles, ren- 
dit depuis à Adolfi qui fut pere de Charles qui eut 
guerre contre Charles V. pour ce différent ; car la 
Maifon d'Âuttriche fait valoir toutes fortes de pr-orexi 
& confentit par la Paix, que le Duché de G ueldres & 
le Comté de Zutphen retournaient àTEmpereur ou 
aux liens, à l exclufioiv de^ collatéraux, fit mourok 
fans enfans légitimes, comme il advint. TouxeEow, 
celafut «aufedVne guerre eritt>è rErrtper-rfùr ôcXîùil- 
laume Duc deCleve$, qui avoir des droiâbsplus an- 
ciens que cc*ce donation: mais il (uccomba, >3c fut 
contraku jlcia telafeh**. ^ttïi*k kalfoh- '4> Aaftr j- 
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chc le pofleda, & les Eftats dcHolande en ont def- 

poiiille Philippe IL Roy d'Efpagne fils de Charles, 

du confentement des peuples qui fc font vnis auec 

eux. 



La 2(pyne de Pologne pajjè dans la Seigneurie 

d'Ouer~i][el. 

- 1 

LA Royne de Pologne paffaTiïTel en littierc fur 
la glace auprès de Hattem, & entra dans l'Ouer- 
lffel,c'ell à dire le pays au delà de Tlflel, dont la Vil- 
le capitale eft Deventer. A l'entrée de ce pays eft le 
petit fort de ScKens, & vn autre, qui tirèrent leur ca- 
non à l'approche de la Royne: qui vne heure après 
arriva à Svvol > ayant rencontré à vne demi-lieue le 
Gouverneur de la Ville avec cent cuiraffiers fort bien 
montez , qui eftoient fortis pour la recevoir. Cin- 
quante canons la îaluerent, & elle fut conduite au 
Prieuré de S. lean,qui appartenoit jadis à l'Ordre de 
Malte. La Ville eft alTez grande, & forte d'affiete & 
de fortification* car elle eft advantageufementfituée 
fur vne eminence, d'où elle commande à la campa- 
gne^ a d'excellens boullevars & desbaftions tres-re- 
guliers, avec (es foflez qui font larges & remplis 
d'eau. Toqs les champs d!alentour font prcfque in- 
ondez j fî.bien qu'elle fert 4e paffage pour le pays 
d'Oiier- (Tel, Fri(e & Grœningen> par le moyen de 
la levée qui y conduit depuis lepetitScKens> ce qui 
Ta rend fort confiderable, & fon gouvernement d'im- 
portance» A deux lieues de là eft Campen, Ville 

aflez 
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aflcz renommée par foy-mefmei & encore pour avoir 
produit le fameux Thomas à Kempis Autheur du Li- 
vre de rimication de Îcfus-Chrilt, qui eft inhumé 
dansvne Abbaye tout proche. 

Le cinquième du mois la Roync partit deSvvol. 
qui fit le mefme feu qu'à fon arrivée i mais cela eft 
moins remarquable que l'accident.qui arriva. C'eft 
qu'vn Valet Polonois s'eftant indiicrettcment jette 
(ousnoftrecarroiTe, où il y avoit huicT: Gentilshom- 
mes, & quatre ou cinq Valets de pied fur le derrière: 
le rout luy paiTa (ur le milieu des jambes (ans le blefTcr, 
& ilfe leva plus gay qift jamais. La journée de Svvol 
zB&nen fut de dix grandes heures de chemin Je froid 
très violent, les neiges fort hautes, & le gifte tres- 
mauvaispoury bien célébrer la veille des Roy s > par- 
ce que tous les Officiers n'eurent pas foin, comme 
les noftres, qui achetèrent de tres-beau poiiTon ci 
2vvol , pour ne point manquer en vn iour fi folen- 
nel. La Roync de Pologne tut tres-mal logée par fes 
Marefchauxdans vn mefehant poêfle relanr, où elle 
avoit pour anti-chambre vne tres-fale efeuric plei- 
ne de chevaux , de vaches &: de pourceaux. 

Il nous fallut avoir deux heures de combat contre 
Thofte de Madame la Marefchale de Guébriant, qui 
ne nous voulut point donner de paille pour nous cou- 
cher: En ayant fait apporter, il fè mit à crier, & fit 
venir à fon fecours vingt ou trente coquins avec leurs 
brins d'eftoc j mais ils n'y trouvèrent pas bien leur 
compte. Il y en eut deux ou trois de bien bauus, & 
le rsfte fe lauva. Le Maiftre nous abandonna tout à dif- 
cretion , & Pexcufa fur ce qu'il croyoit que nous 
1. Partie. L 
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voulu/lions mettre le feu à fon loçisril nous donna 
tant de paille qu'il nous plull, & le lendemain il com- 
pta fort raifonnablcment. 

Le iourluivant, la Royne fut auffi mai à Rolden % 
autre mefehant village à dix heures de là, frontière 
dei'Eltat deGrœningc enFrife,où elle entra lejour 
filivant pour aller à ZuidtbroucK. Le pays d'Oiïer- 
Iflcl appartenoit anciennement aux Evefques d'V- 
trecht> maisl'Evefquc Henry de Bavieres ayant cédé 
la Seigneurie temporelle de fon Eglife à l'Empereur 
C lianes V. Ils l'acceptèrent fous certaines condi- 
tions tres-advantageufes dout eux , & (e rendirent 
prefque arbitres de leur liberté > qu'ils ont depuis en- 
core affairée par les armes, en fvniiîant avec les au- 
tres Eitats. Ainfi le bien del'Eglifea peu duré en la 
Maifon d'Auftriche: & peut-eftre efl>ce le levain qui 
a fait corrompre & fouflever toute la mafle. 



La fyyne de ^Pologne entre dans la Fri/e par 
l'Sflat de Grœninge. 

A V partir de Rolden, la Royne de Pologne en- 
£ \tra dans laFrifc, & pafla au deffus de la belle 
Ville de Grœninge, qui fait va E liât particulier > 
qui de tout temps a cfté chef d'vne province dans la 
Frile, & f'eft maintenue dans la pofleffion de fes pri- 
vilèges fous la domination d'autant de Princes à qui 
elle feit donnée. L'on repofa pour repaiftre au vil- 
lage de Frolle» & furie foir la Royne de Pologne afrii 
vaà ZatfdthroucK ; bourg vn peu plus logeable, bafti 
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par cantons , donc tous leshabitans font plus barbares 
que les Arabes. Ils ne vouloient recevoir perfonne., 
louer d'efcuries,ny vendre les provifions ncccflaircs 
pour les hommes & pour les chevaux. Les civilitez, 
l'argent, ny les menaces ne pouvans rien, la force 
nous 1 ogea > après que le Seigneur luy-meime, à qui 
i'avois fait plainte de leur brutalité , m'eut rcfpondu 
qu'il ne pouvoit les contraindre i & qu'il eut iouffert 
queieluy reprochalTe fon peu d'authorité, autant di- 

fne de compaflion que de blafme. Il y a fort peu d'ar- 
res dans tout ce pays-là i & la terre qui cil infertile en 
lufieurs endroits , leur fert à faire des tourbes à brû- 
er , n ayans point de bois. Tout le chemin en cil bor- 
dé *> l'on en voit de-faites en vn endroit, & en d'autres 
il y en a de commencées pour l'autre année ; car il faut 
laiflfer égouter les eaux : C'cft pourquoy ils la fendent 
en plufieurs endroits \ & quand elle eft feiche, ils la 
couppentpar quarreaux, qui font fi légers, que Ton 
diroit qu'ils ne font plus de terre, mais de plume. La 
plufpartdu paysde Grocningc ne fert qu'à cela, & au 
pafturage, & à la chatte. 

Lehuicftiémede Ianvicr la Roynedc Pologne par- 
tit de ZuijdtbroucK au matin pouraller à jB(Wf«,mcf- 
chant hameau qui en eft diftant de fix grandes lieues 
d'Allemagne, & n'y pût arriver qu'après huicl: heu- 
res du foir> à caufe de la difficulté des chemins: le 
temps ayant fait quelque mine de dégel, qui la fit ha- 
fter , afin de pouvoir pafler la rivière d'iims le lende- 
main à bonne heure, avant que les glaces fe rompif- 
fent. Elle pafla dedans & devant plu/ieurs forts : mais 
nous ne vifmes pasaffez clair pour les remarquer. Elle 

Lij 
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trouva en ce lieu le fieur de Sain<5r, Romain,que Mon- 
fieur de Longueville luy avoir envoyé de Munfter, 
quieneft à vingt lieues', pour luy tefmoigner le re- 
gret quefon AltelTcavoitcu, que la nouvelle de fon 
tuûage à Muniter le trouva fauiTe", ôc qu'il s'eftoit pré- 
paré à luy rendre de grands honneurs, & à la régaler. 
Il luy rendit fes lettres, &c de Moniteur le Comte d* A- 
vault i comme aufli à Madame la Marefchalle de Gué- 
briant : & le lendemain il rem porta refponfe. La Roy* 
ne fut mal logée à (on accoulïumée, n'y ayant aucu- 
ne maifon capable de la recevoir dans tout ce pays de- 
ilournédes Villes > & nous dormiimes fur la paille à 
noflxe ordinaire,dansvn mefehant poefle pourri d'hu- 
midité aufli bien que de vieillclTc. 

Le Mardi neufiéme du mois, la Roync de Pologne 
entra fur les hui& heures du matin dans fa littiere, 
pour aller à Lier , qui s'eferit en Alleman Lehr , en 
Latin Lira, à trois lieues de Bondcn, fur l'autre bord 
de la rivière d'Ems , où commence le Comté 
d'Ooftfrizc. 



La Hoyne de Pologne entre dans le Qomtè 
d'Ooftfnze. 

AV bofd de la rivière d'Ems,ditc en Latin Ami- 
(ta y fc termine la Frifc, & commence l'Ooft- 
Frile, autrement appellée la Frife Orientale, qui eftoit 
anciennement le pays des petits Cauces, peuples de 
la Germanie .-laquelle comprend en fon eftenduc les 
Comtez d'Emdcn & d'Oldembourg, qui font du 

■ 
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fixiéme Cercle de la Veftphaliè. Pline blafmc l'ingra- 
titude de cette terre au premier Chapitre du vingt- 
fïxiéme livre defon Hiifoire Naturelles mais fi elle 
manquoit de fournir à ce peuple toutes les commodi- 
tez qu'elle donne fi largement aux autres, c'eftoit vnc 
iufte punition à leur négligence : car depuis qu'ils ont 
eu foin de la cultiver, leurs travaux ont elle recom- 
penfez de tout ce qu'ils luy ont demande > & au- 
jourd'huy ils ont desprez & pafturages , des bleds, 
toutes fortes de grains , & mefmes des arbres & du gi- 
bier de toutes façons: d'autre part, ils ont la commo- 
dité du trafic parle moyen de leur rivière: pour feu- 
reté duquel le Comte d'Ooft-frife leur Scigneur,vul- 
gairement furnommé Comte d'Emdcn , avoit vu 
tort imprenable au delTousde Lier,nommé Lirhorft, 
qui commande aupafTage. Les Holandois f'en font 
rendus mailtres depuis quelques années fous prétexte 
de protection , ou pluftolt pardroid: de bien-feance> 
avec vnc manière d'amitié, que ce Prince n'eurt point 
agréée fil cuit cfté le plus fort. Il jouît du revenu de 
la campagne , & les Eftats y entretiennent bonne 
garnifon Le Comte d'aujourd'huy eft deicendu du 
premier à qui l'Empereur Frideric III. en donna la 
première dignité & la poiTellion de la terre, l'an 1465. 
nommé Vdalrich. 11 a deux Villes principales, Em- 
den (ainfi nommée de la rivière d'Ems, qui luy fait 
vn excellent port en fon emboucheure dans la mer ) 
& Aurich. Plufieurs autres, dont eft Lier, ne font pas 
fermées de murailles, ny fortifiées: toutefois, cellc- 
cy eft grande, belle & tres-marchande. 

La Royne de Pologne pa(Ta la rivière d'Ems fur la 

L iij 
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glace avec tous les équipages, pour arriver à Lier va 
1 endroit dclaquelle ce fleuve eft large comme le plus 
grand canal de la Seine eft à Paris. Si elle fut receuë 
avec moins d'apparat que dans les autres Villes, clic 
fut traitée avec plus de bien-veillance des habitans» 
qui fans canons & fans artillerie firent vn aufli grand 
bruit de generofité. Ces bonnes gens , qui boivent 
d'vne eau plus douce que les Holandois ôc Fhfons 
Occidentaux , font aufli d'vne humeur beaucoup 
moins auftere, & n'ont aucun rapport que de Reli- 
gion, eftans tous Proteftans. Ce qui fait remarquer 
la différence d'vn peuple qui n'a point de maiftre 
avec celuy qui ell commande. Le Comte d'Emden 
leur Prince, leur ayant mandé le defir qu'il avoir que 
la Royne de Pologne , la Marefchalle deGuébrianr, 
les AmbaiTadeurs Polonois, l'Evefquc d'Orange , 6c 
généralement toute la fuitte, fufient défrayez. Us 
Soumirent abondamment , & avec v ne parfaite fran- 
chilc, toutes fortes de viandes & de gibier, de vins, 
tant d'Allemagne, que d'Efpagnci de la bière, du 
pain, du foin, de l'avoine , & enfin tout ce qui peut 
élire necelTaire. Apresavoir logé la Royne dans leur 
maifondc Ville, & Madame la Marefchalle de Gué- 
briantau chafteau, ils pourveurentau relie fort exa- 
ctement i & chacun de nous eut des hoftes fi cour- 
tois, qu'ils vouloient encor nous régaler, chacun en 
fon particulier. La Royne de Pologne y fejourna le 
lendemain, pour reftablir fes.équipages i & le onziè- 
me du mois elle en partit pour Apen chafteau du 
Comté d'Oldembourg, qui en eft à huid heures. Au 
fortir de Lier eft vne grande campagne fans arbres* 
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qui continue iufqucs à Apcn,oiily a plufîeurs forts 
de gazon appartcnans à divers Princes. Ceux de Sric- 
Khuzem & de SriKcrKuzen appartenans au Comte 
d'Emden, mais; gardez par les forces de la Landgrave 
de Heflc, la faliïérentde plufieurs voilées de canon» 
ôc le troifiéme nommé HaltlKatten , fitué à l'entrée 
d'vn bois, & qui appartient au Comtç d'Oldem- 
fcourg, fit aufli defehargede ce qu'il avoit d'artille- 
rie. 



La Roync de Pologne pajfe dans le Qomti 
d'Oldemkû»rg. 

h. 
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CE Comté fait partie de l'Oft-frife, Se de l'ancien 
_ I 
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pays des petits Cauces % toutefois, le Comte 
d'Emden porte le filtre particulier de Comté d'Ooft- 
frife : ôc celui-cy cft ordinairement nommé Comté 
d'Oldembourg, ayant fous fon obeïffance bon nom- 
bre de Villages. Outre que cette Maifon a l'advanta- 
e d'eftre l'vne des premières d'Alemagne* en No- 
IciTe Se en antiquité , elle a encor celuy d'avoir 
donné feptRoys auDanncmarc &à JaNorvege^ de- 
puis Chrellien, premier, couronné Roy Tan 1448. 
jufques à Chrelrien IV. aujourd'huy régnant i qui 
fuiuant la Couftume de l' Alemagne porte encor après 
ceux de fes Royaumesjes tiltres de Comte d'Oldem- 
bourg & de Delmenhorft. Le perede Chrefticn fut 
Thierry furnommé le bien-heureux y Camte d'OL 
dcmbdDurg, mary d'Adelheis feeur de-Nicolas .Çomte 
/le Dçlmdnhorft Archevcfque de Brème,;® .<^erar.d 
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fon frère leur fils Comte d'Oldembourg & de Del- 
menhorft , fit les deux branches d'Oldembourg & de 
Delmenhorft, qui fubfiftent cncor. Le Comte d'au- 
jourd^huy cil yn Prince très -généreux, qui fc fert de 
l'oifivete que la neutralité luy permet, pour régaler 
tous les eftrangers de condition qui panent dans fon 
pays > & fait des amis ou des créatures de tous les Prin- 
ces, & de tous les Gentils-hommes qu'il y reçoit. Le 
bruit eftant gênerai que laRoyne de Pologne vieil- 
droit par Munfter, il y eftoit aile' pour la falùer, 6c 
pour la conduire à Oldembourg i mais il l'y atten- 
dit en vain i & ce fut à laComtefTe fa. femme à faire 
l'honneur de fon Eftat. 

LaRoyne de Pologne eftant arrivée à Jpen, qui 
eft vn chafteau tres-fort , & qui de toutes parts eft 
couvert de baftions de gazon tort eflevez. Les Offi- 
ciers firent mettre le feu àvingt canons, & la logè- 
rent dans l'appartement qui ky avoit efté préparé, 
& Madame la Marefchale de Guébriant en vn autre. 
Us donnèrent ordre que toute fa fuite & fes chevaux, 
fufTerit défrayez comme ceux delà Roy ne, &luy fi- 
rent au(Ti les cumplimens de la ComtclTe. Elle eferi- 
vit à la Roy ne de Pologne par vn Gentil-homme ex- 
prez , qu'elle auroit l'honneur de la venir vifîteri 
mais elle l'en exeufa , & luy manda de n'en point 
prendre la peine. 

Le Vendredy douzième de Ianvier, la Royne de 
Pologne alla à Oldenbourg , qui eft àfept heures d'A- 
pen, & y arriva fur les quatre heures après midy, par 
de fort beaux chemins, diverfïfiez de bois , dettarres, 
4c de pafturages ) où nous » vifmcsplufiefirs befïesfau, 

ves, & 
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ves , & d autre gibier. La cavalerie de la Ville fortit 
au devant delà Roy ne,au nombre de fix compagnies. 
L'on tira des murailles quarante coups de canon i & 
les Bourgeois en armes,avec la garnilon, firent deux 
haycs depuis la porte iufques au chafteau, qui eft à 
l'autre extrémité de la Ville. Six Trompettes & vn 
Tymballier du Comte, veftus de rouge avec du ga- 
lon d'argent, marchoient en tcftede la littiere de la 
Royne de Pologne, avec les deux autres Trompettes 
Polonois; & quand elle entra dans la Cour du cha- 
fteau, ils fe retirèrent dans vn coin avec trois autres 
Tymballiers, pour (âluer (on arrivée. 

La ComteUe d'Oldcmbourg & la DucheflTe de 
Holftein, attendoient la Royne de Pologne devant 
l'efcallier, avec la Damoifelle ComtefTc de VualdecK 
leur parente, & eftoient fuivies de douze autres filles 
nobles de la Cour de la Comtefle, toutes fort lefte- 
ment couvertes. Elles l'allérent recevoir à ladefeente 
defalittiete > & luy voulans baifer les mains, fa Maje- 
fté faliia les trois PrincelTes, & donna fes mains à bai- 
fer aux autres Damoifelles. Le Duc de Holftein frère 
de la ComtefTe, qui avoit efté au devant d'elle pour 
l'accompagner à la Ville, la conduifit en fon apparte- 
ment, & la complimenta derechef delà part du Com- 
te fon beau-frere de fon heureufe arrivée. Le jour qui 
commençoit à décliner, faifoit autant de Soleils cou^ 
chans, qu'il y avoit de chambres dans ce chafteau , à 
caufe des lambris dorez , des riches tapifTeries , & des 
lits cous battus d'or & d'argent , qui éblouuToient 
d'autant plus facilement la veue, que nous avions 
tous la mémoire récente des toicls infâmes où la Roy- 
1. Partie. ~ M 
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ne, la Marefchalle de Guébriant, & toute la fiiitte, 
avoit plufieurs fois logé depuis la (ortie d'Vtrecht. 
Chacun des lits avoit des couvertures de mefme,des 
doubles coutils de plu me couverts de fatinde pareille 
couleur , avec les couftures d'or & d'argent: & com- 
me c'eft la couftume chez les Princes en ce païs, qu'ils 
débordent aux pieds, ils eftoient fouftenus d'vne pe- 
tite table , où l'on v oy oit encore fortir de plus de trois 
coudées des draps d'vne blancheur fi fort extraordi- 
naire, que la neige, dont toute la terre eftoit couver- 
te, paroifToit d'avoir vn œil gris-. Pour leur delica- 
teffe, ie les comparerois à des toilles d'araignées y ou 
pluftoft ie les eftimerois en tout femblables à Ces fi- 
lets qui defeendent du ciel fur la campagne dans la fai- 
fon de l'Efté. Les tables eftoient chargées fur leurs 
tapis d'or , d'argent, & de foy c , de plufieurs pièces de 
vermeil doré, & fur chacune entr'autres il y avoit des 
grands vafes couverts, pleins de vin, de plufieurs for- 
tes, devin d\ibfinthe, & de bière*, comme aufli du 
verfes montres & d'horloges. Telle eftoit la chambre 
de la Roy ne de Pologne \ telle eftoit celle de Madame 
la Marefchalle de Guébriant i & telles eftoient encor 
celles des AmbaiTadcurs Polonois, & de M r l'Evefque 
d'Orange: dont chacun eutfon logement particulier 
dans ce chafteau j qui tout ancien qu'il eft , a des grâ- 
ces modernes. Tous furent fervis en leur particulier» 
& qui plus eft en mefme temps, &c avec des Officiers 
difFcrensà leurs repas. 

Les Princefles ayans quitté la Roy ne, elles rendi- 
rent leur vifite à Madame la Marefchalle de Gué- 
briant , qu'ils av oient receu quelque tempsavant Tar- 
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rivée de faMajcftéi & après les tables furent fèrvies 
dans toutes les chambres. Il eftoit Vendredi; mais 
comme les Luthériens ne gardent point de Kalendier 
des jeufnes , qu'ils ont banni de leurs maif ons , la pro- 

' vifion eftoit de toute forte de gibier & de venailon, 
que plus de cinquante cuihniers appreftoient dans les 
offices S qui pour parade,eftoient encor tapifTez au de- 
hors, de grand nombre de Sangliers,de Cerfs,de Che- 

• vreîiils , & de Daims qui leur eitoient de refte : quand 
on advertit les Officiers, que la Royne, Madame la 
Marefchalle de Guébriant, ny perfonne ne mange- 
roit de chair. Cela fit v ne ellrangc révolution de cui . 
fine: toutesfois l'heure eftant venue de fervir fur ta- 
ble, tous les plats (c trouvèrent prells. La Royne de 
Pologne ne mangea que deux œufs en particulier, à 
caufe de quelque, indifpofition \ mais fa table fuc 
neantmoins couverte dans la mefme cérémonie. 
Madame la Marefchalle deGuébriant fut obligée 

!>ar complaifance de prefter fa patience au feftin qu'on 
uy fit , quoy qu'elle ne mangea pas d'avantage > rien 
n'eftant mangeable que les cçufs trais de tout ce grand 
& long fervice, qui fembloit eftre plus préparé pour 
les yeux que pour la bouche > car il y avoit nombre de 
paftez dorez, & tous noirs au dedans d'épice & de 
taffran : les autres mets eftoient alTaifonnez de mefme, 
avec beaucoup defeh & tout eftoit fur des plats de 
vermeil doré, décorez de mille fortes de languettes 
de citron & de courges, & accompagnez d'arbres de 
citron contreràits,dorez, dont les rruic"h & les feuilles 
eftoient tiflus d'or & de foye. Les plats eftoient por- 
tez à l'anti chambre par des Pages: & comme il y 

M i) 
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avoitgrand nombre de Gentil-hommes fervans, tous 
pour la plufpart richcmet veftus avec des juft'aucorps 
de velours noir , & la chaifne d'or au col; chacun pre- 
noit le fienTTe donnoit au Maiftre d'hoftel pour met- 
tre fur table, & l'efcuycr trcnchant fervoit fur autant 
d'afliettes. Apres quatre fervices de poiffon de plus de 
dix plats chacun, que l'on fervoit par intervalle, l'on 
apporta enfin le defTert tant defiré , pour voir bien- 
toft laccomplifTement de ce long foupper enchanté, 
où la faim de Tantale Ce fuft repue d'impatience. Il 
eftoit de trois douzaines de grandes couppes de ver- 
meil doré, pleines de confitures de plufieurs fortes de 
Candy, & entre deux il yavoit autant de petits plats 
de mefme de liquides , & dura encore alîcz long- 
temps. En faite nous fufmes fervis dans l'anticham- 
bre , & nous mangeafmes affez fallc pour boire autant 
ouc voulurent les Gentils-hommes qui avoient foin 
de nous tenir compagnie. 

Les AmbalTadeurs Polonois firent meilleure cherc 
que perfonne: car les ragoufts de Pologne font tous 
pareils , comme il nous hit dit, & comme nous avons 
veu depuis. Cela n'eft pas digne de peu d'eftonne- 
ment , qu'en cette feule Cour d'Oldem bourg, l'on 
cuifine de cette forte, depuis vn temps immémorial^ 
comme j'appris à Brème parles Vers d'vn Poète an* 
cien de cette Ville, qui déclame contre les feftins 
d'Oldembourg, où il envoyé tous les Parafîtes pour 
mortifier leurs appétits. Ledifncr du lendcmain,quoy 
que de viande *> parce que nous citions après Noël j fut 
prefque à la mefme fauce, comme de mefme céré- 
monie ; mais il fe trouva quelques plats à manger. 



Digitized by de 



de la Roy ne de Pologne. 9 5 

Le défray flic gênerai* pour les hommes ôc pour 
les chevaux comme à Apen , & tout le monde fut 
logé par billet félon fa condition ; par commande- 
ment de la Comteffe, qui fit tous fes efforts pour re- 
tenir la Royne de Pologne quelques jours davanta- 
ge» mais elle voulut partir fur les dix heures, inconti- 
nent après le défiler. La Ville d'Oldembourg eft de 
médiocre grandeur, fortifiée d'vne bonne muraille 
avec des baftions terralîcz , & vn large foiTé plein 
d'eau , qui repafTc dans la Ville pour Ta defenfe du 
chafteau qui fert de citadelle : la cour eft quarrée, & 
affez grande pour mettre fix cens hommes en batail- 
le: tout autour eft bafty le Palais en divers corps de 
logis fort magnifiques. Les maifons de la Ville font 
fort profondes , toutes à grandes portes , & n'ont 
qu'vne pièce principale par bas, qui fert dcfalle & de 
cuifine,& encore de galleric s & tant chez les nobles 
que chez les bourgeois, elle eft toute environnée 
de pots, de plats, &de toute forte de batterie de cui- 
fine , qu'ils ont foin de fi bien polir, que loing de def- 
honorer ce lieu, il en eft décoré, & tait ad mirer leur 

Î>ropreté. Il en eft de mcfmc à Brème, & dans plu- 
sieurs Villes, tant duDuchédeHolftein, que de ce- 
luy de MeKelbourg. 

La Royne de Pologne palTa devant le chafteau de 
Delmenhorft,à fix lieues & demie d'Oldembourg, ôc 
n'y voulut pas demeurer, quoy qu'il futtardj& qu'el- 
le en fut priée par le Comte de.ee lieu,qui f'eftoit pré- 
paré pour la régaler. Ce n'eft qu'vn gros Villag, où il 
y a vn beau chafteau couvert d'vne excellente forti- 
fication de gazon, trcs-reguliere,& muny d'vn grand 

» Ê ' • • 
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nombre de bonne artillerie. Ilfutbafty fur la rivière 
d'Elme,quiluy donna fon nom l'an 1 1 7 4 .Il appartint 
premièrement à des Comtes du nom, puis tomba par 
alliance en la maifon d'Oldembourg : de là en celle 
des Comtes d'Hoien oar mcfme moyen : depuis il 
appartint diverfement al'Archevefque de Brème, ôc 
aux Evefques de Munfter, qui l'ont tenu foixanteans 
&plus. Enfin, l'an 1547. Antoine Comte d'Oldem^ 
bourg, qui y avoit de vieilles pretenfions,la furpriti 
ôc Antoine , l'vn de fes fils , en fut Comte après luy i 
ôc le Comted aujourd'huy ,que Ton appelle pluscom- 
mune'ment Landgrave deDelm<enhorft,eft (on petit 
fils , ôc le poflede en pleine fouveraineté avec fes dé- 
pendances , qui font en tout fept à huicl: lieues, fans 
reconnôiftre que Dieu &fon elD^e. Ijn'eft cfloigné 
que d'vne lieiie ôc demie de Brème. 

La Roy ne de Pologne entre dans t£ fiât Arche^efihi 

de 3réme. 

1 * r • 

t • I • 1 I* .. 

LA Royne de Pologne n'eftoit pas certainement 
attendue àBrémci oùl'on necroyoit pas qu'el- 
le pût faire vne fi longue traite de huicl: grandes 
liciïes d'Alemagne : d'autant plus que Ton fçavoit 
que le Comte de Delmenhorft la pricrôit de coucher 
en fon chafleau:toutefois,la République avoit donné 
ordre à fa réception pour n*eftre point furprife > ôc 
quand elle arriva furies hui&'heures du foir, aux por- 
tes où la garnifon l'attend oit fous lesarmes avec grand 
nombre de flambeaux , cent coups de' canon donnè- 
rent advis de fon entrée a Meffieurs du Senatj qui de- 
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puterctir quatre des principaux de leur corps,pour la 
haranguer au logis qu'ils luy avoient fait préparer. 
Ils parlèrent Latin, & M r l'Evefquc d'Orange ( que 
le Roy Tres-Chrcfticn avoit envoyé avec fa Majerté 
pour l'accompagner,comme c'eft la couftume en telle 
occafion de choifir des Prélats illuflres de naiflancc,dc 
fçauoir, & de vertu, )leur refpondit en mcfme langue. 
Ils firent prefent de deux bœufs , douze moutons, de 
gibier , de cent (àcs d avoine, & de fix pièces de vin 
& de bière. 

Le lendemain quatorzième de Ianvier, iour de 
Dimanche, ils allèrent aufïî complimenter de la part 
de leur Republique Madame la Marefchale de Gué- 
briant , qu'ils avoient logée chez le fieur Conrad 
BecK Tvn des Prefidensdu Sénat. Leur Harangue fut 
Latine, après laquelle j'eus commandement de fon 
Excellence de les remercier en gênerai , & chacun 
d eux en particulier, de l'eftime qu'ils tefmoignoient 
de la grandeur & des profperitez de la France i de 
l'honneur qu'ils portoiét à noftrc Roy,comme prote- 
cteur de la liberté des Villes libres, Imperiales,& An- 
featiques » & du refpecSb partial lier qu'ils avoient 
pour elle, àcaufedeladignité defonemploy , &dela 
mémoire de fon nom , qui feroit éternellement chéri 
dans l'Allemagne ; où feu Monficùr le Marefchal fon 
mari s'eftoit acquis vnc fi haute réputation. En for* 
tant ils la fu ppliérènt d'agréer le prefeint que-la Re- 
publique , le Sénat, & la Ville luy envoyaient, tel 
qu'ils avoient accouftumé pour les Princes^ pour les 
Ambafladeurs> fçavoir, vn boeuf, fi x moutons, j)lui 
fièurs pièces deg&ier, qUâMede vimde'quaitrefottè^ 
& tic cinquante facs d'avoine. Madame la Maref- 
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challe croyant à propos de les en remercier dans leur* 
Sénat: Elle ment l'honneur de me commander d'y 
aller de fa parc , & de les afleurcr defa reconnoiiTance 
auprès du Roy & de fon Confcil , qui continiieroient 
l'affection particulière qu'ils avoient pour leur con- 
fervation. Ce qui les fatisfit de forte, que le plus an- 
cien des Prefîdens creut eftre obligé de renouveller 
leurs tefmoignages d'affe&ion & de fidélité envers le 
Roy, auquel il donna publiquement^ mefme tiltre 
de leur Seigneur très. clément , comme ils avoient fait 
en leur Harangue. 

La, Ville de Brème eft fondée fur vne efpece de 
eninfule que forment les rivières d'Ems & du V ve- 
er , fur lequel elle eft fïtuée y & y a plufïeurs ponts 
du cofté de Delmenhorft \ qui la rendent naturelle- 
ment forte , fans fes autres fortifications qui font très- 
belles. Elle eft grande, les riies font belles, & toutes 
les maifons bien bafties ; entr autres l'Hoftel de Ville» 
où fe tient le Sénat *, qui eft de grande apparence , & 
qui parle dehors eft ornée de plufïeurs beaux bas re- 
liefs de fculpture. L'Arfenal eft fans contredit l'vn 
des plus beaux du monde , non feulement pour le 
grand nombre de toute forte d'armes & d'aitillerie., 
qui font en divers magazins ; mais encore pour le 
baftiment & pour le bel ordre & la belle difpofïtion» 
qui font , également admirables avec l'ouvrage & la 
matière. Les Eglifes font belles, & particulièrement 
la Métropolitaine, dédiée à Sainct Iean, où la chaire 
eft de marbre, avec plufïeurs pièces de relief ', & où 
font aufli plufïeurs beaux tabj eaux & tombeaux. Elle 
«ft fort peuplée, fort marchande, & a toutes cru 
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iicceffaires a la vie à bon prix , & les chevaux mefmes 
s'y donnent à grand marché. Quand le nombre des 
fix Cercles de l'Empire inftitué à Augfbourg l'an 
1500. fut accreu de quatre autres à Nuremberg l'an 
1 j z z. Les quatre Archcvefchez , de Magdcbourg, 
Saltzbourg, Brème, & Bezançon, curent leur rang 
après les (ept Electeurs. Plufieurs fiecles auparavant 
cette Ville cftoit des Hanfeatiques,c'eft à dire des Vil- 
les vnies pour l'alfcurance du commerce en Norve- 
gue& Danemarc, environ l'an 1100. félon l'opinion 
des anciens , & d'Angelius Vverdenhagen, qui en a 
fait vn traitté. Elle eft comprile fous la Hanfe de 
Saxe , autrement dite, de Brunfvic , qui contient fous 
foy, Magdebourg, Lunebourg, Ambecx , Gottin- 
gen, Hannoueren, Vlfen, Bouxtoude, Staden qui 
eft la plus ancienne de l'Archevefché de Bréme„ 6c 
que Brème mefme: la mefme Ville deBiéme, Ham- 
melen & Mynden. 

Depuis cette confédération , qui oblige ces Villes, 
& toutcsles autres Hanfeatiques qui forment vn puif- 
fant corps en Allemagne, à vue defenfç mutuelle: 
Brème s'eft infenfiblement* foufttaite de l'obeïiïànce 
qu'elle rendoit anciennement à fon Archevefque i & 
luy-mefme eft aujourd'huy fujet de cette Republi- 
que , qui ne luy permet pas de demeurer dans la Ville 
plus de trois iours confecutifs fans en (ortir. Elle s'en- 
tretient par la bonne intelligence qu'elle conferve 
également avec l'Empereur & tous les autres Princes 
& Eftats, qui la fouffrent dans fa neutralité parce 
qu'elle n'eft pas capable de donner jaloufic. L'occa- 
{ion de la dernière guerre de Dannemaxc, ayant don- 
I. Partie. N 
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né couleur aux Suédois de fe jetter dans fon pays , (out 
prétexte d'empefeher que le Roy de Dannemarc,dont \ 
Frideric leur Archevcfquc cil fils , ne tiraft fecours^ 
contr eux des places qui font du domaine Archiep' 
copal: Ils ont diflimulcTagement la douleur de cette 
efpine , qui les tenoit au pied, Se qui les retenoit en- 
fermez dans leurs murailles , recevans chez eux les 
Suédois 5c Danois, & leurs permettans d'enlever tou- 
tes fortes de vivres, hons des armes. S'ils euflent fait 
autrement, & fi la charité leur euft fait entreprendre 
• la defenfe de leur Archevefquc, la campagne cftoit 
libre pour les aiheger; & quoy que l'art & la nature 
fcmblent rendre cette Ville imprenable, à caufe de 
l'eau du Vvezer, quid'vn cofté lu y fertdc folTé pour 
la defenfe de fes baftions &de (es demi lunes ; quoy 
qu'elle ait vnArfenal aullî muni des chofes necelTai- 
res qu'aucun autre de l'Europe; quoy quefesmaga- 
zinsfoient pleins de toutes fortes de munitions: l'e- 
xemple de tant de Villes fortes foûmifes, qui donne 
aux Généraux de ce temps l'audace de tout entrepren- 
dre,pouvoit femer de la terreur parmi le petit peuple \ 
quelque difgrace euft pu refroidir la refolution des 
affiegez : Enfin il y avoit du péril i & Brème vne fois 
perdue , l'eftoit pour toufiours \ elle devoit dire 
adieu à fa liberté: où au contraire feconfervant feule, 
elle ne perdra rien de fon territoire, qui toft ou tard 
luy fera rendu. 

L'Archevefque & toute la Ville, à la referve de 
quelques pauvres gens cachez , qui vont à la Méfie 
aux faux-bourgs, fuivcntlcs opinions de Luther Se 
Calvin. L'Eglife capitale nommée le Dome,eft Lu- 
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thericnncj parce qucl'Archeuefqueeft Luthérien, & 
tout le Chapitre des Chanoines : prefque tous les au- 
tres font Calviniftes. Ce qui méfait admirer leur po- 
lice, veu que depuis dix ou douze ans que le Luthe- 
ranifmey eltefl:abli,ccs deux différentes Religions ne 
font point de faction. L'on tire les Sénateurs indiffé- 
remment de ces deux fccles : Ils font au nombre de 
vingt-quatre, & iugent fouverainement de toutes les 
affaires publiques & particulières. , 



Elle fort de 'Brème, ^/arrive à Sewcn. 

LA Royne de Pologne partit le feiziéme de Ian- 
vier de Brème, qui luy fit vn adieu folenncl de 
cent canons , & alla à Sewen , qui en eft à huict lieues, 
quelle fit en dix heures de chemin par vne diligence 
alîcz extraordinaire y eftant arrivée fur les fix à fçpt 
heures du foir , nonobftant vn froid extrême, & Tin- 
commodité de trois pieds de neige. C'cft vn mef- 
chant village, qui n arien dcrecommandablc,qu*vne 
Abbaye de filles médiocrement rentées, dont la pieté 
& la perfeverance dans noftre foy, fous la protection 
de noftre Roy, a efté tres-louable iufquesà prefent, 
qu'il eft arrivé par mal-heur , que l'vne de leurs Sœurs 
a embrafle l'opinion de Luther > Se les cinq autres,qui 
n'ont ofé la punir, & encore moins la retrancher de 
leur Société , pour éviter la haine defes parens i la re- 
gardent avec vne horreur, méfiée d'vne pitié charita- 
ble, qui les excire d'implorer la mifericorde de Dieu 
fur ectteame privéedefa grâce. Leur maifon eft pe« 
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tite , & leur Eglife eft auflï pauvrement baftic, qu'elle 
eft entretenue. La Royne fut a(Tez mal logée dans 
l'appartement de dehors ', où Madame la Marcfchalfe 
de Guébriant eut vne chambre aufii peu commode. 
Nous couchafmes au Village fept ou huicl de com- 
pagnie fur deux bottés de paille. 



A 'Bouxtehouden. 

LE dix-feptiéme de Ianvier , la Royne de Polo- 
gne arriva fur le déclin du jour à Bouxtehou- 
den> après hui£t heures de chemin tres-agreable pour 
la diverfitédes collines , dont nous n'avions veu au- 
cune depuis long-temps, des vallées, & des bois. C'eft 
vne ancienne Ville Anfcatique, appartenante àTAr- 
chevefque de Brème? quin'avoit autrefois pour for- 
tification qu'vnc muraille avec vn mareft, mais les 
Suédois , qui fen font emparez depuis la guerre de 
Dannemarc , l'ont fortifiée fi advantageufement , 
qu'elle ne craindroit pas le fiége d'vne puiiïànte ar- 
mée. La Royne de Pologne y fut faliiée de trente 
volées de canon, & complimentée du Gouverneur, 
qui apporta tres-bon ordre pour empefeher les cour- 
tes de la garnifon •> & envoya deux Officiers pour te- 
nir dans leur devoir ceux qui eftoient encampagnei 
de crainte qu'ils ne fiifent quelque defordre au baga- 
ge qui refteroit derrière. Il logea fa Majcfté le moins 
mal qu'il pût, & eut vn pareil foin pour Madame la 
Mareichalc de Guébriant. A trois lieues de cette 
Ville finit l'Eftat del'Archevefché de Brémen; qui 
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cftoit autrefois l'habitation des grands Cauces; 8c 
commence le Duché de Holftcin, au delà de la rivière 
d'Elbe, qui la diftingue auflî de celle deLunebourg. 



Pafjagc de la Royne de Pologne par le Duché de Holflein. 

Son arrivée d Hambourg. 

LA Royne de Pologne partit de Bouxtehouden 
fur les neuf heures pour aller à Hambourg, qui 
en cil à cinq lieues, fur la rivière d'Elbe, qui a vne 
grande lieue de trajet de droit fih mais nous la paf- 
lafmes obliquement & fifmes prés de deux lieues 
fur la glace, auec tous nos cheuaux, carroffes & équi- 
pages , qui y rouloieitf plus vifte que lapofte. Il fit 
cette journée vn froid incomparable , l'on eut dit 
que les paroles fe geloient comme en cette Ifle Sep- 
tentrionale ij>arce qu'en ouvrant la bouche, l'haleine 
fe glaçoit efïe&iucment auec la refpiration du nez. 
Ceux qui eftoient en carrofTc l'efprouverent auffi- 
bien que les gens de cheual , dont plufieurs auoient 
des barbes & des mouftaches de demy pied de nege. 
Vn petit laquais en mourut quelques heures après 
noftrc arriuee. La Royne de Pologne fortitde l'El- 
be à vne portée demoufquet de Hambourg, où elle 
trouva vne compagnie fort lefte de Bourgeois à che- 
ual. Elle entra mr les trois heures par la porte de la 
Ville-neuve: qui eftoit faux-bourg auparauant i & 
qui furpafTc aujouid'huy la vieille en beauté , pour 
eftredans vne fituation plus c(leuée,plus expofée à 
l'Orient &au Midy, & mieux ballie. Il a de beaux 
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dehors qui le couurent entièrement, & qui le ren- 
dent imprenable. La vieille Ville a encor les fïens 
plusefleuez > afin que fi la Fortune leur oftoit celle- 
cy, leur Vertu put conferucr l'autre, fans laquelle elle 
ne feroit point tenable. 

Toute l'artillerie joua du haut des fortifications,' 
& ic comptay plus de cent coups de canon : toutefois, 
leur bruit ne rendit pas cette entrée plus folennellc 
que le grand nombre de carrolîes rangé des des deux 
coftez depuis les portes de la neuve, jufques à celles 
de la vieille Ville. Il y auoit dedans, comme encor 
fur les portes ôc aux feneftres, très-grande quantité 
de Dames i c'eft à dire, des principales marchandes; 
car la plus grande NoblefTc cil dans le plus grand traf- 
ficq ; belles pour laplufpart, ôç tres-fuperbement ve- 
liuës de velours de diverfes couleurs, avec des enri- 
chuTemens de divers larges paCTemcns d'or, & de chaî- 
nes de mcfme. Les filles eftoient diverfement coiffées, 
ôc les plus magnifiques avoient vne cfpece de ban- 
deau battu d'or, ou de riche broderie. L'on euft die 
que ce n'eltoit pas leur curiofité i mais qu'v n ordre ex- 
prés de la Ville les avoit fait aiTemblcrainfi, pour fai- 
re admirer en èlles,fa grande richeiTe, ôc la gentillefTc 
des femmes. 

. La Royne de Pologne fut logée dans vne maifoa 
bourgeoife, & Madame la Mareichalle de Gucbriant 
tout auprez, chez le Secrétaire du Sénat » car il n'y a 
point de Palais particuliers pour la réception des Roy s 
ny des Princes dans cette Ville, ny dans les autres A n- 
featiques : On les loge chez les Marchands , qui font 
les Grands de ces petits Eftats , & dont les maifbns 
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Font des palais capables de les receuoir ; tant pour la 
beauté &la grandeur j que pour la quantité des ap- 
partenons. Les Ambaûadeurs Polonois , &:M. 1È- 
uefque d'Orange, furent aufli logez auec les Dames 
ôc Damoifelles delà Roy ne , & la balte famille fut du 
foerfée parleshoftcllerics à l'extrémité delà Villev où 
font les efeuries & les portes cocheres des Bourgeois. 

Peu de temps après l'arriuée de la Royne de Polo- 
gne, les Sénateurs de la Ville, veftus de cérémonie 
auec leurs toques de velours, leurs courtesurobbcs de 
Damas , & leurs fraifes gaudronnées, vinrent faliier la 
Royne, &luy firent vne harangue pleine des tefmoi- 
gnages de la joyc que leur Republique auoit de fon 
arriuée, pour TafTeâion qu'elle portoit à la Couron- 
ne de Pologne , dont le Roy les honoroit de fa prote- 
ction & de fon alliance: Auec les paroles ils en don- 
nèrent des effecls, & luy firent prefent d'vn grand 
baflin d'argent , décoré de figures de relief, dorées par 
intervale d'vn ouvrage trcs-laboricux, du meilleur 
Maiftre de l'Alcmagnei qu'elle donna depuis à Mon - 
fieur l'Euefque d'Orange quand il partit delà Cour 
de Pologne ", en recompenfe des bons feruices qu'il 
luy auoit rendus auec tant de defpenfe & de fatigues 
de corps d'efprit. Ce baflin fut accompagné de 
quelques autres pièces d'orfèvrerie de lamcfme ma- 
nière: &ils donnèrent encor deux bœufs , plufieurs 
moutons , du gibier, fix pièces de vin, de la bière &*dc 
l'avoine, plus qu'il n'en falloit pour le temps de fon 
fejour. 

Au fortir de chez la Royne, ils entrèrent chez Ma- 
dame la m arefchale deGuébriant, & la complimen- 
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terent durefpedT: &de la fidélité qu'ils port oient Jk| ' 
F rancc.-comme aufli du rauiflement qu'ils rcflentoicnt 
de rendre ce qu'ils dévoient à la protection du Roy^ 
Trcs-Chrcftien,en laperfonne d'vne Dame defaqua- \ 
lité , d'vn fi haut mérite, & d'vn nom égalementfa-.- 
meux dans la, France & dans l'Àlemagne. Apres, ils 
luy prefenterent vn grand baflin d'argent vermeil 
doré, du milieu duquel fortoit vn grand arbre de 
houx , chargé fur fes branches de plufieurs petits plats 
en manière de coquilles: & la prièrent de receuoir en- 
cor , vn boeuf, fix moutons, deux veaux , quatre pic- 
ces d'excellent vin d'Alemaene , de France & d'EÎpa- 
çne, & deux tonneaux de bière pour ce foir i & le 
lendemain, qui cftoit Vendrcdy,ils cnuoyerent en- 
encor de toutes fortes de poiflons pour cent bou- ■ 
ches. l'eus commandement de les en remercier *, ôc 
le Samedy ie fus au Sénat pour le complimenter 
de la part de fon Excellence, & TaiTeurer qu'elle 
rendroit compte au Roy & à la Royne Régente de 
leur affection : enquoy ils parurent fort fatisfaits, fe 
loiians fort de (a ciuilité,& du bon-heur de leur Répu- 
blique, d'auoir mérité la bien-vcillancc d'vncDame 
fi genereufe & fi pleine d'honneur. Ils me remerciè- 
rent en mon particulier, & me tefmoigner^nt encor, 
qu'ayans appris que fon Excellence eftoit fuiuie de 
plufieurs Gentils-hommes de condition, ils auoient 
donné ordre exprez qu'ils fufTcntbien logez, & of- 
fert leurs propres mailons: afin qu'vne nation fi ge- 
nereufe pût dire d'auoir trouué chez eux vneciuilitc 
plus qu'eftrangerc. 

Cependant que la Royne de Pologne faifoit tout 
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le chemin que la rigueur de la faifon pûft permettre 
à fes cheuaux: le Roy fon efpoux ne receuoit aucuns 
de fesnouuellesjhy par fon moyen ,ny par cehiy de 
fes Ambaffadcurs, dont les lettres n'auoient pu arri- 
uer à temps. 11 ne fçauoit en quelle Prouince elle 
pouvoir eftrci & quelquefois il doutoit fi elle eftoit 
hors de France. L'impatience le prift, & il ne feeut 
la foulager autrement qu'en enuoyant des coureurs 
au deuant des aduis. Entr'autres il fit partit le ficur 
Preremfxy Gentil-homme de fa maifon, & luy com- 
manda expreflement d'aduancer tîuit qu'il la peuft 
rencontrer. Il Padvança luy-mefme fur le chemin de 
Dantzic, & vintàNieuporen,à trois lieues de Varfo- 
vie i mais le froid extrême qu'il fit , r'appella la dou- 
leur des gouttes dont il eft quelquefois tourmenter 
quclqu'autre indifpofition fe joignit à fon mal , & fa 
Majefté fut contrainte de rebroulTer chemin à Var- 
fovie, &de garder le \t& avec vnc inquiétude d'ef- 
prit plus vioknte que les peines qu'il reflentoit en fon 
corps. 

PreremfKy dcpefché de la Cour de fon Marftrc, tra- 
uerfa la Mafovic, laPirufle, la Pomeranie 3 le Duché 
de MeKelbourg>& prefque tout le Holftein jufques à 
Hambourg s où il apprit que la Royne de Pologne 
f approchoit. Il l'attendit , luy rendit la lettre du 
Roy y Se vint falùcr Madame la Marefchale de Gué- 
triant , qu'il pria de la part de fa Majefté , de preffer 
laRoyne> qui pour faire plus de diligence x rompit 
le marché fajt auec vn nommé le Roy , qui luy 
conduifoit pour certain prix tous fes équipages, la 
fournifTant de chevaux , de harnois,de carroffes, & 
I. Partie. O 
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de charrettes : en quoy il y eut perte des deux cofteïÇ 
-& beaucoup de confunon. Elle achepta des chevaux 
neufs, prit dcsVourmans pour conduire fes hardes, 
& renvoya PrercmfKy de Lubec, auec lettres auRoy, 
i*aflcurant qu'elle feroit toute la diligence poflible 
pour fe rendre à Dantzic trois jours pour le moins 
avant le Carcfme \ afin que leur mariage T'accomplît 
dans le temps permis (car les Polonois font vn peu fu- 
perftitieux,& prennent à mauvais augure lesnopecs 
qui fc font dans les temps défendus : quclques-vns 
mefmcs fe privant lors de la compagnie de leurs 
femmes ) ôc qu'elle fuivroit la route que ce Gentil- 
homme luy av oit donnée. 

La Ville de Hambourg cft la féconde Ville de la 
Hanfe Vandaliquc , qui cft la première de toutes. Elle 
cft fort grande depuis les derniers accroiiTemensi & 
les rues (ïe la vieille Ville font vnpeu eftroittes: ce qui 
eft vn tefmoignage de fon antiquité. Elle eft la capi- 
tale du Duché de Stormaric: carie pays de Holftein 
fut fubdivifé par l'Empereur Frideric III. en faveur 
de Chriftierne L Roy de Dannemarc , en quatre Du- 
chez : qui font Dithmarfic, Holfatic, Stormarie, & 
Vu-agric auparavant Comtez. Ses privilèges & fon 
traffic la rendent célèbre depuis long temps i & ont 
tellement accreu la puhTancc des habitans, qu'ils ne 
rcconnoilTcnt plus le Roy de Dannemarc Duc de Hol- 
ftein, que de quelque fomme de deniers, encor efl> 
ccpluftoftvne manière de péage que de tribut? à cau- 
fe de fa Ville de GiuKftadt,qui tient l'emboucheurc 
de leur canal en la mer Baltique: & par le derniet 
traittéle Roykura quitte fes vieilles prêt enfions de 
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fbuveraineté? fi bien qu'ils font maiftres de leur Ville 
& de leurs murailles. Elle a de fort belles Eglifcsi & 
particulièrement celle de Saindtc Catherine, où la 
chaire du Prédicanteit toute de marbre, avec, des fi- 
gures dalbaftre, & des enrichiflfemens d'or^dVn ou- 
vrage fort eftimable. 



Son arriuée a Oldeflo* 

LE vingt & vniémede Ianvier la Royne de Po* 
logne partit de Hambourg , qui mit le feu à tous 
fes canons v ôc après neuf grandes heures de chemin 
tres-fafcheux,àcaufedufroid & de la hauteur des nei- 
ges,principalement dans les bois,dont il y a quantité: 
Elle arriva à Oldeflo , Villettc appartenante au Roy 
deDannemarc fur la petite rivière deTraven: aflez 
prés de là eft Ranzavv , qui a donné le nom à la pre~ 
miere & la plus noble race du Duché de Holftein, 
dont il y a grand nombre de Gentils- hommes dans le 
pays, &c dont font Monfieur & Madame la Maref- 
challede Rantzavv. Les Suédois fe font emparez de 
Oldeflo pendant leur guérie contre le Roy de Danne- 
marc: mais ils n'en ont en façon quelconque ruiné 
les baftimens, ny mal-traitté les habkans, comme ils 
méritent ) car ils font tous chenaparts i c'eft à dke, vol- 
leurs 9 qui s'attrouppent contme les bandis d'Italie, 
pillent & tuent tout ce qu'ils rencontrent dans la cam- 
pagne, & ont vne retraitte afTeurée dans les bois.. Ils 
nous dérobèrent beaucoup de hardes* chacun d'eux 
ayant pris le foin de fouiller fon halle , de mettre i 
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quartier tout ce qu'il luy fembla bon de prendre. *~ 




Son entrée à Lutte. 



LA Royne de Pologne partit de Oldeflo le vingt- 
deuxième de Ianvier, & arriva fur le midy i 
Lubec , après quatre heures de marche. Au devant 
d'elle fortit vne compagnie fort magnifique des prin- 
cipaux Bourgeois à cheval, & vne multitude fans 
nombre de peuple de route forte d'aage,qui avoit cu- 
riofitc de fc trouver à fon entrée \ nonobitant la neige 
quieftoit de trois à quatre pieds de haut en plufieurs 
endroits. L'on tira cinquante canons » & la Royne 
fîitlogée en maifon bourgeoife, ôc Madame la Maref- 
challe de Guébriant tout devant, à l'endroit de la 
grande place. Le Sénat députa quelques-vns du corps 
pour aller haranguer la Royne, & pour luy prefentef 
outre les viandes, le vin & l'avoine, vn vale de ver- 
meil doré,fait en manière de pomme de pin , avec vn 
bouquet émaillé fur le couvercle, & la figure d'vn 
Bachus à cheval fur vn tonneau , qui embrafle le pied» 
dont elle les remercia parla bouche de Monfieur l'E- 
vefque d'Orange. Le lendemain du matin ils s'ac- 
quittèrent de la mefme civilité envers Madame la 
Marefchallc de Guébriant & luy donnèrent auffi vn 
vafe de vermeil doré , chargé fur le couvercle d'vn 
bouquet émaillé de plu fleurs couleurs. 

Lubec eft la première de toutes le Hanfeatiques, 
du confentement vniuerfel de tous les Hiftoriens 
4' Allemagne i & encôr à prefcnt elle cft le chef de 
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la Hanfe Vandalique. Elle n'a point de différent 
avec aucun Prince pour fa liberté : le Duc de MeKcl* 
bourg, du pays duquel elle eftok dans le temps de & 
grandeur ancienne, n'eftant pas affezpuiflant pour y 
penfer Elle eft fort bien fituée dansvne pleine plus 
eflevéc que celle de Hambourg. Ses rues font gran- 
des & larges , les maifons belles & bien bailles > mais 
la plufpart , quoy que très-hautes, n'ont qu'vn efta- 
ge au delTus de leurs boutiques, où il y a en chacun 
vue grande feneftre d'vn coilé & d'autre, comme en 
plufieurs autres Villes des Duchez de McKelbourg & 
de Pomeranie. Ce qui eft de grande apparence, eirans 
mefmes toutes de brique, mais peu logeables. Elle a 
vn beau canal d'vne lieue pour conduire & pour 
amener 4es marchandifes de la mer. Son commerce 
cftoit autrefois plus grand aufli bien que le nombre 
de feshabitans, &l'on diroit qu'elle voudroit décli- 
ner : peut-eftre neantmoins que la paix la reftaurera, 
& que le trafic, qui y eft beaucoup plus grand à Ham- 
bourg, luy retournera en partie comme auparavant, 
quand elle aura les partages libres. Elle n'eft pas éga- 
lement forte par tout» car elle n'a du collé d'Occi- 
dent que marefts pour fortification , fans aucun ba- 
ftionny rempart. Quelques-vnsla comprennent dans 
la Duché de MecKeïbourg i mais cela ne fe doit en- 
tendre que de l'ancienne eltendue de ce Duché,quand 
il avoit des Roys qui commandoient toute la Van- 
dalie> & tout ce qu'il y a de pays entre la Vxftule,le 
Vuefer, & l'Oder. L'on tient qu'elle fut première* 
met baftie en vn autre lieu par Crucon Prince de l'Iflc 
de Rugic enuiron 107©. vfurpateurdudit Royaume 
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fur Henry fils deGodefcalc, & que depuis vn Adofe^L 
phe Comte de Schavvmbourg, la rebaftit entre lc$^ 
rivières de Travcnen & VaceniflTen, où elle eft au- S 
iourd'huyj après qu'elle eut efté plufieurs fois ruinée £ 
par les Rugiens. 



Entrée de la 2{oyne de Pologne dans te Duché 
de Mejcelbourg. 

LE Duché de MeKelbourg eftoit autrefois le fïégc 
de la nation Vadalique^des Herules,& des Gbo- 
trites , qui y ont eu plufieurs Roy s, dont la puifTance 
eftant oerie du temps de l'Empereur Lothaire,il l'in- 
féoda a Canut Roy de Dannemarc : après la mort du-' 
quel la race Royale fut prefquc toute exterminée 
avec la nation,par Henry Léon Duc de Saxe & Al- 
bert Marquis de Brandebourg , qui le repeuplèrent 
de nouvelles colonies: & Primiflas fils de Nicolot fils 
du Roy Buthuë, pût à peine conferver, avec laide 
des Poineraniens,le pays aujourd'huy appelle Me K el- 
boure,dont il fut le premier Duc. Henry Burowia 
fon fils le rachepta par la condition qu'il accepta de 
relever du Duc Henry Léon qui l'en avoir privé : Se 
Henry fon fils eftant mort l'an 1218. cét Eftat fut mis 
en morceaux par quatre de (es fils : mais enfin il retour- 
na toutentieràlapofteritéde lcan,l'vn d'iceux, fur- 
nommé le Théologien s pour avoir efté Docteur ca 
laSorbonnedeParis , félon quelques A utheurs A 11e- 
mans j dont font uTus les Ducs deMeKelboure dW- 
jpurd'huy, qui lont di v ifé leur Eftat & leur Religion^ 
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L'vn a fon fîege à Suerrin, & eft Luthérien *, l'autre cft 
Calvinifte,& qualifié Duc de Guftrovv.MeKelbourg 
eftoit vne grande Ville; mais elle eft ruinée depuis plu- 
(leurs fiecles, & il en eft refté peu de marques. LesDucs 
font aujourd'huy fort pauvres, leur pays ayant efté 
ruiné par la guerre , dont il ne fe relèvera qu'après 
beaucoup d'années. 

Le vingt-troifiémedelanuier, laRoyne de Polo- 
gne partit de Lubec fur les vnze heures , auec mefme 
Feu cju'à fon entrée, & arriua fur les cinq heures du 
foir a ÇriphcnmielyV illage tres-incommode pour les 
logemens *> où elle eut pour Palais vn mefehant 
toict de boue qui appartenoit au Pafteur ou Predi- 
canf, ôc Madame laMarcfchale dcGuébriant vn au- 
tre , vis à vis duquel eftoit la petite verolle, qui'auoit 
fait mourir plufieurs enfans du lieu. Nous autres fuf- 
mes logez chez le Maiftre d'efcolc, qui nous prefta 
deux ou trois bottes de foin à dix ou douze. 



Elle paffè à VVtJmar&clRoftoch. 

ê 

LE vingt -quatrième du mois, le logement ne fut 
pas de gueres meilleur à BuKav v, a huicl: heures 
de là. La Royne de Pologne paffadans Vvifmar, qui 
eft à moitié chemin. C'eft vne Ville fort ancienne 
de la première Hanfe, furnommée Vandalique: la* 
quelle on dit avoir efté acercue des ruines de MeKcl- 
bourg. Elle eft fur le bord de la mer Balthique , & a 
vn port fi excellent pour le commerce & pour la 
ftation des VauTcaux , qu'il n'eft point beloin de 
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mouiller l'anchre. C'eft pourquoy les Suédois > qui 
f'cn (ont faifis durant cette guerre, la retiennent com- 
me le meilleur havre qu'ils ayent en terre ferme,pour 
enuoyer leurs troupes en Alcmagne, &c en ontlanTé 
le reuenu au Duc. Elle porte de triftes marques de 
l'eftat miferablc de l'Alemagne , plufieurs maiions erv 
ayans efté bruflées ou abbatuës. La Ville cil: petite* 
mais fort bien baflie de brique, de la manière de Lu- 
bec, & Fortifiée de bons battions terraffez , auec vn 
excellent fbffé d'eau viue. LeGouuerneur fit faliier 
la Royne de deux defeharges à boulets de tous les ca- 
nons, dont il y eut plufieurs qui pafferent à demy- 
pied du carroiTe , dans lequel nous eftions demeurez 
derrière. Il luy fit prefent de confitures deCandy,& 
de plufieurs (acs d'avoine. L'on dit que le Duc de 
MeKelbourgfcrrouua incognite au difncrde la Roy- 
ne, & qu'après il fe retira. Ce difner neantmoins fût 
fans cérémonie > car elle mangea dans fa littiere fous 
vne porte, quelques œufs & de la viande froide. 
Elle entra de nuiék à #«ck*vv, & le lendemain elle 
arriua après midy à Rofiochy qui en eft àhuict heu- 
res, qu'elle fit en cinq: & Madame laMarefchale,qui 
partit après elle, n'y fut qu'à quatre heures du foir, & 
trouua fon logis préparé chez Tvn des Bourguc-mc- 
ftres, où elle fut fort bien. 

Roftoch eft vne des plus anciennes Villes Hanfea^ 
tiques de la Hanfe de Vandalie > & a eu des Seigneurs 
particuliers de la race des Ducs de Meckelbourg 1 ef- 
pacede8o.ans: mais elle fut reunie prie Duc Henry 
verslaniîio. Le Duc Magnus fit ériger l'Eglifc en 
Cathédrale environ Tan 1480. & 141?. Iean le Ieu- 

nc 
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ne fonda l'Vniverfité, dont I eau Albert defeendude 
luy au quatrième degré', a accreu les reuenus. La 
- Roync de Pologne fut receuë comme à Vvifmar, à 
laquelle ie la compare entièrement pour fa fituation, 
(a fortification, fa grandeur, fes baftimens, & fon 
canal mefme , qui la fait communiquer avec la mer, & 
quilarendoitfort marchande en temps de paix. Les 
Bourguc-meftres prefenterent a la Roync de Pologne 
des confitures, du vin, de la bière, qui cil: la meilleu- 
re de l'Europe dans cette Ville, ôc de l'avoine: & après 
ils vinrent rendre de pareils devoirs à Madame la Ma- 
refchalle. 

De RoftochlaRoyneallaà<7w)w,qui cneftà huit 
heures, où elle fut auiTi mal qu'en aucun mefehant 
Village où elle ait efté', car c'eft vne pauvre petite V îl- 
le dépourveue* de toutes fortes de commoditez, par les 
courtes des garnifons Suédoifes. La Roy ne de Po- 
logne dépelcha de Gnijn le fieur Roncalli cy-de- 
vant Rcfident de Pologne en France pour le Roy fon 
maiftre, pour luy porter la nouvelle de fon arrivée. 
En cette Ville finit la Duché de MeKelbourg , & à fes 
portes commence la gnindc province Ducale de Po- 
meranie. 



Pajfage de la fyyne de Pologne par le Duché 

de Pomcranie. 

CEtte grande province eftoit l'ancienne habita- 
tion des Suéves, lefqUels ayans pris goull à la 
conqueftede l'Italie, avec les Huns & les Hcnnetes: 
les Slaves defeendus de la Sarmatie environl'an 550. 
1. Partie. P 
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fcmparerent de leur^ays, dénué de forces pour 1^».^/ 
defcndrc,fous Lechus & Zechus fon frere,leurs PrirV; 
ces. Depuis , ce fleuue inondant (c retira peu à peu 
vers fes anciens limites, & laifla parmy les premiers 
habitanspluneursSarmates,qui ont continué d*y de- 
meurer, 6c Ce font multipliez tellcment,qu'ils ont {aie 
telle aux forces de l'Empire trcs-long-tcmps, & aux 
Princes voifinsi cjui auec beaucoup de peine les ont 
enfin contraints à receuoir le Chriftianifme. Cette 
hiltoireferoitd'vne trop longue déduction, ôc cjuel- 
[ue critique pourroit trouuer mauuais,quc ie m'éten- 
i(Te trop auant fur des chofes qui ne font de mon fu- 
jet que par accident. C'ell pourquoy fans m'arrefter 
aufli adonner toutes lesdiuifiohs qui ont efté faites' 
de ce pays,par Duché z particuliers, entre les enfans de 
Suantiborus,qui les premiers ont embrafTé le Chri- 
itianifme enuiron l'an nio. & leur poilerité: le di- 
ray que la race ducale eftant réduite au Duc Bogiflas, 
XlV.reftéfeul héritier de tous fes frères l'an iCxy II 
mourut fans enfans l'an 163 6. LesSuedois qu'il auoit 
appeliez à fa protection , font demeurez gardiens du 
pays, qu'ils auront grand foin de garder toufiours*> 
nonobitant le droict apparent du Marquis de Brande- 
bourg: depuis le Marquis Electeur, Frideric II. Tvn 
de fes predecefTeurs, lequal obtint de l'Empereur l'in- 
ueftiture du Duché de S tetin après la mort de C afimir 
VI. dont l'vn des anceftres nommé Barnim auoit 
fubllituélamaifon de Brandebourg à fa lignée. Cet- 
te inucltiturc luy ayant ;efté contredite par le Duc 
Eric H. Il y eut guerre entr'eux, qui fut terminée 
par cet accord ; que le tiltre de pucen Pomeranic de 
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Stetin , demeureroit aux Marquis de Brandebourgs 
ôc que la lignée Ducale mafculine venant à périr, le 
Duché entier de Pomeranie partirent en légitime fuc-* 
ceflion dans la maifon de Brandebourg. 



Son arriuée à Demmyn* ' 



LE vingt-fïxiéme de Ianvier la Royne de Polo- 
gne fit quatre heures de chemin, & arriva devant 
la nuift à Demmyn , première Ville dePomeranie, fi- 
tuéefur le fleuve Pene qui Tembrafle en manière de 
peninfuleî & la rend tres-forte, particulièrement du 
cofté de MeKelbourg. Elle eft tres-bien munie d ar- 
tillerie, comme nous pûfmes voir par vne falve de 
trente groffes pièces de canon , quel'on fit à la Royne, 
&a vne forte garnifou Suédoife. Le gouvernement 
comme celuy de quelques autres places voifmes,cft 
dépendant de celuy de Stralzond, dont la Royne de 
Suéde a récompenfé les fervices du Colonel Forbusv 
qui a ferui premièrement la France dans l'Armée de 
feu Monfieur lcMarefchalde Guébriant. C ette con- 
sidération l'obligea de venir exprés le mefmeiour à 
Demmyn, pour rendre fes devoirs à Madame la Ma- 
rcfchalle, de laquelle il cftoit connu > & pour luy of- 
frir fes fervices, comme il fit de fort bonne grâce, 
après qu'il eut complimenté la Royne. Il avoitaufli 
amené fa femme pour le mefme fujet S & voulut en- 
cor que fon fils vnique aagé de fîx ans , euft l'honneur 
delafalûcr. Ils y demeurèrent plus'de deux heures: 
& au fortir,il luy envoya vn Sanglier, & plufieurs fou- 
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tes Je confitures. Comme elle avoir de couftumè : çp8^ 
faire des prefens à toutes les Dames, elle envoya à H 1 
• Gouvernante fa femme des gans de diverfes façons,. r 
& des rubans , dont elle avoit fait provifion à Paris-^' 
pour beaucoup d argent : mais tout cela fut bien-toft 
épuifé avec le grand nombre de monftres d'or & de 
diamans, fa libéralité naturelle luy fourniiTant tous 
les iours des nouveaux fujets, qui l'obligèrent d'en, 
rachepter plus cher fur les lieux , pour continuer fa 
magnificence. 1 

Ln ce lieu de Demmyn arriua le fîeur de Platcni-. 
berg , Efcuy er de la feue Royne de Pologne , & defti- 
né pourferuir fa Majefté en la mefme charçei enuoyc 
de la Cour auec trois carrofles qu'il laifla a Ancklan, 
ayant apporté avec foy a Demmyn vne lettre du Roy 
pour la Royne, auec pluficurs manchons, hongreli- 
ncs & bonnets de martres, & d'autres fourrures,pour 
eftrediftribuées par elle à fes Dames , Damoifelles, &c 
aux autres de fa Cour qu'il luy plairroit. Il y auoit 
pour fa Majellé vne robe d'cfcarlatte à boutons d'or, 
doublée de martres. 



c4 AnKlan &* V& ermont. 

LA Royne de Pologne partit de Demmyn pour 
cslnKlan, Ville Hanfcatiquc, qui en cft à huidï. 
heures, le vingt-fepticme de Janvier , & fut reccue 
auec les mefmes honneurs & mefmescomplimens du 
Gouucrneur: qui fit tirer toute l'arrillcrie,à boulets. 
Monfieur dcBregy, qui auoit receu lettres d'Ambat 
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fadeur de France pour affilier aux nopees , vint de 
Dantzic audeuantdc la Royne: fie le Marquis de Ba- 
den-Dourlach,party d'Vkermont pour aller demeu- 
rer en vn autre lieu , voulut aulîiluy rendre Tes de- 
uoirs auparauant, & vifiter pareillement Madame la 
Marefchale; a laquelle il tcfmoigna les obfigations 
qu'il auoit a la mémoire de feu M r le Marefchal,pour 
tant de bien-faits qu'il en auoit receus dans fon ar- 
mée '> où il auoit commande vn régiment à fa derniè- 
re campagne. Il prit encor congé d'elle le lendemain, 
& la pria tres-inltamment de vouloir loger àfon re- 
tour au éhafteau d'Vicermont, où la Royne deuoit 
aller le lendemain *> afin qu'il la régalait félon fon de- 
uoir & félon fa puhTancc. Il luy tefmoigna que Ma- 
dame la MarefcnaleBannierfafœur auoit vncpaffion 
extrême de la voir, & qu'elle ne manqueroit pas de 
f'y trouuer alors, pour auoir occafion de luy rendre 
fes feruices. En cette Ville d' Aniclan, la Royne trou- 
ua les trois carrolTes que le Roy 1 luy auoit enuoyez, 
dont le principal, deftiné pour fon corps, cltoit attelé 
de fix chevaux tygres, peints de rouge aux crins; dont 
elle a fait prefent à Madame laPrincelTe par M. l'E- 
uefque d'Orange. 

Le vingt-huicliéme de Janvier, la Royne de Polo- 
gne fit trois lieues d' A lemagne, 6c arriua fur le foir 
a Fkermund par vn fort beau chemin, où il y a vne 
allée de deux heures & demie de Sapins i au «milieu 
d'vne grande foreft, qui continue jufqucs à vne lieue 
dcStetin. Vicermund eft vne tres-petite Ville allez 
pauure, clofe de murailles, auec vn foiTé plein d'eau, 
tirée du fleuucRhandavv, qui palfc auffi tout autour 
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du chafteau: qui eft en l'vne des extremitez, dan$ 
mefma manière qu'il futbafty il y a quatre cens ta 
d années', fous le Duc Boguflas III. Il falua la Royri 
de deux pièces d'artillerie de fer quand elle y 
pour aller àfon appartement, qui eftoit de plun 
chambras, mais fans meubles quelconques, hors quel- 
ques grandes tables » comme rut auffi celuy de Mada- 
me la Marefchale: toutefois, il eft ordinairement ha- 
bité par lafeeur de laMarquife de Baden-D.ourlach, 
qui y refide aufli la plufpart du temps auec fon mary, 
dont la fille aagée de quatre à cinq ans y eft efleuéci 
Se la Marefchale Banier : attendans tous qife la Paix 
les reftabliffent dans la pofTcflion de leurs biens. 



Elit entre dans Stetin. 



LA Royne.de Pologne en partit le lendemain 
vingt-neufiéme de grand matin, pour aller i 
Stetin , qui en eft à douze heures , qu'il fallut faire 
d'vne traite ? finon que l'on fit manger les cheuaux 
deuant vnc hoftellerie., qui n'eft accompagnée que 
de deux ou trois mefehants cabarets à moitié chemin» 
LaRoyne arriuant furies 4. ou 5. heures, elle fut fa- 
luée de tout le canon, & conduite dans vn beau logis 

E reparé pour elle, A: pour la Marefchalle de Gué- 
riant, au milieu de deux hayes de moufquetaires de 
lagarnifon. Le Gouverneur luy fit le complimentde 
laRoynedeSuéde, & luy prefenta les Sénateurs qui 
la haranguèrent ,& luy firent leurs prefens de vin & 
d auoinei à qupy il adioufta de fa part quelques pic- 
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ces de vcnaifon. Ils firent pareille civilité à Madame 
la Marefchalledc Guébriant. 

Le trente 6c trente & vniéme de Ianvier,la Royne 
fejourna pour repofer fes chevaux, & pour donner 
ordre, à ce que l'équipage qu'elle laifTcroit en cette 
Ville, pour marcher avec plus de diligence & moins 
d'embarras, fuivît après avec feureté > car le pays eltoit 
tout couvert de coureurs, qui forçoient iuiques aux 
chafteaux de campagne i & nous trouvions quelques- 
fois des quinze & vingt corps morts dans les bois. 
Elle receut vifite du Prince Duc de Saxe Lavvem- 
bourg , & de la DuchclTe (a femme , fecur du defunft 
ComtedeNa{Tau,tuépourle ferv ice du Roy Tres- 
Chreftien en Allemagne, où il eftoit Tvn des Dire- 
cteurs de rArméeVeymariennc: Madame laMarcf- 
challe les y conduifit. Le ?i. fur le midy la Royne 
partit pour Golnavv petite Ville Anfeatiquc, au jour- 
d'huy de peu d'importance , baftie depuis quatre cens 
cinquante ans , à cinq heures de S tetin j où elle arriva 
de bonne heure > par la commodité des glaces de l'O- 
der, fur lefquelles elle fit la moitié du chemin avec 
tous fes équipages. L'on mit fa littifre fur vn traif- 
neau > & l'on fit le mefme à ceëeMe Madame la Maref- 
cballe de Guébriant , qui y fit atteler quatre chevaux, 
qui la conduifirent ainfi fur la terre , auffi bien que fur 
les fleuves , à caufe des neiges, iufques auprès de Dan t- 
zic. le les lahTeray aller à Golnavv , où il ne fc fera 
rienderemarquable> & demenreray à Stetinpour en 
remarquer en peu de mots les particularitez. 
■ Stetin Ville capitale de la Pomeranie eft de la Han- 
fe Vandaliquc, avccStralzènd> AhcKland, Grypf-/ 
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vval , Stargard , Golnavv , Colbcr^ ôc Stolpc de la 
mcfmc province. Elle a cité poffedee en tiltre de Du- 
ché particulier par Qthon 1. fils deBarnim, &frerc 
deBoguflas II II. ôc (a poiterité , iufqucsàTan 1464. 
que Othon III. mourant de perte, (ans enfansi il y 
eut guerre, comme i'ay dit cy-devant : pour conclu- 
fion de laquelle le fcul tiltre de Duc de Stetin fut con- 
fervé au Marquis de Brandebourg, auec l'cfperance 
de fucceder à la Duché entière de Pomeranic, au dé- 
faut advenant de la race mafeulinc desDucs. Toutes- 
fois les Ducs y ont infcnfiblcment perdu leur authori- 
té: car s'eftant rendue puiflante par fon trafEc, elle 
s'eft donnée pluficurs privilèges qu'elle a maintenus » 
ôc ceflant enfin de les reconnoiltre pour iouverains, 
elle leuraccordoit le fcul tiltre de patrons ôc prote- 
cteurs. C eftoit peu d'honneur à ceux qui croyoient 
d'eftre maiilres,d'eftre traitez en amis par vne popu- 
lace ignoble dont ils ont toufiours eu paflion de fe 
venger, manebat alta mente repoflum: De perè en fils 
ils en ont recherché les moyens *, & cedcflèinaréuui 
au dernier , dont les années femblent n'auoir efté pro- 
longées que po#r l'accompliiTemcnt de la deftinee de 
fa maifon , qui f'cfteigfi^ peu à peu quant aux mafles 
legitimes,parla mort de ce Prince, qui eut pour héri- 
tière la Couronne de Suéde, qui l'auoit affilié en la 
furprife de cette place, qu'elle luy a gardé foigneufe- 
ment auec lerefte de fon Eftat,dans refperance d'v- 
ne fucceffion certaine. 

Elle clt fituée dans vnc plaine* &a fa pente du co- 
llé de TO rient, fur le bord du fleuuc Oder, qui pa- 
roift extrêmement en cet endroit , où il eft prcft d'al- 
ler rendre 
_ - — 
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1er rendre compte à la mer Baltique des defrxniillcs 
de tant de riuicres & de fources qu'il a ramafTees dans 
les pays de Moravie , S ilefîe , Croffen, Brandebourg, 
&Pomcranie. Quoy qu'il (crue beaucoup à fa for- 
tification de ce colle-là, il cft encore plus vtile pour 
le commerce qu'elle entretient aucc toutes les gran- 
des Villes de l'Alemagne , qui la rend très- riche ôc 
tres-abondante. Les Suédois l'ont fortifiée de bons 
battions & de demi-lunes, & y entretiennent vne 
forte garnifon dontla difcipline cft fort fevere, pour 
empelciierlesdefordres quife pourroient commettre 
dans la Ville , qu'ils entretiennent dans vne apparen- 
ce de liberté pour ne point effaroucher ce peuple, à 
qui le joug eft nouueauv & auquel pour cette raiion 
ils laiiTcnt encore 1 adminiftration libre de la lufticc 
ordinaire, civile, criminelle & politique. Elle a Sénat 
& Vniuerfité célèbre & très- fréquentée pour le 
Droict. Ses rues font belles , les maifons bien baïlies, 
& lesEglilcs, dont elle a grand nombre, fort magni- 
fiques , & ïingulieremcnt celle de Sainft laques, que 
le Duc Boguflas II. fit baftiril y a cinq cens ans, par 
l'ArchitedelepluScclebred'AllcmagnejBercnger de 
Bamberg,& celle de Sainde Marie, que Barnim Lfoa 
petit fils fonda. Enfin, fonefterrdue eft tres-grande, 
& elle cft plus digne de ce qu'elle a efté , que de ce 
qu'elle eft aujourd'huy. Elle eft fujette pour le fpirU 
tuel àrEvefquedeCamin,oàleSiege dcl'anciennc 
& célèbre Ville de Iulin fut transféré par le mefmc 
Boguflas II. qui f'en referua la nomination & la col- 
lation, 

I. Partie. Q_ 
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Va de Golnaw à (jrijfemberg & Colberg. 

¥ A Roy ne de Pologne partit de Golnavv le jour 
1 ^ dc laChandeleur après la Meflc, & il fut réfolu 
pour abréger chemin, qu au lieu de prendre la route 
de Corlin , qui eft vne Ville d'importance où fe tient 
vn fameux marché de cheuaux», l'on prendroit celle 
de Colberg par Grifftmberg > où l'on ne put arriuer 

3u'apres dix heures de marche , à caufe de la hauteur 
es neiges qui eftoit de fîx pieds en plufieurs endroits* 
comme elle fut encor le lendemain fur le chemin de 
Colberg, qui eft à mefme diftance. Griffemberg eft 
bien ancienne, fil eft vray, comme on le tient pour 
certain, quelle doive fon nom auec Gryffvvald & 
Gryppenhagen , à la vieille race Suevicnedes Gry- 
phes, qui entreprirent la defenfe de leur patrie con- 
tre les Sarmates,fous le cinquiefme fiecle de noftre 
falut. Elle porte marque de grande antiquité , & 
fes murailles font fur pied depuis quatre ces ans qu'el- 
les furent bafties par le DucBarnim. Elle a vne belle 
placé d'armes, & eft plus grande que Golnavv. Sa 
fituation eft (ùr le fleuve Hamerbercx , au deffous de 
la Ville Epifcopale deCamin dont elle dépend pour 
le fpirituel , & pour partie du temporel. Nous y cou- 
chafmes fur la pille à noftre couftume, qui ne fut in- 
terrompue depuis le Duché de Gueldres qu a Oldem? 
bourg, Brème, Hambourg, Lubec & Sterin, Ôc en 
fuite à Varfoviede Cracovie, jufques en Hongrie» 
parce que c'eft la couftume de ce pays-là de porter 
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fon fi Ton veut en auoir vn. 

Le troifiéme de Février, la Royne de Pologne ar- 
riua à ColbercK, Ville Hanfeatique , la plus fortcdela 
baffe Pomeranie, fituée fur le bord de la mer Balti- 
que, fortifiée tres-regulierement par les Suédois de 
trois grands foflez terralTez,auec de fort bons battions 
& demi-lunes, qui rendent fon enceinte fort grande*, 
quoy qu'elle nefoit gueres peuplée, & prefque à de- 
my ruinée du feu qui a deitruid pluficurs maifons > 
& de la guerre: fi bien qu'elle n'eft remplie que des 
loldats de lagarnifon qui y cft forte > parce qu'elle eft 
de confequencè. Elle receut la Royne fous les armes, 
& tira cent volées de canon. Le DucBarnim L la 
donna en propriété à l'Euefque de Camin , qui en eft 
à quatre lieues, en tirant du Septentrion à l'Occident: 
c'eftpourquoy elle a toufiours appartenu à fesfuccef- 
feurs Euefques, julques 4 celuy daujourd'huy, qui eft 
Charles Erneft de Croy , Duc titulaire de C roy & 
d'Arfcot fils vnique d'Anne de Pomeranie, feule au- 
jourd'hûy viuantc'de fa race, fille du Duc Bogufias 
XIII. & de Claire de Brunfv vich-Lunebourg: laquel- 
le efpoufa vn cadet de la maifon de Croy des Pays- 
bas, & en eut ce Prince Euefque, qu'elle a efleué dans 
la Religion Luthérienne. Il n'a pas vingt ans , à caufe 
dequoy les Suédois fe fontfaifis de cette Ville , fous 
prétexte de la luy conferuer jufques à ce qu'il foit en 
aage. La demeure en cft agréable , parce qu'elle eft 
bien fituée dans vn fort bon pays , & que les rues & 
les maifons qui reftent, font belles. Madame la Ma- 
refchale de Gucbriant fut logée dans vne fort belle 
maifon auprez de la Royne, où elle fut vifitee de la 
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G ouuernantc, donc le mary ertoit à la Cour de Suéde; 
où elle luy tcfmoigna qu'elle cftoit fort dcfïrce par 
la Royne, qui fouhaitoit extrêmement quelle y vou- 
lût paffe r à fon retour de Pologne. 

La Royne de Pologne fejourna le Dimanche qua- 
trième iour de Février à ColbcrcK pour raffrailchir 
les cheuaux , que la fatigue des deux derniers iours 
auoit extrêmement haraflez. Apres fon difner > ellc 
alla voir la mer & vne fontaine qui en eft proche: el- 
le eft entourée delariuiere de Perlant, & fur le bord 
de fon emboucheure: toutefois fa I burce eft plus fa- 
lée que la mer mefme , & l'on puife de l'eau dans fon 
bartîn, qui eft de vingt pieds en quarré , pour faire du 
fcl dans les fourneaux , qui font tout contre : le rcue- 
nu de cette fontaine fufnt à l'entretien delà garnifon. 



: A Çoflin. 

— ^ * , - ■ 

LE cinquième de Février , la Royne de Polo- 
gne fit dix heures de chemin pour aller a Cojlw, 
autre Ville del'Euefque de Camin , pareille en gran- 
deur à r olbercK, mais fortifiée feulement d'vne vieil- 
le muraille ôc d'vn forte d'eau viue. Leshabitans luy 
firent prefent de\in & d'auoinc comme a ColbcrcK, 
& la logèrent dans le chafteau, où Madame la Marel- 
chale eut le fécond appartement. L'entrée de Coflui 
n'eufteu rien de remarquable, pour n'y auoir ny ar- 
tillerie ny garnifon , fans larriuéc du Seigneur Ferdi- 
nand MyizKovvfKi Marquis de Miroiie , vulgaire- 
ment appelle le Marquis de Gonzaguev à caufe de 

4 
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l'honneurquc le Duc de Mantolie fit à Sigifmond (on 

pere MarefchalduR"oyaumc de Pologne, de l'affocier 

par Alberge fuiuanc la manière d'Italie, à laSereniflî- 

me maifon de G onzague de Mantoiïe , aucc priuilcgc 

d'en porter le nom & les armes , qu'il mit en plein el • 

eu, chargeant la croix des fiennes qui font d'azur au 

fer de cheual d'or furmonte d'vne croix paître de mef- 

me que les MyfzKovviKi portent , comme les Mif- 

czifici, Ritvvianfia, DziergovvfKi, IcrcvvfKi, & 

cent quarante autres illuftres maifons, toutes iflucs 

de maflcenmafledecellede Iaftrzcmbiec; & toutes 

de mefmes armes, fans aucune altération, qu'au ci- 

* 

mier. 

Ce Seigneur Polonois croyant avoir plus de fu- 
jet qu'aucun autre, de tefmoigncr l'extrême joye 
qu'il av oit d'vne fi heureufe rencontre de mariage: Il 
voulut eftre le premier à tefmoigncr fon reffentiment, 
& fit plus de cent lieues de France depuis Varfovici 

?our-luy venir au devant en cette Ville de CoGin. Sa 
emme, qui eft Princefle d'extraction , & du fang des 
Souverains de Moldavie, y vint aulïi, & amena le 
fils vnique qu'elle avoit de fon premier mariage, auec 
vn Gentil-homme de la mailon de PreremlKy. Ils 
cftoienr magnifiquement vertus: Elle avoit la tefte 
parée d'vn grana nombre de belles perles &de dia- 
mans, auec vne groife chaifne, & des nœuds de mef- 
mc: 6c leur fuitte eftoit bien de cinq cens cavaliers, 
pour la plufpart Gentils-hommes, & fort leftes, qui 
fc mirent en efquadron devant la porte de la Ville, 
quand la Royne de Pologne entra. La Marquife eftoit 
en traîneau , & fix beaux chevaux la tra£noient, cour 

9Ji 
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verts de peaux de Léopards ou de Ty gres. I a Roynë 
les reccut aucc beaucoup de bonne volonté, & tcf- 
moigna au Marquis, que le nom dcGonzague nefe- 
roit pas la feule faveur que famaifon recevroit de la 
{iennei quand elle aurok occafion de reconnoiftre 
fon affection , dont elle auoit tant de fujet de s'affeu- 
rer» Depuis ils l'ont fuivie iufques à Varfovie, & fe. 
font rendus tres-aflidus à faire leur Cour. 



r * * 

<lA SUguen. 

i 

LE lendemain fixiéme de Féviicr fit encore dix 
heures de chemin, pour arriver à -SUguen, Ville 
fortifiée comme Coflin, plus petite d'enceinte, & 
plus mal baftie. Elle y receut les premières nouvelles 
de l'indiipofition du Roy , par vne lettre eferitte au 
fîeur de Vilborfiey Gentil homme Polonois, qui luy 
auoit fervi d'Efcuyer dans le Voyage : mais parce que 
la datte eftoit vieille, elle ne defelpcra pas de le voir à 
Dantzicen meilleure fanté. Leiourfuivantelle refo- 
lut daller coucher à Zagaritz, qui eft à fix lieues de 
Slaguen: les Marefchaux des logis allèrent pour y 
faire les logemens , & reconnurent que c eftoit vn 
ties-mefchant hameau, incapable de recevoir la 
moindre partie du train, quoy qu auec vne extrême 
incommodité. C'eft pourquoy ils rebroulTerent che- 
min , pour en donner aduis à la Royne, qu'ils trouve* 
rent a Stolpen, où elle refolut de demeurer d'autant 
P^s volontiers, qu'elle pourroit le lendemain aller à 
"umbourg, 0 Ù eftoit marquée fa féconde journée. 
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». . * * 

* 

A Stolpen. 

STolpen cft vne petite Ville Hanfeatique, baftie 
au pied dVnc vallée, fur vne rivière qui porte 
meimenom. La beauté de fon fejour a porte les Ducs 
de Pomeranie à y baftir vn Chafteau fort beau & très- 
logeable, à caule duquel quclques-Vns de ces Princes 
font en plufieursHiftoires qualifiez Ducs de Stolpen. 
Le dernier le donna à la Princeffe Anne fa fœur, fem- 
me de N deCroy , &merc de I'Evefque de Ca- 

min > auec la pofTcfïion héréditaire de la Ville & de fes 
dépendances. Elle eftoit lors abfente, & I'Evefque 
fon fils eftoit à la Cour de l 'Electeur de Brandebourg 
fon parent , à Kunigfberg: toutesfois ils auoient laifle 
ordre au Gouverneur de recevoir la Roynede Polo- 
gne, 6c rAmbafladrice de France, & de préparer le 
chafteau, s'il avoir nouvelle de l'arrivée de fa Ma- 
jefté. Ce qu'il exécuta auec magnificence, quoy qu'à 
la hafte, nous ayant régalez de tout ce quife put trou- 
ver pour difner \ après que la Royne eut refîné d'y de- 
meurer. Les n ouv elles arriuées de l'impoifibilité d'al- 
ler loger à Zagaritz, fa Majcfté choifit, vn apparte- 
ment, & Madame la Marcfchalle prit l'autre. Peu 
après il vint lettres confirmatiues , que la maladie du 
Roy augmentoit \ lequel prioit la Royne par vne let- 
tre du grand Chancelier, de vouloir arrefter à Laum- 
bourg en attendant fa fanté, iufques au Dimanche des 
Rameaux qu'elle feroit fon entrée à Dantzic » où les 
nopees fe celebreroient, après leurs deuotionsde la 
fefte de Pafques. • 
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La Royne de Pologne cacha genereufemenr lefc- 
cret defplaifir de cette nouuelle, &tefmoigna trou- 
ucr bon de commencer à obeyr dans la Ville où elle 
dcuoit commencera régner > car Laumbourg eft la 
première de TEftat de Pologne , quoy qu'elle euft 
occafion de defïrer d'eftre auprez du Roy pour le 
feruir de fes foins. La plufpart de nous ne trahiffoic 
pas ainfi fes fentimens, & prefque tous fc plaignoienc 
de ce mal-heur qui les rctiendroit fi long-temps dans 
vne mefehante Ville de campagne, au ec de pareilles 
incommoditez qu'ils auoient fouffertes dans ce voya- 
ge aulli plein de fatigues pour le moins, que de fatis- 
ra&ion : En effet, c'euit elté vndesplus aufteres Ca- 
rcfmes du monde M-nais nous n'en cufmesque la peur- 

Le hui&iéme de lan vier la Royne de Pologne par- 
tit de Stolpc, pour Laumbourg, qui en elt à fepe 
lieues, où elle efperoit d'attendre les ordres du Roy, 
pour en partir ; mais s'eftant arreftée à moitié chemin,, 
afin de fc parer pour fon entrée dans cette Ville la pre- 
mière de fon Royaume: elle receut nouvelle par va 
Gentil-homme exprés, de la convalefcence du Roy, 
& que la fièvre l'auoit quittée : toutesfois qu'il eftoit: 
encore à Varfoviei où illaprioitdefe vouloir rendre 
quand elle auroit reoofe quelques fours , non plus à. 
Laumbourg, mais a Dantzic, où le Prince Charles 
Evefque de Plofca frère de (a Majefté , qui l'enuoyoic 
au devant d'elle, auroit le foin de la faire recevoir , & 
de luy faire acheucr le carnaval dans les diucrciiTemens- 
convenables au temps, & il'occafionde ces heures 
fes nopees. 

. -.. : - z: La. 
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La Royne de ^Pologne entre dans les Eftats du 

Roy [on mary. 

La Pr vsse Royale. 

► - 
- 

SI ic fuiuois les anciens limites de la Pomerante, 
ie la devrois continuer au moins iufcjueshors de 
Laumbourg, où elle P eftendoit encore lors de la mort 
du dernier Duc, cjui tenoit cette Ville en hommage 
de la Pologne > mais puifqu'elle eftaujourd'huy vnie 
auec la Prune Royale, c'eft à dire cette partie de Pruf- 
fe qui efcheut au Roy de Pologne quand le partage 
de laprouince fe fit entre luy & le Marquis de Bran- 
debourg : Teftime que Ton doit dorcfnauant la com- 
prendre dans ce pays-là, fans la joindre plus à la Po- 
meranie , qui fc terminera maintenant au petit ruiC 
feau de Lippen en C affuble, qui eft à deux lieues en 
deçà de Laumbourg. le ferois icy à mon ordinaire 
vndifeours de cette prouince de Pruffe » Mais parce 
que iele dois plus long que les autres *, puifqu'il cil i 
prefent de mon fu)et i & parce que le Lecteur aura 
îans doute impatience, de fçauoir comme la Royne 
de Pologne futreceue : leremettray à m'en acquiter 
au Liure particulier du Royaume de Pologne, que ie 
feray fuiure immédiatement après l'hiftoire accom- 
plie du voyage & des nopees de la Royne i auant que 
de commencer celle du retour de Madame la Maref- 
chale deGuébriant pr la Hongrie, l!Auftrîche, la 
S tyrie, la Carinthie, le Frioul & l'Italie. 

I. Partie- R , 
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LaRoyne de Pologne eftant habillée, elle remon- 
ta dansfalitticre, & après vne lieue de chemin, elle' 
dcfcendit dans vne petite pleine où pafle vn ruifleau 
à qui l'on donne le nomderiuiere de Lippen, moins 
pour fon eftcndiïc , que pource qu'il feparc de part & 
d'autre laPomcranie & l'Eitat duRoy de Pologne. 
Là eftoient pour attendre fa Majefté, le Comte Don- 
hofF &c le ïicur Iean Gebicfki grand Secrétaire du 
Royaume, à la tefte de cinq cens carabins, de dçux 
cens tant moufquctaires que piquiers, &c dé deux 
compagnies de caualerie, l'vnc veftuc de bleu , l'au- 
tre de rou^e. Aufli-toft que la litticre parut, ils mU 
rent pied a terre, & {•approchèrent pour faire leurs 
coniplirnens. Le premier la fupplia d'auoir agréables 
les leruiecs qu'il luy voiioit en qualité de grand 
Marcfchal, c'eft à dire de grand Maillre de fa^Mai- 
fon > dont il luy prefenta la marque, qui eiloit vn 
bafton de velours noir,cnrichy dediamans, pourla 
reccuoir de fes mains ; comme il l'auoit receu du Roy 
qui l'en auôit recompenfé pour (es feruices, ôc prin- 
cipalement pour fon ambafTade extraordinaire de 
France. L'autre, qui cftoit delliné pour fon Chance- 
lier, luy parla après i & pour toute harangue fe con* 
tenta de ces cinq mots; Intende , profère procède f$) 
régna. ^ 

Le froid auoitefté extrême depuis Hambourg iu£- 
ques à Stolpcn , où la gelée auoic afprement) conti- 
nué l'efpace de quatorze femaines. Il cftoit auffi rude 
le iour que la Roy ne de Pologne en partit l Biais 
quand elle approcha, des terres du Roy (bnm&ry* 
l'air f\iddouwetova moment, ôc contrél'efpcrancc 

.v?.:a v i .1 
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de .tout le monde , lion vit tomber du Ciel vnc pe- 
tite pluyei que nous pûfmes eftimer vn prcfagc.ee r- 
tain de la douceur, &dcs frui&sde ce grand maria- 
ge- Le petit ruifleau des confins dont les glaces cltoiét 
partie fondues & partie rompues , fe d.efborda vn peu 
du cofté de la Prude , comme fil eut voulu fc don- 
ner à elle tout entier, & quiter laPomeranie , pour 
cftre defesfubjets. Ce fut en lepaiTant qu'elle com- 
mença de régner le hui&icme de Février à quatre 
heures du loir. 

A demi-lieue de là eftoit le Vice-chancelier de Li- 
thuanie Cafimir Léon Sapieha,le plus riche Gentil- 
homme de Pologne , dont les biens m'ont efte' vantez 
de cinq cens mille efeus de rente , chofe prodigieufe 
& non croyable. Il eftoit (uiui de quatre millehom- 
mes, la plufpart Gentils-hommes, achevai; encore 
m'a-t'onaffeuré quecen'eftoit pas fa fuitte ordinaire, 
qui eft plus grande dans les autres occafions de céré- 
monie > le refte eftoit compofe de Cofaques ôc de 
Tartares , Caualerie & Infanterie , veftus de fes liurées 
qui font rouges & vertes. Le Roy l'auoit enuoy é pour 
recevoir la Roy ne fon efpoufe fur les confinsj, en qua- 
lité d'Ambaffadeur extraordinaire: & il auoit fait 
pourcefujetdreiTer vne de fês tentes, qui eftoit toute 
de tapifferie de Perfe tres-fine, fous laquelle il l'atten- 
doit , auec l'Euefque de Cujauie Dioccfain de toute 
la Pruffe Royale > qui deuoit haranguer fa Majefté de 
la part du Royaume: le train duquel eftoit auffi fort 
grand, & s'eftoit rangé en bataille auec les autres tout 
autour de la tente. Parmi eux eftoienç diuers choeurs 
it trompettes Iç defiffres àJ^Poloiioife^qui font fort 

R tj 
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agréables , particulièrement a la campagne. Ils Ton- 
nèrent à l'arriuée de la Roy ne auprès de la tenter où 
elle mit pied à terre (ur vne pièce de drap que l'on 
auoit eftenduc exprés, accompagnée de Madame la 
Marefchalledc Guébrianc , de Monfieur de Brcgy , ôc 
de Monfieur d'Orange. 

Le Vice-chancelier Sapieha luy fit le compliment 
du Roy , en langue Italienne , après luy auoir baifé les 
mains » & tcfmoigna pour fon égard, qu'il auoit beau- 
coup d'obligation à la bonté du Roy , qui luy auoit 
fait 1* honneur de le choifir pour vn employ fi confi- 
derable, qui luy donnoit occafîonde faltierfaMaje- 
ftédes premiers » que fi cela n'eftoit point deu à fon 
mérite, qu'il n'en eftoit pas indigne, pour la pafïion 
qu'il auoit de luy rendre fes très- humbles feruices. 
Quand il eut fini , l'Eucfquc de Cujauie prit la parole 
pour les Eftats, & pour le Royaume en gênerai ; 6c fit 
vne longue harangue Latine, jfleine de refped: 6c de 
pallions, pour luy faire connoiftre 6c pour l'afTeurer 
delaioye aucc laquelle tous les Ordres de Pologne, 
tant les Prélats que les Nobles, 6c les Dames, luy ren- 
droient leurs obeïffanccs *, tout le monde eftant raui 
du bruit de fes vertus, defquelles chacun fe propofoit 
de grands aduantages: les Prélats, les Nobles de la 
Cour, les Dames & les filles par imitation de (à pieté, 
de fa vertu, 6c de fa pudicité , les pauures Gentil -hom- 
mes, les Officiers de fa maifon, 6c le peu pic, par fes li- 
béralités, 6c par fa protection. Monfieur l'Eucfquc 
d'Orange prit la parole pour la Royne; 6c fit égale- 
ment eittmcr fon éloquence 6c fa memoire,en refpon- 
dant à tous les poinéïs aue cet Euciauc denuf^ aunir 
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couchez i & finie aucc cette afleurance qu'il leur don- 
na, que fa Majeftéeftoit venue auec des fenti mens de 
mere plus que de Roy ne, & que le plus fainft de fes 
defirs feroit celuy de bien-fàire à tout IcRoy aurae,par 
exemple de vertu, & par bien-faiâs, - 



Son entrée à Laumbowrg. 

LEs harangues finies , la Royne de Pologne re- 
monta dans fa lîttiere, & fit deux lieues aux 
flambeaux pour arriver à Laumbourg. Tous les habi- 
tans, qui cftoient en armes pour la receuoir,firent leur- 
deficharge v & quand elle entra dans le chafteau , elle 
fut encor faluée de nombre de menue artillerie, puis 
de la mufiquedu Roy , qui chanta plufieurs airs auec 
diuerfes fortes dmftrumens en vne galleric de la 
<our. Aladefcentcde falittiere,le Comte d'Onhoff 
marcha deuantelle auec fonbafton de cérémonie, ôc 
la Palatine douairière de Pomeranie luy baifa les 
mains, flclareccutau bord de l'efcallier de la part du 
Roy , pour l'accompagner & pour luy feruir en fuitte 
de première Dame d'honneur. C'cll la première di- 
gnité delà Cour des Roy nés en Pologne. Elle auoit 
auec elle vne fienne fille , mariée depuis peu auec le 
fils vnique du grand Chancelier, qui vint auflipour 
faire fa charge de grand Coupier de la Royne > com- 
me fit encor le Staroftat de Lomza grand Trenchant 
de fa Majefté, & quelques autres. La Royne eftant 
arriucedans la chambre de l'Audience, elle s'afht , & 
Madame la Marefchkllc de jSuébrktft auprès d'elle : 

T\ * • * 
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- «Auffi-toft vn grand nombre de Nobles luy vinrent 
> tendre leurs dcuoirs. l'en comptay plus de foixante 
entre les principaux » tous fuperbement veftus de 
draps d'or, d'argent, & de foyc, fourrez dcZibelIi- 
nes,ou de peaux de pieds de panthères à boutons de 
diamans,auecdes riches bonnets de martres, & des 
agraffes d'or & de pierreries, pour leurs aigrelets 5c 
pour leurs plumettes, dont l'on ne peut aiTezcftimer 
le prix. 

La Roy ne de Pologne s'eftant retirée dans fa cham- 
brer elle y trouuale couucrt préparé pour vn magni- 
fique fouper*, mais elle le voulut coucher, laite du 
trauail du chemin, & de l'embarras des cérémo- 
nies. Lès Officiers du Roy auoient receu ordre de 
< traitter toute la fuitte de la Royne v à caufe de quoy 
ils auoient préparé dans vne falle deux tables de plus 
de fix vingts couverts » en l'vnc dcfqucllcs fufTcnt les 
Dames & les Damoifcllcs, & en fuitte les Gentils- 
hommes François & Polonois qui s'y trouveroient, 
chacun félon fon rang, & puis les Officiers i car c'eft 
la mode en Pologne de faire ainfi de grandes tablées. 
Nous fçeûmes que Ton prétendait que nous ferions 
de la felte : mais nous fifmes entendre, ou outre que 
iufques à lors nous n'auions point mangé nors dechez 
Madame la Marefchalle, nous eftions trop affamez 
pour prefter noftre prefence à ce fouper de comédie. 

L'appreft des viandes eftoit fort beau , & fi bien 
arrange, que les Officiers ne fc vantoient pas fans fit- 
)et d'auoir bien trauaillé > car Tordre & la manière 
plaifoit extrêmement aux yeux , èc donnoit veritar- 
bieuicnt appétit. ;£çta qui voulurent goufter les pre- 
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miers aux faulces, n'y retournèrent pas-, & peu de y 
temps F on vit vne tempérance merYeillcurcyrefpan-. 
due généralement fur tous les François & Françoifes. 
Il n'y eut que les Polonois qui ('en donnèrent à cœur 
joye, loiians tout hautement le bon nombre d'efpi-, 
ces , de {àJFran & de fcl , que les cuifinrers au oient fi 
libéralement prodigue, ils eurent beau moyen de 
porter des fantez aux noftres, qui ne leur rcfpondirent 
pas auec tant de franchife & de bonne chère. l'eus la 
curiofitc d'y venir àdiuerfcs fois» &icpuis dire que; 
iamais tableau des nopees de Cana ne me parut mieux 
reprefenté , car les plats & les perfonnes eftpient toû- 
jours en mefme eftat. Sur lespaftez, dont laplufpart 
cftoient dorez, il y auoit les figures au naturel auec 
plumes ou poil, de la beftedont ils eftoient, & fur. 
les plats mcfmes h & cela fort proprement fait & plan* 
té, ou pique dedans auecvn fil d'archal. Ces objets 
entretenoient la veue » & cependant, la mu fi que qui 
cftoit à l'autre bout de la falle , diuertifToit l'eiprit & 
l'oreille. Le defTert fut de pluficurs candis, de tueerc- 
ries & de confitures ') comme aufli de certaine gelec, 
dont on mangea au/fi peu» C'cftpourquoy ce qui fe 
pût fauuer de là, accourut à noitre ordinaire, où nous 
mangions a la Prançoife toutes, les viandes que les Po- 
lonois auoient: fournies à nos pourvoyeurs. 

Le neufiemç du mois au matin, la Roy ne de Po- 
logne partie ^ d^Xaurn^oUrg après def jeûner pour 
j?SJ> ufladfy qtfi e# e^ à qua#e lieues» pu elle arriua fur 
les cinq heures, du j[bir. G'eft vn petit bourg nouuel- 
lemem: bafty litei^u^nçQ^ acheifé, dont les maifons 
fontipetitfiS-4 &Iàa^r*We£ [«le jçpç^upir aucun cqui r 
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page de dheitaux , qu'il faut conduire ivn Village 
voifïn. Quelques-vnsdenous eurent différent pour 
les logemens auec des Polonois , qui ne feignoient 

(>oint de f'emparer de toutes les chambres, après que 
e logis de Madame la Marefchale & desAmbaffadeurs 
auoit cfté pris» niais cela f'appaifa comme les autres 
prifes que nous auionscu fouucnt pour le mefme fu- 
jet. Neuftâdt crt agréablement fituée aupieddeplu- 
fieurs hautes montagnes de fapins , qui luy font au 
Septentrion , St au Midy elle a vne fort excellence 
campagne. Vne chofe cft à admirer en ce lieu , qui 
cil encore de l'Alemagne f dont la langue fe parle à 

flus de vingt lteiies au delà ) que tous les habitans, 
ommes & femmes, n'y parlent que Polonois. Ils 
font tous Catholiques comme à Laum bourg, où la 
Royne entendit auflî la MelTe : l'exercice public de 
la Religion Romaine y ayant efté reftably parle Roy 
de Pologne, depuis qu'il en eft Seigneur. 



Arriuce du Prince Charles , frère du %oy de Pologne, 
du devant de U Royne» 

t . , , ... • 

LA Royne de Pologne partit deNeufladt lelen- 
demain à neuf heures » pour aller coucher en 
l'A bbay e d'Ol vie , à hui& heures de là , Se à deux pe- 
tites lieues de Dantzk. Elle auoit appris que le Prin- 
ce Charles frère du Roy, luy viendroit à la rencontre: 
Ce que fçachant auflî Monfieur dcBrcgy Ambafla- 
deur de France , il penfi de maintenir le rang qu'il 
croyoit luy eftrc dcu. Il y eut paroles pour cela de 

part 
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part & d'autre ; les Polonois prirent l'affirmatiue 
pour le frère de leur Roy, la Roynedit qu'il eftoitfils 
de Roy, non feulement eleclif, mais héréditaire 5 à 
caufe de la Suéde. Comme Ton pouuoit repartir beau- 
coup de chofes, la conteftation fut tres-longuc , &c à 
deux reprifes: la Royne pria Madame la Marefchale 
dcGuebriant de n'y point prendre part, & le Comte 
d'Honoff,les Ambaffadeurs, & ld^Grands de Polo- 
gne, luy tefmoigncrcnt encor, que l'on luy garde- 
roit les honneurs deuz à fa Charge» non feulement 
d'Ambaffadrice extraordinaire , mais dcSur-inten- 
dante de la conduite de fa Majefté, félon les exemple* 
qu'ils en auoient, & particulièrement ecluy de l'Ar- 
chiducheffed'JnfprucK lors qu'elle amena laRoyne 
defunclc. Parmi ce bruit il y eut vn Polonois qui 
Paduifa dédire pour calmer ce différent, que ce n'e- 
ftoitpas vn lieu propre à le décider, & que les pré- 
feances dévoient auoirefte refolûesauparauant, tou- 
tefois, qu'en cas que le Prince Charles le voulut ab- 
solument , il pourroit auec jultice précéder Monfieur 
de Bregy, quand mefme il n'en auroitpasdroi6t, non 
feulement comme enuoyé pour reprefenter la per- 
fonne du Roy » mais aufli parce qu'il n'auoit point 
encor apparu de la charge d'Ambafladeur de France, 
fi Mondeur de Bregy l'eftoit en effed : fes Lettres 
n'ayans point efté veucs, ni lui receu a la Cour du 
Roy en cette qualité: & que lors qu'il auroit eu fon 
rang à la Cour» l'on lui feroit droict fur fes demandes 
félon laraifon ; encor que ce fuft vne chofe inouye, 
que les Ambaffadeurs de quelque Couronne que ce 
jfuftni mefme les Noces du Pape filsn'eftoiét Légats^ 
I. Partie. S 
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l'cuilent jamais difputé au mefme Prince Charles> ni 
à fes frères: De quoy protefterent auffi tous les Sei- 
gneurs Polonois , iufques à promettre d'en donner 
tefmoignagnc par eferit & feellé de leurs Seaux. le 
retourne à mon fujet, pour dire que le Prince Char- 
les Euefque dePlofca hère du Roy de Pologne , ac- 
compagné de mille carabins, tous bien montez & ve- 
ftus de cafaques c^fcarlatte fur leurs buffles, attendoit 
la Roy ne en vrfie maifon fur le chemin, à deux liciïe& 
d'Olvie, ôc au dclTus du village de Muterim. 

La Roync de Pologne citant arriuée deuant cette 
înaifon, il la falîia dans la littiere, d'où elle defeendit, 
3c il laconduifit dans vnefalle, où après fon compli- 
ment elle fut haranguée en Latin par l'illuftrilhme 
Prélat André Lefcnzinfcxy Euefque de Camenicz> 
6c Vice*chancelier du Royaume de Pologne. Mon- 
iteur l'Eucfque d'Orange lui refpondit pour la Roy- 
nc, & remporta des éloges dignes de fon éloquence. 
Cette cérémonie aeheuéc , la Royne monta dans fa 
littiere en cérémonie, auec Madame la Marefchalc de 
Guébriant : les caualiers du Prince Charles marchè- 
rent à la tefte, & il fuiuit enfoncarroffe auec les Am- 
baffadeurs & toute la Cour iufques à Ofaie j où il prit 
congé de la Royne pour aller coucher à Dantzic > 
après que l'Abbé qui la receut à la porte de l'Ab- 
baye auec tous fes Religieux , Teut conduite àTEgli- 
fe, où le Te Deum fut chanté par toute la Mufique 
du Roy , venue exprez de Dantzic. le parlcray de 
l'Abbaye d'Olvie , au Chapitre de laPnnTe. 
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La Rpync de Pologne en l'Abbaye d'Ohie. 

âPres que la Roy ne de Pologne fut entrée dans 
le Palais del'Abbaye,qui elt fort magnifique, 
itine de Pomeranic, première Dame d'honneur 
de faMajefté,lui prefenta les cinq filles Polonoifcs* 
deftinées pour fon feruice i qui lui baifercnt les mains, 
& commencèrent d'entrer en charge. Elles font tou- 
jours choifies dans les plus grades Maifonsdu Royau- 
me , & filles des premiers Officiers. Les plus puiftans 
ont accouftumé d aller prendre des femmes clans cet- 
te compagnie, & leur mariage ne fe fait pas fans gran- 
des recompcnfes , qui font ordinairement des Char* 
ges y car c'eft en quoy les Roys & les Royncs peuuent 
le mieux recompenfer. Elles eftoient richement vo 
ftiies de robbes de drap d'or façonné, des plus beaux 
du Leuant, auecdes demi-hongrelines en manière de 
juft'aucorps dcmefme, fourrez de zibellines, & por- 
toient auec leurs carquans & leurs chaifncs de pierre- 
ries : d'autres tortis de perles & de gros diamans (ur la 
tefte. Le fieur Platemberg Efcuyer de laRoyne, la 
fupplia auffi d'agréer le feruice dehuî& jeunes pages 
d'ellite pour la mine & pour la noblefTe,quc le Roy 
lui enuoyoit. Ils eftoient vertus des couleurs du Roy, 
qui font de v.elous cramoifï, auec les efguillcttcs d'ar- 
gent, & le manteau doublé de fatrn blanc? mais ils 
ont pris depuis les livrées delà Royne, qui font de vo 
ious bleu paffementé d'or. Leur habit eftoit àlaFraûr 
çoife, fans culottes ou çhaufles reuouiTées. 

S t) 
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Entrée de la Roy ne de Tologne dans la Ville 

de TDantzjc. 

■ * ■ 

LE Dimanche dernier du carnaual, onzième iour 
de Février,la Roync de Pologne deuant faire fon 
encrée royale dans la Ville de Dantzic, elle entendit 
la M eue du matin, poureftre prefteà partir à dix heu- 
res \ &refolut auec Madame la Mareichalle de Gué- 
briant , que l'on laifleroit faire toute la cérémonie aux 
Polonoisi parce que tout ce qu'ilyauoit de François 
à leur fuite, n'euft fait qu'v ne petite poignée de gens 
en comparaifon d'vn fi grand nombre de Nobiefle 
venu auec des équipages tous frais pour la receuoir, êc 
pour faire paroiltre la magnificence de leur nation. 
Ce que firent aufli comme nous tous ceux quieftoient 
venus en France auec leurs A mbaifad eu rs, & mefme 
vne partie des carroiTes François fut lailTé à Olvic,iuf- 
quesau lendemain. 

Le Prince Charles qui revint deDantzic, pour y 
conduire fi Majcftc*, enuoya deuant le carrofïe defli- 
né pour fon entrée où elle monta auec Madame la Ma- 
refchalledcGuébriant. Il eftoit fort grand & haut en 
manière de char de triomphe, tout de velous ras- 
bleu,doublé de toile d'argent à grande frange, crefpi- 
nes, ÔC larges galons d'argent > les quenouilles, les 
doux, & tout le dedans, auec ce quifouftient l'Im- 
periale,eftoit d'argent. Les Gentils-hommes Polonois 
marchèrent deuant dans leurs carroiTes , & Ton leur 

menoit des cltcuaux derrière pour la cérémonie. Apres 

î 
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la Rovnefuiuirent lescarroffes des Dames Palatines, 
donc les filles vinrent prendre Mademoifelle de Gué- 
briant aucc elles. 

l'entreprens de deferire vne cliofe dont ie ne puis 
faire qu'vne peinture morte, & que ie ne fçaurois me 
vâterd'auoir bienveui puifquei'en fusébloiiy.Quoy 
que cette entrée ait duré huidt heures , ce ne fut qu'vn 
efclair pour nous? eftantimpoflible de pouuoir parti- 
culièrement diftinguer l'ordre de la réception, les ha- 
bits précieux, & les magnifiques ca parafions des che- 
uaux des Seigneurs Polonois. Chacun d'eux devroit 
cftrc dépeint icy , pour faire conceuoir vne idée par- 
faite de cette grande iournée : mais ie manque de cou- 
leurs & d'imagination pour y bien rciiilir : ôc ie te 
prie, Lecteur, d'en agréer ce récit, ouplutoft cette 
ébauche. 

La cérémonie de l'entrée commença à vne grande 
lieue de Dantzic , où la Roy ne de Pologne ne put arri- 
uer , qu'après cinq heures de chemin , qu elle fit à tra- 
ders de plufieurs armées j car l'on ne voyoit que pi- 
ques, moufquets & Caualiers, & toute la campa- 
gne paroifToit chargée de bataillons d'infanterie, & 
d'efquadrons de caualerie. L'on euft creu que tout 
Dantzic n'eftoit pas feulement fortin mais encore cjue 
la Pologne en corps venoit rendre hommage a fa 
Royne : neantmoins toute cette foldatefque n'eftoit 
compofée,que de la fuite ordinaire du PrinceChar- 
les, & desEuefques & Sénateurs, qu'il auoit amenez 
de la Ville. Les premiers que nous vîmes rangez fu- 
rent quarante -huidt compagnies de fîx vingts hom- 
mes chacune, toutes de diuei#es cuuleurs, auec des 

• » . 
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enfcignes & des deuifes Latines différentes, & toutes 
accommodées au fujet. Ils eftoient dans vn ajufte- 
ment affez propre pour leur profeflion» toutesfois 
trop néglige , pour faire croire qu'ils euflent autant 
d'enuie de paroiftre par leurs habits, que de mine & de 
contenance. Dans le mefmc ordre eftoient deux cens 
trente carabins veftus à la Françoi(e,auec des cafaques 
d'écarlate, & foixante de leurs valets montez àche- 
ual. 

Apres parurent rangez de rhefme quatre cens ca- 
ualiers de Dantzic, dont il y en auoit deux cens cin- 
quante à marier, les autres eftoient chefs de famille* 
& tous généralement des principaux Bourgeois & 
marchands de la Ville. Ils eftoient veftus de drap 
noir à l'Allemande, aucc des juft'aucorps de velous 
noir, portoient en telle le caftor retroufle auec des 
plumes noires 6c blanches en aigrette , & la chaifne 
d'or aucol, où pendoit la clef de leurs piftolets. Leurs 
cheuaux eftoient parfaitement beaux, les fellcs & les 
houfles eftoient pour laplufpart brodées d argent, les 
brides & les boflettes d'argent. Enfin l'on voit peu 
deNoblefle mieux faite & mieux àcheual que cette 
bourgeoifie, aufli cft-elle née dans la profeflion des 
armes, à quoy l'oblige la ialoufie de fa liberté. 

Trois cens dragons du fieur de Vveihcr fuiuoicnt 
veftus de bleu \ les vnsportans des piques au nombre 
de cent, les autres des moufquets. Puis trois cens 
hommes de l'Euefqucde Vuarmie» fçauoir,cent ca~ 
ualicrs , cent dragons , & cent ay ducs Hongrois ( qui 
font des gardes a pied veftus délivrées ) aucc leurs ha* 
ches>lcurs cimeterres, & leurs arquebufes ray ées a dont 
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ils tirent fort adroitement aueewie feule balle, qui 
porte cinq cens pas ; & enfin trois cens autres , moitié 
ayducs, moitié dragons, des couleurs de l'Euefque de 
Càmeniez Vice-chancelier. 

; La garde du Prince Charles eftoit après toute ve- 
ftue de bleu turquin, compofée de deux censCofa- 
ques à cheual , & de trois cens ayducsà pied : &enlui- 
te toutes les familles de pludeurs grands Officiers du 
Royaume, de Sénateurs &c de Gentils-hommes» où 
eftoient encor grand Nombre de Nobles, decaualiers, 
de Cofaques, de dragons & d'ayducs \ dont les mieux 
en ordre eftoient deux cens ayducs à pied, & cent dra- 
gons à cheual du train ordinaire du Prince S taniflas 
Albert Radzvvil Chancelier de Lithuanie, & tous 
veftus de fa livrée rouge. 

Toute cette milice prit fes rangs & marcha en 
tres bon ordre deuant le carrolTe de la Royne: A la 
cefte parohToient dans vn luftre digne d'vne admira- 
tion vniuerfelle, deux cens Gentil-hommes de la prin- 
cipale NoblelTe de Pologne, tous auffi héroïquement 
veftus, qu'ils eftoient montez. Leurs habits eftoient 
pour la plufpart de toile d'or Perfique à fleurs, ou de 
velous plein de diuerfes couleurs les plus rares du Le- 
uant , doublez de fourrures d'vn prix ineftimable > car 
elles eftoient de pointes de zibelines, ou de peaux de 
pieds de panthère > qui font autant ou plus chères que 
les martres, félon la quantité des mouchetures qui s'y 
rencontrent. Sous ces veftes oudolomons,ilsauoient 
de riches tuniques qu'ils appellent jupans , prefque 
toutes de drap d'or ou de brocatel, d'or, d'argent, & 
defoyc,dontles fleurs & les façons eftoient faites à 
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l'aiguille; car c'eftJ'ouurage des Dames du pays*, les 
bonnets eftoient de meime doublez de pointes de 
martres i où tel auoit félon fa richeffe vne agraffe de 
diamans de dix ou vingt &c mefme iufaues à trente 
mille efeus de valeur, pour attacher au bout fon ai- 
grette de plumes de héron noires , ou pour (a plume 
feule d'efpervier. Pourdcfcrire leurs cheuaux il faut 
u'il m echape trois VcrsdufeptiémeliuredcrEneï- 
e de Virgile: 



3 



Inflratos oftro alipedes , piElipfue tapetù , 
Aurett peîkoribus demifîa, monilia pendent : 
Tetti auro , fuluum mandunt fub dentihut aurum. 



Puisqu'ils eftoient caparaflbnnez de velousdcdiuer* 
fes couleurs en broderie d'or &c d'argent , auec des bri- 
des prefque toutes d'or pur, & les autres d'argent do* 
ré , généralement couvertes de toutes fortes de pierre- 
ries. Ils portoient fur la teftiere & aux deux coftez du 
col, de grandes aigrettes noires de plumes de héron, 
de plus de cent piftollcs la pièce les moindres , quel- 
ques autres montansà mille efeus, & pendantes en** 
cor d'vnc agraffe d'or & de pierreries. Outre cela 
pendoit à l'arçon de la felle vn grand cimeterre d'or 
ou d'argent doré, garni différemment de perles, de 
diamans, de rubis, de turquoifes, d'émeraudes, & 
d'autres pierres fines. Celuy qu'ils portoient au codé 
eltoit de mefme. Les carquois de ceux qui portoient 
des flèches, eftoient de chagrin, & les coins & le mi- 
lieu de ces carquois eftoient garnis d'or & d'argent 
trait, a 1 aiguille. J[ous généralement au oient de» 

boutons 
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toutons d'orfèvrerie d'or, couuerts de pierrerie : les 
Ayduchs aulîi en auoient d'argent maflif , auec de 
grandes agraffcs de mcfme: Enfin, tout ce que les 
Grecs ont efcrit de la richelTe & du luxe des Pcrfes 
anciens > n'égale point ce que nous vifmes, & ce que 
nous ne pouuons à prêtent nous perluadcr d'auoir 
veu. 

Derrière eux marchoient en cavalcade rEuefque 
de Cujavie, l'Euefquç de Vvarmie, l'EucfquedeCa- 
menecz Vice-chancelier du Royaume , l'Euefque 
d'Orange, le SercnifFime Prince Charles Euefque de 
Plofca: & de l'autre cofté Monfieur deBregy Am : 
balTadeur de France, veftu d'incarnat en broderie 
d'or. Puis le Comte d'HonofT, feul, auec fon bafton 
de Grand Maiftre ; & derrière lny eftoient en telle 
ducarroffe,fix Trompettes du Roy fuperbement vc- 
ftus defes livrées, qui fonnerent l'entrée auprez des 
portes. 

Les quatre Bourgue-meftres fortis à pied hors des 
murailles auec les vingt Confuls,prefenterent les clefs 
de la Ville dans vn baffin d'argent à fa Majerté; & 
luy firent leur harangue par le Syndic, à qui M. l'E- 
uefque d'Orange refpondit. Cependant,'Ie fort de la 
Lanterne, qui eftà vue lieue & demie de Dantzicfur 
Temboucheure de la Viltule dans la mer Baltique, 
ayant tiré cent cinquâte pièces d'artillerie, cinquante 
de la Ville recommencèrent le bruit. Les places ny les 
riies ne fufSfoientpas à la multitude du peuple; il fal- 
lut fairefoftir partie de la milice qu'ils auoient leuez 
pour cette cérémonie, & les mettre deuant les murs 
en diuers bataillons, pour diuifer ce nombre qui elloit 
I. Partie. T 
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de fix mille Allcmans: toutefois, à peine refta-il dé 
l'efpacc pour le carrolTe de la Roync, & pour la fuitte> 
encor que toutes les feneftres Ôc les mailons fuflertt 
pleines iufques au haut des couuertures. 

Autour du carrofle de la Royne , eftoient cinquan- 
te Gardes vertus de bleu chamarré de dentelles d'or, 
aucc le pourpoint de chamois , marchans deux à deux 
auec des partuilanes à la main : puis fuiuoient les au- 
tres carrofles de la Dame Palatine de Pomeranic, du 
corps de la Roync \ où eftoient les Dames Françoifes, 
fuiuy delà litticre defaMajcfté, couuerte develous 
rouge demefme auec des galons d'or : les carrofles de 
la Piincefle Radz^il féme du Prince Staniflas- Albert, 
des filles d'honneur Françoifes & Polonoifcs, & des 
autres Dames: &: enfin le refte de la Garde de la Roy- 
ne, compofc'c de trois cens Ayducs Hongrois, de deux 
cens Archers Coiaques, de trois cens dragons cara- 
bins, & de cinq cens fantaflins tudefques, moufque- 
taircs Se piquiers. 

Au milieu de la grande rue eftoient dreffez deux 
grands arcs triomphaux: le premier fouftenu pas Atlas 
& Hercules , fait en manière d'vn arc en Ciel i au def- 
fous duquel cftoit dans vn quadre le portrait de la. 
Ville deDantzic, e'clairée d'vn Soleil Leuant, auec 
ces Vers en plufieurs endroits, accommodez au fu- 
jet des peintures & des emblèmes. 

Jrim fol in nube parit , Jigmm ifta tibacho 
Paris erat , Lta hoc prxbet vtrumcjue dits. 

7(ex y-J/pon/a meus illuflrant lumina nube s , 
P attaque conjungi fymbola paris babent. 
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Indomitos domat affcftus rationis habena; 

fyge fomente , furor nil nocet imidue , ♦ 
Mil nocet innocuù / hebetantur acumina lingu* 

Integritdti anirni > fyge fomente , meu 

Sous la figure d'Hercules: 

Mon hwmerU fed corde, gero c<eleflia , Rtgem 

Idntihi conciliât y conciliatefue Dct$m* ; 

«. 

■ ♦ 

.* * - 

Sous celle d'Atlas; 

... • : ' . . • ». : ; * •: • •■ 
Mon patitur cœlum fubynerfo ^Atlante ruinant 
• Mec nihil aujpice te , rege , deoquemo^et. 

En vn autre endroit: 

* • 

Nil ïalidi \\Atlantis , nil prtftam Herculis artur, * 

Cunfta foïens nift fol ,. fplendee ab arce poli. 
Quod mundo Titan hoc efl mihi gratia Régis* 
# Jfta meum deem eft> & mea fila bajïs. 

Dedans ces deux ftatuës eftoient deux hommes qui 
les faifoient mouvoir > & la Royne paflant, celle d'At- 
las cria, Vï\>atRcx\ celle d'Hercules refpondit> 2(egïna 
\>ï\>ats & elles fc retournèrent de l'autre coftépourla 
conduire des yeux fous le fécond Arc, qui en cftoit à 
trente ps. Il eftoit beaucoup plus grand , plus haut 
& plus magnifique. C'eftoit vne erande Porte Triom- 

f>hale décorée des effigies de queiques-vns des plus ce- 
ebrcsRoysdc Pologne, êc ac diverfes colomncs 5ç. 

T i) 

— — * 
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pyramides marbrées. Sur le haut en la place d'hon- 
neur ; cftoit la figure d'vne Roy ne couronnée, avec 
vn manteau d'azur brillant d'Eftoilles d'or , le Sceptre 
en main : & dans vneenfonceureaudcffousparoiflbit 
vn grand Tableau quarré , où eftoient dépeints le Roy 
& la Royneaflis dans leurs chaires, veftus royalement 
deblanc, le Sceptre dans la main gauche, & tous prefts 
de s'entredonner la droite, par le confeil de l'Amour 
reprefenté entr'eux comme Autheur de leur Mariage ; 
avec deux rameaux d'olive deffus fa tefte chargez de 
deux colombes blanches > en tefmoignage de paix 6c 
de concorde. AudcfTus eftoitvn Ange arrivant com- 
me Ambaffadcur du Ciel , pour fantf ifier & ratifier 
aufli cette alliance, ôc pour couronner les deux cfpoux.* 
Audeffous eftoient ces fix Vers: 

: . - " i ■ î • !. 
m Non Budt/s hominum , Jocialia fœdera regum , 
Sed lovis adveniunt ccelim aujpicijs. 
Galiica Sarmaticis hic Lilia iungit Anftis , 

Hic decus inter V*J divtdit impery , 
VlVite longtïiy workù honoret & <tther , 
• ♦ Proie replète thorum, , profîeritate thronum. 

Aux coftez & au deflus de ce grand Tableau eftoient 
pofées quatre figures. La premicrexftôit vn François, 
la féconde vn Polonois , la troifiefme & la quatriefme 
vne Dame Françoife & vne Polonoife 5 pour faire 
voir publiquement que ces^riopc<»feroicnt levage & 
le&eau d'vne vm^Jt parfaite & delonguedi**ée;nofi 
feulement entre les Roys mais encor entre les deux 
Gouromvesde-Franie & de Pologne. * 
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Il y avoit en chacune des faces de, cet Arc, lesrqua- 
ttc Tableaux de plate péinture des quatre Roys de 
Pologne > Wladiilas Iagellon , Sigifmond Augu- 
fte, Cafimii^LlI. & SigilmdndIII. qui eftoic veftuà 
l'Allemande.* 

■ ■ ^ 

Sous celle de Iagellon eftoient ces quatre vers : 

Dmx Lithitanorum mihi Sceptra Polonica junxi, 

Et Chrifto & Rcgno, me populumque dedi. 
Teutho Jùbinde mihi y mihiTurca, &*Tartartu arma 
: ^<Wfc at yltrfces finfit ^e^anus. 

SousSiffifmond Àuguftc: ^ ' 



i ' 



Netmihifyam^MahomettVai'achtûtM 

Gdudet adhuc tepiofociata Borufiia noflro ; 
AElu ad paeù f céder a Ttuthombus. 

SousCaiimirtroifieme: ; t u: ... 

\ - • ' .... 

P> mihi fax cordhfic fauflo Marte repreft, 
Sluorumcwmcpe mihi refliçt inVidia. 

Rffttu?» cœnobis fortunù, arcibus flttxi, . 
lurkïhopeftatU , cUrto amore foi. * 

Sous Sigifmond troifiéme : 



' RffitmiintemÀm ptttm.yfîne fanguine ctpi* ; 
>v\jf SmolenfviwjTurMlatqut 'Stythua\pcpylu'^ 
Oms compofôi Jlviha Jttfuihme^ fid -aima . ; , . m ._ ^ 
;.-) /^jf/a<^/#^^ i ...... 

T il) 
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S.ur la féconde face de l'autre codé eftoit vn autre 
grand Tableau du Roy & de la Royne , & ces Vers au 
defTous : 

, Qui Mofchos , Turcaé ,fuperafli , pdee Borujfos 
'Donafti , num te fupprimet \faue dolor. 
JF/uc accédât hymen , décor et palatia Nymphe > 

-Effgiem ecce ferunt , luno , tïMincrïa , Venus. 
Iunge tibi banc , noluitt Vtduum tua régna monarcham\ 
Imperij bafis efl regia prègenies. 

Entre la porte & le grand Tableau de la première fa- 
ce, eftoit v ne grande gallerie bal urftréc en balcon, ou 
la mufique chanta à l'arrivée de la Royne i dont la re- 
cerJtionpar le Roy fur reprefentée après ce concert par 
des ieunes enfansdelayille,veftusde blanc. L'vn ha- 
bille royalement s'afleit dans vnechaire, &del'aurrc 
cofté la Royne arriva, fuivic de neuf filles veftuës en 
Mufcs. Le Roy fortfï au devant d'elle , la faliia , Se la 
fit affeoir. Ainu finit cette représentation : & après la 
véritable Royne paffa fous l'Arc , & alla defeendre 
dans le logis que la ville Iuy avoir exprés préparé ma- 
gnifiquement à qudques cent pas de-la. Il y avoit 
devant la porte vn autre périt Arc accoftédedeux Py- 
ramides, fouftenu cTvn Apollon & d'v'ne Diane, de 
furmonté d'vn Aigle volant d'argent , qui font les 
Armes de Pologne. 

Toute la NoblelTe av oit mis pied a terrç«devant 
ce Palais pour y attendre la Royne , qui fut conduite 
afadefcenteparlcPrinceCharles. Apres, fuivit Ma- 
dame la Marcfchallc de Guébriant, Ôc toutes les Pala- 
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tincs , Grandes Dames , & autres de la Cour. Mada- 
me la Marefchaleeut vn tres-beau logis tout deuant, 
appartenant à la vefve du heur Kratzcr Sénateur, ôc 
toute la Cour eut en luire logement chez les princi- 
paux bourgeois. Il n'y eut plus pour ce iour rien au- 
tre chofe deconfiderablc, finon que to;jte la ruë hit 
remplie des Gardes, tant de celle que le Roy auoit en- 
uoyée à la Royne, que de celle oc la Ville , qui mit 
aufli fentinelle particulière àlamaifon de Madame la 
Mare(chate> & difpola des corps de barde en pluficurs 
carrefours, fuiuant fes priuileges. Quelqu'vn me dit 
que l'Electeur de Brandebourg eitoit venu de (a Vil- 
le de Kunifberg à Dantzic incognito pour voir cette 
cérémonie: toutefois, icnel'ay pu fçauoir certaine- 
ment; mais il eft certain qu'il enuoya complimenter 
la Royne par vn Gentil-homme de Ion Confcil , que 
Madame de Guébriant introduisit à l'audience. Il 
demeura toufiours depuis à la Cour , iufques à ce que 
faMajefté fut fortie de la Pruffc Ducale 9 où il auoit 
ordre de la faire traitter. 

Le Lundy douzième de Février fe fit le grand fe- 
ftin Royal aux dcfpens delà Ville de Dantzic, dans 
vne longue falledu Palais de la Royne, qui demeura 
plus de quatre heures à table pour l'accompliiTcment 
de cette longue cérémonie. Il y auoit trois tables. 
En la première où cftoit fa Majefté,clle eut à fes coftes 
le Prince Charles & la Marefchale de Guébriant , & 
au delfous du Prince fut aflïs M onfieur de Brcgy A m- 
bafladeur de France. Il ne put cftre refolu d'y admet- 
tre l'Euefque d'Orange : l'on luy offrit, pour le con- 
tenter, la première place à la table des Prélats, qu'il 
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refufa , & depuis le Roy luy accorda au grand ban- 
quet nuptial de Varfovie, où il eut fa place auprez de 
l'AmbaiTadeur de Venife , comme ie remarqueray. 
Cette table paroilToit fur vnc haute éleuation au 
bout de lafalle , & les deux autres eftoient au deflous 
&: des deux collez. A celle de main droite eftoient 
K s Euefqucs, fçauoir celuy de Camenccz Vice-chan- 
celier du Royaume , celuy de Cu javic, celuy de Vvar- 
mie,& enluitc le Prince S taniflas Albert Radzvvil, 
qui failoit la Châî'g&de Grand Maiftrc du Royaume, 
le Comte d'HonofF Grand Marefchal de la Roy ne, le 
Seigneur Sapieha Vice-chancelier de Lithuanie, Ôc 
autres Grands Seigneurs. 

La troifiéme fut celle des Dames Polonoifes, où 
Madcmoifclle dcGuébriant eut la place d'honneur, 
& après furent appellées en leur ordre les hiies de la 
Royne, comme auffi tous les Gentils-hommes de Ma- 
dame la Marcfchalc de Guébriant,dontily en eut peu 

3ui n'aimaiTcnt mieux voir la cérémonie. La Mufique 
u Roy eftoit en vnc galerie au bout, & chanta plu- 
fleurs Airs auec les inftrumcns. 

Toutes les tables furent fplendidement fervies, 
mais ie m'arrefteray feulement à celle de la Royne. 
Elle eftoit couverte pour l'ornement, de trois pyra- 
mides de fucre, peintes & dorées, dont celle du bout 
d'embas eftoit fort haute. Toutes eftoient décorées 
de plufieurs figures d'hiftoires auec divers mellangcs 
d'aigles blancs & noirs à caufe des armes de Pologne 
& de Mantouë , & de plufieurs devifes différentes. La 
Royne aflife, l'on apporta les plats, après que fon grad 
Trenchant George Radzeorix y luy eut prefentefon 

aïïiete 
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aflicte &faferviette quieltoient enveloppées chacu- 
ne dans vneferviecte de farin cramoifi. il auoic pris 
fon habit de cérémonie, qui eftoit dVndrap dcfoye 
couleur de feu à fleurs d'or, auecla vdlc de mefme> 
doublée de zibellinc", ccluy dedueil qu'il portoit en 
frile noire , comme c'cft la couftumc du Royaume , à 
caufe de la mort de la femme, n'eftant pas conuenable 
cette journée. Il auoit deuant luy vnc grande pile 
dafliettes de vermeil doré , pour changer à tous les 
plats, 6c palToit fur l'vn & fur l'autre auant que de les 
pofer vn morceau de pain qu'il portoit à fa bouche, 
puis lejettoit àfespieds dans vne corbeille d'argent. 
La Royne ji'en mangea pas de meilleur appétit i car 
tout eftoit préparé à la Polonoife , & prefque tout 
confommé d'auoir bien boiiilly auecle faffran & les 
efpices: il n'y eut que deux perdrix cuittes à la Fran- 
çoise quifuflentà fonvfagc. Ceux qui portoicntfur 
table>eftoient cinquante Gentils-hommes, non feule- 
ment tres-nobles, mais tres-riches, qui feftimerent 
fort honorez de cet employ fort eftimé dans leur 
pays > ôc il y en auoit d'autres qui eftoient deftinez 
pour la féconde &troifiéme table. SaMajefté eftoit 
îervie à boire par fon Grand Couppier , à qui l'on ap- 
portait le verre qu'il portoit à fes lèvres : c'eftoit Fran- 
çois OfTolinfKÎ fils vnique du Grand Chancelier du 
Royaume Staroftat de Bigodftie & de Lubacovic. 
Son habit eftoit àlamnçoife, d'vne toile d'or & de 
foye noire fort magnifique. Tout autour de la table 
eftoit grand nombre de Gentils-hommes Polonois, 
fils de Sénateurs & de Palatins, aufqucls la fanté de 
la Royne- fut portée? & par^e quelle eftoit prefente 
I. Partie. Y 
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ils flechifloient le genoiiil auant que de boire : refpe£fc 

d'autant plus conhderable qu'ilsfont libres, mais ils 

fe font honneur en honorant ainfi & leurs Roys ôc 

leurs Royncs , dont l'ele&ion dépend de leurs fuffra- 

gcs. 

La Royne commença lafanté du Roy foncfpoux, 
& Madame laMarefchale deGuébriant porta confe- 
cutivement au Prince Charles celles du Roy Tres- 
Chreftien & de la Royne fa Mere, qui fut accomplie. 
Puis, fa Majcftc beut aux Prélats & aux Sénateurs qui 
l auoient faluée demefme en cérémonie tous debout 
à la mode de Pologne. Le Service de viandes levé, 
I on oftaaufli lanape, fous laquelle il y en auokvne 
autre defatin cramoifi , puis vne de rieurs & de rai- 
feaux à jour, d'or, d'argent & de foye : & enfin, après 
celle-cy vne de toile blanche , qui fut couuerte de 
nouueau d'autres pyramides defucre comme les pre- 
mières, mais plus petites i qui furent aufli le butin des 
pages, à qui elles furent abandonnées comme les au- 
tres àlahn dufoupper, & dont chacun emporta fon 
morceau,en fi peu de temps & aucc tant de diligence, 
que la confufion de cette curée ne dura qû'vn mo- 
ment. Le defTert fut de cent couppes de v ermeil doré, 
de confitures,dc fuerc Candi de toutes fortes, en cinq 
rangs de vingt chacun, fur lefquellcs le Grand Tren- 
chant fit l'ellay comme auparauant. Le tout leué auec 
la nappe, l'on en vit encore dclTous vne autre de fatin 
cramoifï, où elle fut enveloppée, & toutes les ferviet- 
tes le furent demefme. Il y auoitfur la table vn très- 
riche tapis de Turquie,battu d'or, d'argent & de foye. 
La Rpy ne y demeura quelque temps, jufques àee que 
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la foule, qui eftoit fi grande nonobftant les ordres 
que Ton auoit apportez que tout le monde fuoit 
d empreffement, le fuft elcoulée. Cependant, la 
Mufique du Roy continua toufiours, & fe fit enco- 
re plus admirer. Elle eft eftimée la première de l'Eu- 
rope, & compofée particulièrement des meilleures 
voix de l'Italie , & courte extremement,tant en pen- 
dons qu'en recompenfes & enliberalitez au Roy, à 
qui la paflion qu'il a pour ce plaifir véritablement 
Royal, ne fait rien efpargner pour attirer à fon fer- 
uice tous ceux qui excellent. Le Maiftre de la Cha- 
pelle de fa Majefté, eft le Seigneur Marco Scacchi, na- 
tif de Rome. 

La Royne de Pologne eftant retôurne'e en Cérémo- 
nie dans ion appartement, elle vid de fes feneftres dans 
la rue vn ballet des menues gens de la Ville auec des 
lanternes de papier allumées furlatcfte,& vn cerceau 
en main, dot ils failoiét diuers tours de paiTe-paiTe fort 
adroitement, à la cadence de plufieurs tambours & de 
fiffres. Le lendemain iour de Carefme-prcnant il y eut 
encor à la me(me place,où l'on auoit exprés fait vn plâ- 
cher de bois, plufieurs autres ballets, particulièrement 
vnd'enuiron cinquante Mores, qui fc tinrent tous fi 
fermes en vn monceau, que deux d'entr'eux montè- 
rent fur leurs teftes, où ils danferent long-temps, & fi- 
rent vne efpecede duel, puis tout à coup difparurent 
& tombèrent dans le gros, où il y eut grand cha- 
maillis, tout à la cadence des tambours & des fiffres 
comme le précèdent. La Royne ne ftrtit point ce 
iour, & rien ne fepa(Ta de remarquable, finon que le 
foir elle trama le Prince Charles, & Madame la Ma- 

y 9 
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rcfchalle de Gucbriant , ôc qu'en ce foupcr elle fut 
feruie par fes Filles feulement. l'y admiray l'addrelTc # 
des Damoifelles Polonoifcs, dont celle qui trancha 
s'en acquitta auec admiration , & fît I effay, de mcfmc 
que i ay remarqué au grand feftin public. Il y eut mu- 
liquc particulière, autre compofée de claueilins & de 
luths. 

Le Mcrcredy premier iour de Carefmc, la Royne 
alla entendre la MefTe en mufique dans l'Eglife des 
Frères Prefcheurs Dominiquains , qui eft la feule Ca- 
tholique reftéc dans la Ville, auecvne petite maifon 
de Religieufes, qui y touche, où elle entra aufli. Au 
collé du grand Autel où le feruice fut fait, il y eut vn 
daizdeveloux vert pour fa Majefté , qui eut à fes co- ' 
fiez le Prince Charles & Madame la Marefchalle. 
Apres fes deuotions elle repafla deuant fon Palais, en 
trauerfant la Ville, pour aller au fort de la Lanterne, 
<]ui eft vne forterefle de la communauté de Dantzic, 
à lieue & demie de la Ville, qui garde l'emboucheure 
de la Viftuledans la mer. Elle fut faluce décent voi- 
lées de canon , & monta à la Lanterne 3 qui eft en ma- 
nière d vn autre petit fort au milieu du grand , & vid 
le phanal d'où l'on defcouure toute la pleine mer , ôc 
la campagne. En defeendant elle fut iuppliée par le 
Prefident, dVn magnifique difner, mais elle mangea 
peu, aufli bien que Madame la Marefchalle: toutes- 
fois ils (e mirent à table auec le Prince Charles, & les 
Seigneurs Polonois qui eftoient venus, furent feruis à 
part auec lestcntils-hommes François, qui en vou- 
lurent eftre. L'on nous lailTa tous entrer auec nos ef- 

pées mais I-on refufaia porte à gramd nombre de Po* 

.f ) 
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Jonoisî car ce fort eft l'affeurance de la liberté de Dant* 
zio II eft de cinq baftions Ôcd'vne demie-lune, qui 
couurela porte , rraizée & gazonnée de mefmc i il a 
encor de fort bons foflez , & d Vn codé la mer. Les 
munitions y font en abondance, particulièrement l'ar- 
tillerie , dont il y a trois cens pièces : Hs l'ont mis en 
cet eftat, après la peur qu'ils eurent du Roy de Suéde, 
quifit mine de le vouloir aflieecr, quand il defeendit 
en PrufTe contre le Roy de Pologne. 

Le Ieudy quinzième fe joua la grande Comédie, 
dont les machines meruèilleufcs , & les autres defpen- 
fes du théâtre coufterent, ce dit-on, prés décent mille 
efeus à la Ville, parce quelafallefut exprés baftie tou- 
te de bois ,< auec plufieurs gallçries , capables auec le 
garterre, de contenir plus de trois mille perfoones. Ce 
tut l'hiftoirc des amours deCupidon & de Pfychc, 
que les Muficiens du Roy reprefenterent en mufique, 
compofée pour les nopees en Vers Italiens par Virgi- 
lio Puccitelli. La Scène s'ouurit par v n Prologue des 
Dieux, qui parurent dans vn magnifique Ciel auec le 
cours du Soleil & des Aftres , & la terre qui eftoit au 
deflbus , eftoit vne campagne , où l'on vief naiftre vne 
montagne , & vn antre au pied , où eftoit aflis le Dieu 
duMincio fleuuede Mantoue, où s afTemblerent les 
Nymphes pour danfer. Cette montagne reprefentoit 
l'Olympe, ôcau haut eftoit l'Autel de la Foy , qui eft 
la deuife de la maifon de N evers de Mantoiie. Le Ciel 
y defeendit peu à peu , 6c fe pofa defTus. Iupirer parla, 
& commanda à la troupe des Dieux du ciel & de la 
terre ,aux cftoilles & aux campagnes, de prendre part 
il^ioyejdciaCoiir d^olQ^nCi Aprfc l'An^u* de- 
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manda la gloire de ces nopees, & vanta le pouuoiï 
defesarmes tantfurla Viftule que fur la Seine, àle firJ 
lie mue oue aterno il \alor ,/oggiorna e vive. Iupiter luy 
accorde & lafleure, que les défonces promettent aux 
deux efpoux vne gloricufe pofterité, qui aflujettira 
l'Eufrateà la Viftule. C'eftpourquoy il luy comman- 
de d'eftreindre leurs cœurs par des liens amoureux* 
aucc le Dieu Hymen, qui promet de faire toutes les 
réjouïiîances deuës au bon^heur d'vn fi grand iour. 
La Pieté, la Iuftice, &la Foy, s'obligent auffi de l'ac- 
compagner toufiours. Enfuitte lcMincio entretient 
les Dieux du bon-heur de fon alliance auec la Viftule. 
Il commande à fes Nymphes de danfer : & cependant 
Iupiter & les autres divinitez chantent par chœurs, ôc 
le refrin eft toufiours de ces quatre Vers : 

* «" 

(joda il cielo ,e lieto in tant a > 
S'oda dolce alTarmonia 
BSfinar eon chiaro \anto ' 
Ladijlao quinci, e *Maria. 

Le Prologue finy , la face du théâtre fut changée, 
& la Scène portée en Cilicic, dans la chambre Roya- 
le de Terfandre bc de Crifile fa femme, qui le prie de 
ne plus différer le mariage de la PrincefTe Pfy ché leur 
fille > & qu'en vn moment il vueille reparer le temps 
perdu : & il refpond qu'il a enuoyé à l'Oracle fon 
Confeiller A crée pour preflentir la volonté des Dieux 
fur ce fujet. Thiréc feruiteur de Pfyché , raconte les 
trauaux de fon amour caché, à la féconde Scène. La 
ttoifiésnc eft d'Amour t & de Venus fa mere , qui dc- 
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{tendent du Ciel fur deux nues , voltigcans au milieii 
de l'air : Elle fe plaint de l'onjueilleufc vanité de Pfy- 
ehé,qui ofe fe vanter de l'égaler en beauté. Il luy 
promet de la vanger, & de faire qu'elle languuTe pour 
vne amc vile, & pour vue pcrfonne mal-faite.* Il de- 
fcend fur la terre pour exécuter fa promeffc, & elle 
luy fait celle de luy donner à fon retour vn beau 
carquois tout neuf: puis remonte au Ciel. A la qua- 
trième face, la nourrice de Pfyché la veut obliger de 
luy rendre raifond'vne fubite mélancolie dont elle- 
mefmc ignore la caufe , ôc la priedefe vouloir diver- 
tir d'vn ballet qu'elle fait danfer en fa prefence par 
des filles de la Cour. Pfy ché s'endort , la compagnie fe 
retire i & l'Amour furvient fur la cinquième Scène, 
qui fur le poinâ: de luy décocher vne flèche , trouuc 
en fon vifage tant de refpedt & de beauté , qu'il refout 
de fervir à la vengeance de fa mere: cependant il fe 
fait vn grand tonnerre, & luy badinant aucc fa flè- 
che ,fe pique fans y pcnftr, & lemefme coup donne 
atteinte à fon cœur, qui s'embrafe tout à coup pour 
elle. Il fe refout d'eftrefa vidime, elle fe réveille, & 
part, &illafuit. Acrécentre plein dç mélancolie des 
mauuaifcsnouuelles de l'Oracle. Le Roy Terfandre 
arriue : il luy commande de luy raconter le fuccés dç 
fon voyage, qui fut, que veillant dans le Temple 
d'Apollon, l'image environnéed' vne lugubre nuée, 
luy ait aueç vne horreur,qui répouventa, que Plyché 
n attendift point d'amant mortel, que la fureur la (ai- 
firoit, & qu'il la luy amenait, pour attendre ce que le 
QieJ atfoit deftiné de fon aventure. Le Roy fe retire 
avec des triftes témoignages de foninifli&ion*, i Aluide 
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flcOronte Gentils hommes de fa Cour, faffligcnt de 
la, douleur du Roy (ans en fçauoir l'hiltoire > & Ve- 
nus arriue feule du Ciel pour la neufiéme Scène dans 
foivcliar, ;mifné par des pigeons blancs. Elle croit 
quic {on ftlsauîra tiré fon coup \ & pour ne rien lauîer 
îi defiiîen â: faxolere, elle le veut encor feruir de la fu- 
reur qu'elle fait lortirauec grand bruit d'vn vieil an- 
tre fumant. Comme ce n'eft point fon ordinaire de 
porter debonnesnouuelles^elleiuy ra conte <que l'A^ 
mour qu'elle a choiftpour venger fa querelle, eft «Je- 
ucnuluy-mefmcparthan & pafliônéde fon ennemie: 
fa colère éclarte aufll-toft la fureur dont elle fe veut 
feruir cofitre Piyché, la fert contr'elle^jnefme : elle 
déclame &jure de brifer fan arc & fes 'flèches, de 
déchirer fon voile, de luy couper fes aines, & de le 
bannir pour jamais duC ici. Elle la prie de faire for- 
tir de fon Royaume le Defdain : pour l'affilier, il fend 
aufli-tôlt. la rocher faute fur le théâtre, &?;elielad- 
uertit dp le porter fidellémem en vne fi celebrc occa- 
fion,où il promet merveilles. Ils fe feparent : Ton 
void vn choeur de feruitcurs de Lv Cour de Terfandre 
qui danfent & chantent à la ■gloiïrde Pfyehé. Mai? 
pour treizième & dernieré Scencdei ce premier A 6te> 
il arriue vn wcifager en hàfte,qui leur vient annon- 
cer de changer leur joye en* formes pour le mal-heur 
de Pfychei condamnée par le Deftin à eftre enfermée 
dans la tofheki v«e folitade,potïr y attendre fes nop- 
ces auec viie norpîble befte. 

La première Scène du fécond A cle eft dans la cham- 
bre de TerfàndÀr,où]uy,la Royrie fa femme>l«s deux 
feeurs de Pfyci^anburrïce & vn grand Preftre auec 

vn chœur 

« - .. 
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vn chœur des gens delà Cour, luy font leur funefte 
& prefquc mortel adieu. A près, elle paroift feule dans 
vne vaitefolitude .-elle f'imaginevoirlemonftreque 
fon mal-heur luy promet, & tout d'vn coup elle ren- 
contre à fa veue vn fuperbe Palais , où elle eft priée 
d'entrer par des voix cachées, qui l'alTcurent que le 
Ciel ne peut cftre fi cruel à tant de beauté > que ce Pa- 
lais eft bafty pour elle, & qu'elle y fentira les douceurs 
de l'amour: Elle Pendort, & Cupidon vient joyeux, 
& fait reproche à ces Amans du vulgairc,qui blâment 
fa tyrannie. Il ditquelui-mefmey eftfubjet, & qu'il 
fe pla ifr dans ce feu dont la peine luy eft vne victoire 
parfaite, puifqu'aujourd'huy l'Amour, qui foufmet 
tout à les Loix , triomphe de luy -mcfme. Là fe ferme 
la perfpe&iue , & le Defdain paroift à la quatrième 
Scène, fuiuant l'Amour à la trace, dans la rélolution 
obftinée de venger famere. Thirée vient après auec 
Aluide,auecdeflein de trouuer fa MaiftrciTe, ou de 
mourir. Les deux fœurs de Pfyché la cherchent aufli, 
& l'on découurc à leurs yeux le Palais de l'Amour, 
d'où elle fort au deuant d'eux, leur compte (on heu- 
reufe aduanture , & les prie d'entrer dans fa chambre, 
où vn cuncertinuifible chantai mais elle ne prit pas 
garde que ces voix la menaçoient de l'enuie de fes 
ioeurs. La toile tirée,il vint vn fatyre faire des plain- 
tes descruautez de Wnfcnfible Algérie. Il fe void fui- 
uy par d'autres, & quittant tout à coup fa mélanco- 
lie, il les prie dcdanfer,& ils font vn balet. A la Scè- 
ne neuficme le Ciel parut ouuert, où Venus fit plain- 
te à Iupiter delà delbauche de fon fils, qui auok aban- 
donne la profeflion delà divinité pour l'impudique 
I. Partie. X 
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Pfy ché , & le contraignit de luy accorder que Mercu- 
re partit à l'heure melme pour la luy faire mettre entre 
les mains par ceux qui l'auoient retirée. Elle fortit à 
l'heure mefme pour luy en porter le commandement 
de (a part. À près l'on v it Ply ché recôduiiant fes feeurs, 
qui promettet de refioiiir le Roy leur pere,de ces bon- 
nes nouuellcs ', mais quand elle fut partie, la jaloune 
de fa fortune leur fit naîltre vne haine mortelle contre 
elle, qu'ils couvrirent fur le théâtre d'vn prétexte de 
mefpris qu'elle faifoit d'elles , qui les fit tomber d'ac- 
cord delà tuer > ce oui leur feroit facile dexecuter,fans 
en eftre foupçonnecs, veu l'opinion que l'o#auoit, 
qu'elle cftoit deftinéepour vnmonftre,à qui l'on at- 
tribueroit ce coup. La Scène douzième eft du Roy 
d'Acréc,fonConleiller, & fon Confolateur, & d'v- 
nç fuite de Courtifans, qui luy promettent de cher- 
cher par tout & de l'informer de ce qui feroit arriué 
de fa fille. Mercure paroift après volant par l'air , £L 
gnifiant à toutes les diuinitez de la terre, aux fleuves 
Ôc aux rochers, de rendre l'orgucilleufe Pfyche. Apres 
vne autre Scène de feruiteurs du Roy, qui font en 
quelle , l'on voit la quinzième, où Pfyche pourfui- 
uant l'Amour, il s'envole, & luy fait en l'air des re- 
proches de (on manquement de parole & de fidélité, 
après tant de tefmoignages de fa pailion, iufques à 
l'abandonnement du Ciel , & de fon arc, ôc de les flè- 
ches, luy iurc qu'il ne gardera plus d'elle que la mé- 
moire de l'auoir aimée, & lalaiflcdans vne affliction 
extraordinairement cruelle. Là finit le fécond Acte. . 

La première Scène du troifiémc commence par 
l'ouverture du Temple de Venus , où elle defeend du 
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Ciel parmi les Prcftres, fur vn char volant tire de 
quatre colombes. Elle interrompt leurs prières par le 
récit de fa colère, & dit qu'vnc beauté mortelle luy a 
vfurpé fes Temples. îlfurvient vn choeur de filles de* 
dicesàfonfervice,qui luy livrent Pfyché, qu'elle leur 
commande de mal-traiter , nonobstant fes larmes & 
fesexeufes: Puis le théâtre reprend la première face, 
& l'Amour parle à Mercure de reconciliation auec 
Venus. Tracée vient après, auec A luide, continuant 
fes regrets, & Orontefurvicnt qui luy conte l'hiftoire 
des amours de Cupidon auec Plyché, qui à la Scène 
fumante paroilt fous la pcrfpediuc auec Venus , qui 
l'accufeden'auoirpas feparé d'elle-mefme les grains 
qu'elle luy auoit commandé , & que fon fils fans dou- 
te I'auoit afliftée» & pour la poufTcrau dernier defef» 
poir , elle luy commande deux chofes impoffibles, 
d'aller cueillir le rloccon de laine d'or fur la tefte des 
brebis furieufes , & de lu y apporter de l'eau de la four- 
ce de Lethc , fur la montagne , doublement perilleufe, 
pour le danger de la route, & des dragons qui y habi- 
tent: Mais Mercure qui la rencontre, la fort de ces 
difficultez, ôcil luy fait trouver la laine dans des buif- 
fons, & luy donne l'Aigle de Iupitcr pour luy aller 
puifer l'eau. Apres viennent deux filles (muantes de 
Venus, dont l'yne raconte que les fœurs de Pfyché 
venues fur vne roche pour tuer leur fœur,cn font tom- 
bées, & font mortes. Le Roy retourne continuer fes 
plaintes, auec vn chœur de Gentils-hommes, & Thi- 
ree vient îoyeux luy apporter la nouvelle des heureux 
amours de Cupidon auec Pfyché. Apres paroilt Mer- 
cure^ui remonte au Ciel, pour aller trauailler àlare-i 
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conciliation des deux amans auec Venus. La Nym- 
phe Algerieluy fuccede, & après auoir parlé des puif- 
fances & de la neceihté de l'amour , elle apperçoic ve- 
nir Mirtio fonferviteur, ils s'entretiennent de leurs 
feux égaux, elle luy conte l'importune paflion d'vn 
Satyre pour elle i aufîi toft ils le voyent. Elle penfe i 
quelque rufe qu'elle luy déclare à l'oreille II le retire 
exprés. Le bouquin luy fait reproche de fon inlenfi- 
bilité> elle luy perfuade qu'elle l'aime i & comme il 
s'offre à elle auec tout ce qu'il a: elle luy demande la 
peau qu'il lui monftroitd'vn tygre qu'il auoit pris > 
il lui donne , & lui demande pour recompenfe vn 
baiter feulement ', mais elle lui refpond qu'elle craint 
que fur cette liberté il ne prenne occafïon d'attenter à 
quelque chofe de plus. Il jure tout ce qu'il y a de 
facré, qu'il n'y penfera pas s & la groffe belle la priant 
de le lier pluftoft, & de ne lui laifler que la bouche 
libre: elle l'accepte, elle l'attache à vn arbre, elle fe 
recule, & lui dit de venir prendre ion baifer : après 
l'en eftre bien joiié , elle feint de voir approcher vn 
Ours, elle fenfuit, & le laiiTc déclamer, après auoir 
remis la faueur à vne autre fois. Mirtio retourne , 
l'apoerçoit, lui demande qui Ta mis là: il lui dit de 
le dénouer auparavant de le fçauoir : il f'avance pour 
cela, &fous prétexte d'auoir veuvn Tygre, il efqui- 
ve auffi , &remet ce bienfait comme Algirie. Cette 
efpecc d'Intermède joiié, l'on void vne nouuelle fa- 
ce de Théâtres & Pfyché plaint fon malheur au pied 
de la montagne épouuantablc de la fourcede Lethé. 
L'Aigle de Iupitcr vient volant en l'air : elle le prie 
de l'affilier, & prenant de fa main fon vafe de crillal, 



de laRoyne de Pologne, itf 
illuy va quérir del'eau. Latoilc tirée, l'Amour pa- 
roift irrité contre Venus. Le Defdain vient, qui larre- 
ftc pour luy remener: & fur leur conteilation elle pa- 
roift auec les fuiuantes > elle demandevne branche de 
roies pour le fouettera il luy demande pardon : aufli 
toft elle paroift eftonnee de v oir vn S oleil dans la nuit. 
Elle en cherche la caufe en terre i & en fin s'en apper- 
çoit, & dit ces Vers: 

Si fi ben ti eognofio 

O del Mincio e di Senna aterna gloria 

O del bel nome tofco 

(hiara immortaf memoria 

Che dal mare ond? io firfi il nome prendi, &c. 

Elle jette les verges, & pardonneà l'Amour. Au 
mefme temps le Ciel s'ouvre , où tous les Dieux pa* 
roiffent -, & Cupidon fait à la Roy ne de Pologne ce re- 
merciaient , que ie mettray icy entiers 

0 chiara altéra proie 

*Dc grandi eroi Gonz&ghi 

Che di te fteffa in te fila ti appagght 

Ne per ornati hai mendicati firegi y 

Imarin di quel Sole Ceft que la mai- 

rt j- i n r f° n ° c Gonzague 

(he d\ tua bella tn/egna. cn \> vne dc f cs dcT i. 

Spiega leglorie e riuerir fa i pregi Tes porte vn Soleil, 

Tri che di tirania luce , * ucc " 
Raggto non rubba.onde fil ciel rime 
De miei dolci content t , 

Faro per tuo diletto, , 4 

X îij 
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Che tuoi fien fifbaui 
(he men fie fîeno i faut 

Ùb'Ma odorofa , odel fioritto kirnetto. 

- ■' j '-' ' ■ 

Le chœur clcs Dieux qui faifoit la vingtième Scène, 
pria Venus de confentir au mariage de Cupidon auec 
Pfychc, elle l'accorda, leur fit toucher la main, 6c 
après ils montèrent tous trois au Ciel. La vingt 
vnieme & dernière Scène, fut du Roy Therfandrc, 
de Thicrc, & de deux cheeurs qui tefmoignercnt vnc 
joye parfaite du bon-heur de cette nouvelle Diuinité \ 
ôc Iupitcr, Apollon auec fa lyre, & la Iufticc, chantè- 
rent vnc cfpece d'Epithalamc , que Ton deut appli- 
quer aux nopees du Roy & de la Royne de Pologne. 

Là finit la Comédie, qui fut fuiuie d'vnmerueil- 
leux ballet , d'vn aigle blanc, auec quatre aigles noirs, 
pour faire allufion aux arrhes de Pologne & deGon- 
zague, Se chacun cftoit monte' d'vn petit Amour. 
Gcftoit vne fort belle chofe de les voir voltiger en 
l'air, & garder le mefme ordres mefme cadence-que 
s'ils euflent cfté iur terre. Us eftoient fufpendus par vn 
fil darchal, mais fi délié que l'on ne le voyok qu'à 
peine. L'honneur dé rinuention de ces machines les 
plus belles, les plus riches, & les plus naturelles que 
l'on puiffe voir, eft deu aux fleurs Auguftin Logi In- 
génieur du Roy , 6c Barthélémy Bolzoni. 

La Ville de Dantzic rte voulant rien obmettre de 
tout cequipouvoit tefmoigncr l'extrême ioye qu el- 
le auoit du mariage de lciirs Màjeftcz , & de larriue'c 
delà Royne , elle ht encor vn fore beau feu d'artifice, 

le lendemain feiziéme du mois à deux heures de nui £L 

... «, 
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il cftoit iùr vu théâtre dcuant les feneftres du Palais, 
en manière de Fort , entouré de lions, de tygres, de 
chiens , 6c de quelques (auvages î daws le milieu la 
Royne eftoit reprefentée en carrofle veftucà la Roya- 
le: & il y auoic encor endiuers lieux des Nymphes, 
desSyrcnes & des Dauphins rangez en bel ordre, il 
jetta deux heures entières vn nombre infini de fuiecs 
de toutes façons, de faucilTons ôc de lances à feu , & 
la Royne le vit de fes feneftres, où Ton auoit cftendu. 
des tapis pour elle &pour toute fa Cour. 

Le iour mefmc, l'on planta encor deuant le Palais 
vn grand arbre en manière demaft de navire, haut 
de 8 jo. pieds : au bout duquel fur deux baftons 
palTez en croix cftoit v 11 habit complet de drap rouge, 
galonné d'argent, auec vne paire de bottes & vn cha- 
peau. L'on difoit encor, que la Royne auoit fait met- 
tre cent richedales dans les portes i mais cela {c trou- 
ua faux. Tout cela deuoit appartenir à celuy qui y 
monterait v & il devoit encor, félon la couftume, 
joiiir du droicr de bourgeoifie. C'en: pourquoy plu- 
sieurs perfonnes l'entreprirent en vain*? & tout le long 
du iour on en voyoit cinq ou fix grimper à mefmc 
temps , & f entr'attendre & f'entretirer l'vn l'autre 
pour devancer : l'arbre cftoit depluficurs fapins an- 
tez l'vn fur l'autre , & non feulement pelez , mais 
grahïcz pour le rendre plus difficile. Chacun portoit 
dans fon fein de la poudre de croye pour l'effuyer, & 
c'eftoit vn plaifir de les voir fe tenir d'vne main ce- 
pendant qu'ils le frottoient ainfi: ils auolent encore 
des cordes , & quelques-vns montèrent aflez orez, 
particulièrement vn, qui depuis midy iufques a dix 
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heures du foir, monta toufiours iufques à fix pieds 
prez » mais les forces luy manquans aufli-bien que la 
lumière, peu f'en fallut qu'il ne feferviftd'vne fi bel- 
le occafion de fe defcfperer. Il fraya la place , tant en 
allant qu'en defeendant : ôc le lendemain vn gros 
ruitre de valet Hollandois y vint deux heures deuant 
le iour, emporta le prix à hui& heures, mit l'habit au 
bout de l'arbre, & delcendit plus glorieux qu'il n'y 
eftoit monté, fc voyant braue, ôc Bourgeois d'vne 
Ville fi confidcrablc, &oùla qualité fe vend fi cher. 
Voila ce quei'ay iugé remarquable de toutes les fe- 
ftes de la Ville, l'achcueray briefuement le refte. 

Le Dimanche dix-hui&iéme de Février , la Roync 
alla faire fes dévotions aux Pères Dominicains de 
Dantzic, où Monfieur de Fleury fon Confelîeur ôc 
Prédicateur ordinaire . Docleur de Sorbonne,fir vn 
Sermon aufli plein de pieté, que de doctrine & d'é- 
loquence: & Madame la Marefchalle de Guébrianc 
lortît au faux-bourg qui eft Catholique, & appar- 
tient à la Couronne de Pologne, pour fe confefler & 
communier, en l'Eglifc des Pères Iefuites, qui s'y 
font eftablis, après auoir efté chaffez de la Ville, & 
tiennent Collège, où ilsreçoiuent indifféremment les 
hérétiques & les Romains. 

Le Lundy la Roync fut voir la grande Eglife de 
Saincte Marre, où il y a quantité de fort bons ta- 
bleaux: &delàclleallaàTArfenal. Oeftvne des plus 
belles chofes que l'on puifle voir. Il y a vn nombre in- 
fini de tres-beaux canons, de mortiers, de bombes Ôc 
de grenades dedans les fallcs bafles. Les chambres 
au dellus font pleines de paires d'armes, d'autres de 

piques 
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piques, de moufqucts &d'efpéesj & tout cela eft ar- 
rangé dans vn ordre merueillcux par galleries. L'on 
dit qu'il y a pour armer vingt mille nommes. Dans 
vne des falles font deux figures de bois, difpofées en 
fentinelle, qui ont par reflorts vn mouuemcnt hu- 
main i dontl'vne faliïala Royned'vn coup de mouf- 
quet. Dans la falle des canons il y a vne fort belle 
effigie gifante en manière de tombeau du defuncl 
Roy Sigifmond, toute d'albaftre, couronnée d'or, 
le lceptre de mefme en main. Elle eft ordinairement 
fermée dans vne cfpece de coffre, & l'on l'ouvrit pour 
le faire voir k fa Majefté. 

Le Mardy, continuèrent les Balets de tous les me- 
ftiers deuant le Palais de la Roy ne. Apres fon difner, 
le Sénat vint prendre congé de fa Majefté, qui devoit 
partir le lendemain : & après la harangue, il luy fit 

Srcfcnt d' vne fous-coupe d'or, de cinq pièces de cent 
ucats, pour feruir de médailles de fes nopees , & de 
plufieurs autres de douze 6c de quinze ducats , aucc 
diuerfes deuifes conuenantes au iujet ; le tout mon- 
tant à prés de dix mil efeus : fans préjudice du don 
nuptial qu'ils enuoyeroient encor à Varfovie. Ils 
vinrét auffi voir Madame la Marefchale de Guébriant, 
& lui donnèrent quatre cens ducats de deux efeus la 
pièce, & deux cens a M r l'Euefque d'Orange. Ils dé- 
frayèrent fort magnifiquement toute la Cour jufques 
au premier Dimanche de Carefmc , 6c les Officiers du 
Roy continuèrent depuis à fes defpens. Il fitrvn froid 
extrême durant tout noftre fejour à Dantzic : 6c c'eft 
vnechofe tres-veritable, qu'encor que la Garde foft 
inontéede demi-heure en demi-heure : toutefois,plu> 
I. Partie. Y 
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(leurs fentinellcs moururent de froid, & lorientrou- 
ua que la gelée auoicendurcy comme la pierre. Au- 
parauant que de partir de cette Ville , nous dirons 
quelque chofc de fa fituation , de la force & de tes 
privilèges. t ' . 

Dantzic, dite en I^itin (jedanum , quelquefois 
Dantifcum , eft la capitale de la Pruûe , & de toutes les 
Villes Hanfcatiqucs de laProuincc, qui font Kunif- 
berg, T hourne,Eibinghen & Brunfbcrg, & de celles 
de Livonic, qui font Vhigen, Derpt & Revalcn. Elle 
cft ancienne de fondation > mais elle fut de beaucoup 
augmentc'e, & prefque baftie de neuf par Subiflaus 
petit filsdeSuantiborus Duc dePomeranic Tan 1186. 
après qu'il eut pris la forterelTe fur les Danois. Elle 
i'eft encor accreue depuis , & aujourd'huy elle cft 
grande, riche, puifïante, & la plus marchande du 
Septentrion , tant à caufe de la Viftule qui lui appor- 
te, lecommerce de Pologne, que pour la mer, dont 
elle n'eft qu'à vne lieu ê,où elle a vn portcxcellent, 5c 
vu canal fort vtile pour le tranfport desmàrchandi- 
Tes, tant dedans que dehors. Les Polonois l^ayans 
ofléeaux Po m crantais , les Cheualiers Theutoris l'v,- 
foipeirefit .enuiron lan 1506. regagnée for eux par le 
Roy Gafïmir l IL 1 an 1472.: H accorda plufiéurs prir 
uilegesaux; Bourgeois, il leur remit le tribut de cinq 
cens marcs d'aigenc , =& ils, {fcbligcrcnt de crai&er 
4L iourshdo fulcô IcJ&ôy au ec fa -Coun qiâanet ai ,vien^ 
droit à fai Ville* 1 1 leurdonna au'flîla >gaiMle Jkh mer, 
aiicr peniiiffion âuMagiftrat d'impofcr fiir les habi- 
iàrts i^mbutjnomîné Zulag* {. à caufe de, cela ils ont 
voulu inainmitrweoncic. l&Rxry -qui ircj*nb quih 
Y ..ntf J 
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eftoient Seigneurs de la navigation en leur cofte , & 
foppoferent Tan 1637. à l'impoli qu'il mit fur les 
marchandifes eftrangeres qui païïeroient au port de la 
nouuelle ville. d'Vvladiflavie qu'il auoit fondée pour 
l'entretien des vahTeaux qu'il y vouloit laiffer pour 
la garde delà Prouince. Les principaux de Danzic en 
vinrent en mefme temps aux armes & à la plume. Le 
Roy fit eferire de fon droidt par Daniel Crufius, à 
qui Ton donne l'honneur del'auoir emporté par rai- 
lons •> & l'affaire f eft depuis infenfiblement aflbupie, 
ou pluftoft différée.) Depuis, ils onr changé leur Re- 
ligion pour embraffer la fe&c de Luther : & ce deffein 
leur ayant fi facilement fucccdé,ils ont encor voulu 
couuertement entrependre d'augmenter leurs liber- 
tez: & fepropofans plufieurs aduantages de la divi- 
fion du Royaume pour l'efledtion de deux Roys, ils 
voulurent tenir pour l'Empereur Maximilian, efleu 
par la faction contraire d'Eftienne Battori, couron- 
né par lit pVus fainé prtie des Eltats: croyans qu'il 
feroitle plus fort, & qu'il accroiftroit leurs priuileges 
par fes bien-faits : Mais Eftienne refté polTciTcur, les 
proferivitaux Comices deThourne i i57<$.lesafliegea, 
157 7» : & les contraignit à demander pardon de leur 
rébellion *, à iuy iurer fidélité \ à payer tribut de 
leur porti à receuoir le Roy (ans condition*, & à cent 
mille efeus d'amende *> & pour réparation du M ona- 
ftere de l'Abbaye d'Olive, qu'ils auoient deftruit, à 
vingt autres mille efeus. Ils font neantmoins aujour- 
d'huy plus libres queiamais,battansmonnoyeaucoin 
du Roy , & ayans la direction entière de leur Ville, &c 
de fa fortification, & de la Iufticc, qu'ils adminiftrent, 

' . ' Y ij 
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neantmoins au nom du Roy > auquel ils payent cous 
les ans certaine fomme de deniers pour la conferua- 
tion de leurs libertez. Ils font auiourd'huy vn des 
membres dei'Eftat,ayansefté receus en 1631. adon- 
ner leur fuffrage à l'élection du Roy, comme ceux de 
Cracovie, & de Vilna en Lichuanie. La Ville eft fort 
belle , les Eglilès magnifiques , les rues grandes & lar- 
ges , les maifons bien baftics: & l'abondance de tou- 
tes fortes de viuresôc de venaifons,y eft admirable. Les 
fortifications font tres-regulieres , & la rendent pref- 
qu'imprenable \ mais vnechofe luy nuit , ce font des 
montagnes qui en font proches du cofté de midi , lef- 
quellesilstatehentd'applaniren partie, pour fe met- 
tre à couvert de laportee du canon > par le moyen d'v- 
nc merveilleufe machine inventée depuis quelque 
temps, qui tranfportela terre dans des féaux fur les 
baftions qu'ils veulent éleuer à mefme hauteur. Ils 
fouffrent chez eux la Religion Catholique, & toutes 
fortes de fe&es , celle mefme des Arriensy fubfifte en 
beaucoup de familles. Le Roy qui a la pieté de fon- 
ger au rcitabliflement de la véritable Eglife , a fait af- 
lembler plufieurs fois tous les Docteurs de tant d'opi- 
nions, pour tafeher de les reconcilier à 1* Eglife, & l'on 
continue encor les conférences à Thournej toutesfois 
(ans apparence d'aucun notable progrés. 



de la Royne de Tolôgne. 175 



La Royne de Pologne pare de Danezjc pourVarfoVtt. 

TT A Royne de Pologne partit de Dantzic auant 
1 ^ midy, le Mercredy 11. de Février ; pour aller 
à Darfavv , qui en eft à cina heures; & le Prince Char- 
les auec la plufpart de la Nobleffe Polonoife, retourna 
à Varfovie par le chemin deThourne, qui eft le plus 
court» mais moins beau & moins commode. Elle 
fous les mefmcs Arcs triomphaux qui auoient 
cfté préparez pour fon entrée , & receut mefme accla- 
mation fous celuy d'Atlas & d'Hercules. Les deux 
compagnies qui luy auoient efté au deuant, l'accom- 
pagnèrent deux lieues dans le mefme habit & dans la 
mefme cérémonie , & elle les affeura, quand ils prirent 
congé de fa Majcfté,qu elle tafeheroit de pouvoir rc- 
connoiftre leur zele & leur affe&ion. Les Bourgeois 
de 7>4r/4>v envoyèrent vne compagnie d'Infanterie 
à fa rencontre, & la receurent auec plus de bonne vo- 
lonté que de magnificence > car leur V ille,quoy qu'an- 
ciennne & aflez renommée, n'eft ni riche ni grande, 
& fe re(Tent encor de la dernière guerre contre les 
Suédois , qui l'ont occupée & retenue iufques à la 
paix: toutesfois ils lui firent quelques prefens pour fa 
table, particulièrement de chapons quieftoient aufli 
gros que des poulets d'Inde, & fort cxcellcns à man- 
ger. Lcscuilines furent faites en cette Ville, comme 
en tous les autres lieux (excepté Mariembourg & £1- 
binghen, iufques à Varfovie)dans la place, fous des 
branches de lapin plantées exprés. 

YUj 
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Le Ieudy vingt-deux, la Roy ne alla à Mariembourg 
à quatre lieues de Darfavv, & paiTa la Viftule fur 
la glace, comme firent tous les carrofles & chariots. 
Elle logea au principal appartement du chafteau, & 
Madame la Marefchalle de Guébriant eut l'autre. Le 
Comte d'Honoff Palatin de Pomeranie grand Matef- 
chal de fa Majefté , qui en a le Gouvernement parti* 
culier , comme ceconome de la Pruflfe Royale, dont 
les reuerius font affectez au Roy \ la regala fuperbe- 
ment, auec toute fa fuite, & fit préparer plufieurs ta- 
bles: en l'vne mangèrent la Royne & Madame de 
Guébriant, & aux autres les Dames, & les principaux 
Gentils-hommes Polonois; car les François furent 
feruis à leur table ordinaire , les Officiers de cuifine & 
de fomraeillcxie ayans receu dcsviures & du vin des 
Officiers du Comte, qui eurent encorfoin de' fournir 
foin & auoine pour les cheuaux. Il y auoit vn feu 
d'artifice préparé pour le foir fur vn échaffaut, que 
l'on ne trouua pas à propos d'allumer, pour quelque 
confideration. Ilfutenuoyéà Varfo vie, pour feruir 
au iour de l'entrée; mais la maladie du Roy empefcha 
cette refiouïffance. La mefme indifpofition de fa 
Majefté auoit fait refoudre que la Royne fejourneroît 
quelques iours à Mariembourg, en attendant les hou- 
uelles de fa conualefcence : neantmoins la délibéra- 
tion fut changée, l'on remit le fejour à Nieuporen, 
puis de Nieuporen à Falcnt, & la Royne partit bs 
Vcndredy marin pour Elbingue. 

Mariembourg eft fituée fur le rivage du Nogat 
bras de la Viftule, dans vn pays tres-excellent. La 

PrufTc ayant efté donnéeaux Cheualiers Thcutoite Ce 

. . . • , — 
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à Herman de Saliccn quatrième maiftre de leurOr- 
dre, après que les Sarazins les curent chafTez de Hie- 
rufalem i pour réduire les P ru (Tiens Idolâtres, au Chri- 
ftianifme, l'an 1 1 2. 6- ils s'habituèrent particulière- 
ment à Mariembourg, qu'ils fortifièrent pour en faire 
leur place d'armes > & Tan iz8i. balUrent le chafteau» 
ou Soffroy de Feuchtuagen douzième maiftre trans- 
fera fon Siège de la Ville de Venife. Ilcftfituéfur vne 
petite éminenec contre la Ville , qui cft baftie en pen- 
dant: Il y a de vieilles murailles de brique, comme le 
refte, & les Suédois ont démoli la moitié de la tour, 
quiferuoit de clocher àTEglifc. Vnepartiedu bafti- 
jncnteftfur vne roche de fcl admirablement dure, & 
^rife comme la pierre de mine. La Ville cft petite & 
demi ruinée depuis la guerre des Suedois,qui la rendi- 
rent par letraitcéde paix l'an 1635. Quand le Royla- 
gellon remporta cette célèbre victoire fur les Chcua- 
liers delà Pruflc, toutes les villes fe rendireti &c c'eftoit 
faitdeTOrdre &z de toute la Province \ d cette Marié- 
bourg n euftarrefte le torrét impétueux defes armes, 
ôc {1 iagenereufe refiftance n'euft donné moyen aux 
Croifezde fe rcftablir par la paix. Cafimir fils de la- 
gellon continuant cette guerre fous fon règne , & te- 
nant cette Ville afliegée, les Officiers qui bugard oient 
fe défians de la pouuoir conferucr , ou bien voulans 
profiter de la ruine de leur Sorieté:ils la luy vendi- 
rent l'an 14 j?.poùr 476000- eleus d'or, auec quel- 

3ues autres places. Etainfrcllefut^nici la Couronne 
e Pologne. <. t ••jfl 

. Le Venxircdy ving^roifîéme da mois la Royne 
partit dumatin ^ouv Elhinghe jcpà efràquatrc lieues 
?r <r :<.i . 
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de Mariembourg, & y arriua à midi. Cette Ville, qui 
ne le cède à Dantzic que depuis peu d'années , & qui 
fe fouuient encor de l'auoir autresfois précédée, fc 
trouua fort furprife den'auoir pas le téps de lui donner 
vne entrée affez folennelle pour fa qualité & pour fon 
rang , les bourgeois n'ayant pas efté certainement ad* 
uertis,que fa Majefté deuft paffer par chez eux, croyât 
pluftoff qu'elle iroit par Thourne, ni du temps mefme 
qu'elle pourroit arriu er . C e qu'ils pûr en t faire en hafte 
à la première nouuellc qu'ils eurét de fa marche, fut de 
fortir au nombre de plus de deux cens àcheual, fous 
cinq ou fïx Cornettes,auec mefme équipage que ceux 
de Dantzic. Us la rencontrèrent à vne lieue, & la con- 
duifirent au fon de leurs trompettes & ty mbales dans 
leur Ville qui feftoitmis fous les armes, & dont tou- 
tes les rués eftoient pleines de drapeaux. Us tirè- 
rent trente courts de canon, & la logèrent en vne 
belle maifon,ou leurs Sénateurs l'allerent auffi-toft 
complimenter auec plufieurs prefens, & la régalèrent 
pendant fon fejour,qui fut iufqu'au lendemain. Ce 
fut én ce jour qu'ils tafeherent de faire connoiftre à 
la Royne le deflein qu'ils auroient eu de luy drefler 
des arcs triomphaux auffi-bien que Dantzic: car dés 
le matin ils drefférent dans la grande rue auprez de 
fon Palais, vne haute pyramide qui Pouurit en ma- 
nière d'arc pour luy donner pafiage. Elle eftoit de 
bois couuert ,de toile peinte , fermée par le haut 
d'vne double fleur de Lys, & toute décorée des pein- 
tures de leurs Majeftez , d'autres de Roys de France 
& de Pologne, & accompagnée de plufieurs vers La- 
tins. Sous l'arcade eftoit vn Ange tenant vne Cou- 

ronne 
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ronnc comme pour la couronner. La rue futtapiflée- 
iufques à l'Eglife des Cordeliers, où la Royne alla en- 
tendre M elTc, de branches de fapin, où ils auoientat- 
taché des pommes: enfin, ils firent tout ce qui fut 
poflible dans vne telle précipitation, pour tcfmoigncr 
leur allegreffe : 8c d autre colle, les plus do&es de 1' V- 
niucrfité comptèrent des Panégyriques & des Vers 
à la gloire de la Majelté. ; 

Elbinghe cil vne Ville Hanfeatique fur la Vifiulc> 
ôc proche de la mer, qui ne le cède point en beauté 
à celle de Dantzic, (mon qu'elle efl plus petite. Au<- 
trefois elle la furpaflbit en trafic , &: Ton y voyoiç 
grand nombre d'eilrangers , principalement d'An- 

fdois , dont plufieurs des ha bi tans d aujourd'huy 
ont iflus i & prefque tous généralement parlent la 
langue Britannique. Elle ell baftic fort régulière- 
ment , & toutes les portes fe peuuent voir de la grand' 
place. Safituation ôc fa fortification font fort bel- 
les i car ellceft dans vne plaine &auec les eaues de 
la Viftule qui Tcnuironncnt , elle avne4>onne mu- 
raille ôc de trenSons baftions & demi-lunes , de çazon 
bien fraizez, mais peut- élire trop bas. Le commerce 
des cftrangers lui a porte comme aux autre? le mal- 
heur de l'hereue dans laquelle elle feftfi fort oWHw 
née, que nonobllant qu'elle nefuft que toi lerée, elle 
ofa bien l'emparer de la grande Eglifei à caufe deqnoy 
elle encourut le Ban du Royaume fous Sigilmond 
III. qui l'obligea delarendrc. Elle obéïfl àla forcei 
mais elle ne put commandera fon reiTentiment qu'eV 
y garda feptans: & ayant traité fous main Tan i6i) * 
aucc Fabian de Dona Miniftrc de Suéde , leRpy 
I. Partie» Z 
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Guftave y vint aucc (on armée , ôc la receut pat 
trahifon des principaux bourgeois. La populace n'y 
confencit pas ; toutefois , elle a perdu quelque chofe 
de (es priuileges depuis (a rédudion à TobetlTance da 
Roy, qui fut par le Traité de Paix de Tan 16}$. Ôclz 

1)rincipale Eglifc fut rendue aux Catholiques : dont 
'Archipreftrc Frideric Mcibomius Dodleur en Théo- 
logie, fit vncOraifon gratulatoire à la Roync de Po- 
logne. 

Le vingt-quatriéme de Février , la Roy ne partie 
après difner pour faire trois heures de chemin , ôc alla, 
à Holland, viîlette qui appartient au Marquis Electeur 
de Brandebourg auec la Prufle Ducale dont elle dé- 
pend. L'vndeiesCôfeillcrs,qui auoittoujoursrefidé 
de fa part auprez de faMajcité, la logea au chafteati 
aucc fa Cour, ôc la regala dVn grand nôbrede beaux 
poiflons d'eau-douce, de vin ôc de toutes chofes nev 
ceflaires par fon ordre, ôc eut mcfme foin pour Ma- 
dame la Marefchale deGuébriant, ôc pour la fuite. Il 
défraya mtfmc généralement tous les cheuaux , & 
continua iufques hors des terres de fon Alte(Tc Ele- 
ctorale. 

La Royne de Pologne alla le lendemain à Oftrod, 
petite Ville qui a vn chafteau comme Holland, qui 
en cft à huid heures. Elle appartenoit autrefois à 
TOrdre Tcutonique en tiltre deCommanderie par- 
ticulière ; & au jourd'huy elle eft réunie auec la grand* 
maiilrife de l'Ordre en la perfonne du Marquis de 
Brandebourg. Le païfage en eft fort beau ôc bon , il 
y a quantité d'eftangs ôc de petits lacs , ou l'on pefcha 
des monftres de carpes ôc de brochets pour toute là 
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Cour> cncor qu'ils fuffent glacez de dix pieds dopais. 
Nous en traverfafmes quelques vns, c]ui eit oient tel- 
lement endurcis, que les chevaux y faifoient du feu 
aucc leurs fers. La pefche eft beaucoup plus commo- 
de en cette làilon, & plus heureufe aufli > car ils paffent 
leurs rets par vn trou qu'ils font dans la glace, & par 
d'autres ils les promènent auec de grandes perches, 
ou bien fouuent ils attélent des cheuaux pour les tirerV 
à caufe de la quantité de poiflon qu'ils prennent. 

Le vingt-iïxiéme la Roync fitfept heures de che- 
min , pour coucher à CjUgembourg , autre Bourgade de 
laPrufle Ducale , quelle acheua le lendemain de tra- 
uerfer de ce cofté là, en arrivant à Soldai, Villettç 
qui a vn Chafteau,dont eftoitCapitaine le ficur Roze, 
parent du General Major Roze, qui fert noftrcRoy 
dansfes Armées d'Allemagne i à caufe de quoy il fit 
des prefens à Madame la Marcfchalle de Guébriant, 
& eut foin de luy faire préparer vn bel appartement. 



La Roync de Pologne entre dans fon Royaume 

de Pologne. 

LE vingt-huîdtiéme de Février la Roy ne fit fa pre- 
mière entrée dans la Pologne par elaua, à iept 
heures* de Soldavv : & le premier & fécond iour de 
Mars, elle fit mefme diligence,pour aller à Ciekanouia, 
ou il y a vn Chafteau aflex logeable, fort ancien, ba- 
fti de brique *, & à Nouemafter. Ces trois lieux font 
des Villes en Pologne i mais ils pafTeroient en France 
pour Villages , tant pour n'efire pas dotes , ny de mu- 

Z ij 
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railles, ny de fo(fcz> que parce que les maifons y 
font' fans ordre , en petit nombre, mal baftics, & in- 
commodes •> & les habitans fi pauvres , qu'ils font pi- 
tié i car la plufpart n'ont pas feulement des habits: 
prefque tous marchent nuds pieds ; & fi Ton entre 
dans leur poefle, l'on y voit les enfans nuds comme la 
main au milieu des pourceaux, des poules, des chiens, 
des veaux, des chats, & de toutes fortes d'animaux 
domeftiques. l'en diray lacàule dans mon traitté de 
laPoloene. 

Le troifiémede Mars laRoyne de Pologne alla à 
Niwporen,* fept à huift heures de Noucmalter. Elle 
croyoit y devoir fejourner iufquesi la convalefcen- 
ce du Roy > mais le temps menaçant d'vn dégel gêne- 
rai, (a Majefté changea la refôlud on, afin qu'elle paC 
faft plus commodément la Viltule, qui n'ayantpoint 
de pont,charieroit des glaces,qui la retiendroient trop 
long -temps. Le Prince Ianuffé Radzvvil, 1 grand. 
Chambellan de Lithuanie , choifi pour cette A mbaf- 
fade, vint auec cent Gentils-hommes magnifique- 
ment équipez, &luy rendit la lettre du Roy, qui fit 
aufli l'honneur à Madame la Marefchallc de Guébriant 
deluy en eferire par le mefme Prince, qui porra les 
refponfes dés le foir mefme. Il eftoit veftu à la Potb- 
noife > toutesfois nous eufmes peine 3e le croire Polb- 
nois » car il parloit noftre langue comme nous , & foji 
Génie paroiiToit tout François. Ieparlerois ici de fes 
grandes quàlitez, fi ie tïèn au ois d autres occafi Ons»: 
ce fera pour l'Hiftoire dé noftre retour. Nieuporen 
cft vnChafteaù touc he bois, tant çii fon enclosjqu'eft 
fort baftimem,qui êft'dTvhémà^iiirîqUc chârpèhtcriq. 
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Le Roy & laRoyne y peuuent facilement loger auec 
les principaux de leur Cour > fans incommodité >à caur- 
fe de la quantité de chambres, toutes fort belles. 11 y 

a vne grande baffe-court, & beau jardin, belle Chap- 
pelle: Enfin rien ne s'y peut defirer, finon qu'il fuft 
d'vne matière vnpcu plus durable » car c'eir. vn vaif- 
feau qu'il faut fouuent radouber. Le Roy Sigifmond 
defun£r,la bafti > le Prince Cardinal Cafimir (on fils, à 
qui il appartient , l'a de beaucoup embelli >& le Roy 
y va fouuent prendre les repos de la campagne, parce 
qu'il n'eil qu'à trois heures de Varfovie 

Le fejourde la Royne de Pologne ayant cfté chan- 
gé de Nieuporen à Pliaient, qui en cil à fept heures, 
& a trois par delà la Viltule: elle partit le Dimanche 
quatrième de Mars au matin pour y aller, & eut vn 
cnemin fort agréable, tant de plaine que debois,tant 
deçà qu'au'dcla du flcuve,que nous ne paifafmes point 
tous (ans apprehcfïon *> car il droit dégelé dvn grand 
demi pied: c'eft pourquoy nous nous mifmcs iur les 
portières des carrofTes pour (auter a colté, en cas qu'ils 
cnfonçafTenc , comme fit vne charrette, qui entra iuf- 
ques àTeiTieu, toutefois fins péril, car lagiace tenoit 
encore ferme. Nous trauersâmes à vn quart de lieue 
de V varfovie, que nous vitmes en perfpccliucfur vne 
eminence au bord de l'eau, &: l'on défendit aux Fran- 
çois d'y aller i parce que la Royne devoir eftre com- 
me inconnue, jufques à ce que le Roy , qui auoit cfté 
aflez indifpofé 1 les deux derniers iours pour faire 
peuràfes Médecins, fuften meilleure fante. LaRoy- 
ne eftant proche delà Viitule, le Roy lui cnuoyapar 
le Gouucrneur de V varfovie vn traifncau de fatin 
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bleu, tiré par vn Aigle d'argent. Elle attendit la 
Marcfchale de Guébriant pour y entrer auec elle, 
& pour luy faire ad mirer la beauté du fleuue. 

Cette maifon de Phalcnt a efté baftie par le Sei- 
gneur Sigifmond Opaciei Capitaine du chafteau de 
Cracovie, dans vn fieu tres-agreable pour fa fîtua- 
tion diuerfifiéc de bois, de plufieurs ruifleaux d'eau 
viue,dc canaux , & de prairies, qui en rendent les if- 
fuês tres-agreables. Le Roy y va quelquefois pren- 
dre lair , & y eft parfaitement bien logé \ car il y a 
diuers appartenons fort beaux , pratiquez à la Fran- 
çoife pour la plufpart : & ce qui n eft pas commun, les 
murailles font enduites & crefpies de plaftre & de 
chaux. La cour eft grande, les efeuries bien ordon- 
nées autour, le jardin agréable: enfin, ce& vne fort 
belle chofe pour la Pologne » où la difficulté d'auoir 
plaftre , pierre A: chaux, rend les Gentils-hommes né- 
gligeas abaftir de beaux Palais, & les fait contenter 
de Faire des maifons de charpente. 

Le lendemain de l'arrivée de la Royne à ccCha- 
fteau, elle receut vifîte du petit Prince fils du Roy, qui 
luy fut amené par rArcheuefque de Gnelhe Primat 
du Royâume, premier Sénateur, & premier Prince, 
tant pour lefpirituel que pour le temporel, qui luy fit 
vne dotte harangue Latine, pour luy tefmoigncr la 
ioy e qu'il au oit du bon chois du Roy, & du bon-heur 
de fes dernières années, qui luy permettoient encor 
«Tefperer de couronner vne Royne fi digne de ré- 
gner dans ce grand Eftat. Elle fortit au deuant du 
Prince iufques à la porte de l'anti-chambre qui con^ 
duit à la galerie, & le baifa. 
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L'Archeuefquefcn retournant à Varfovic,luy laiffa 
le Grand Marefchal de la Cour KafanoWfici, pour ra- 
mener le Prince, après le difner que la Royne lui fit, 
où elle voulut manger, quoy qu'elle euft difné au- 
parauant , parce qu'il eftoit bien deux heures après 
midy: & elle le fit atToir entr'clle & la Marefchalede 
Guébriant. C'eft vn Prince de huicl: ans, beau à* mer- 
veilllc: il a les cheueux blonds, le vifage fort agréa- 
ble & vif, la taille belle & déliée , & fa grâce cil ac- 
compagnée cTvn éclat de majefté, qui donne autant 
de refpeft que d'amour. Les Polonois le cheriiTent 
aucc paflion: il parle leur langue & celle d'Allema- 
gne,^ porte leur habit. ToutelaNobleffcdelaCour 
l'cfcorta. le comptay plus de cinquante carrofles, & 
plus de cinq cens cheuaux fuperbement équipez. La 
Royne le reconduifit où elle Vauoit rcccu,& il r^our- 
na à Vvarfovie,pour rendre compte au Roy fon pè- 
re de l'accueil qu'elle luy auoit fait. 
Le Grand Chancelier de Pologne Georges Oflblinf- 
ki Duc d'Offelin Prince de l'Empire, rendit àfa Ma- 
jefté la dernière vifitc de cérémonie le Samcdy neuf- 
iefme du mois, veille de fon départ, fuiui de quarante 
carrofTcs, & de plus de quatre cens Gentils-hommes 
qualifiez, fans vn nombre infini d'Ayducs & de gens 
de pied : car c'eft la couftume que toute la NobleiTc 
prenc parti dans la Cour, & qu'elle face cortège à 
ceux pourlefquels elle fe déclare. C'eftoit vnc chofe, 
eftonnante que de voir cette grande fuite, qui tenoie 
tout le chemin de Vvarfovie a Phalent, défiler dans 
l'allée de l'aduenuë. Les Seigneurs & Gentils-hom- 
xnes mirent tous pied à terre deuant la porte du Pa- 
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lais : IlsatterKÎirendeChancelier,& le faillirent àpr es 
cneonfufion,iufques à ce qu'il eut abordé là Roync, 
qui le reccut dans fon anti-chambre , où il la haran- 
gua en latin par honneur, cjuoy qu'il feeut le Fran- 
çois. L'Euefque d'Orange lui refpondit tres-elcgâtn- 
ment, & en fuite il entretint fâ Majcfté en noftre lan- 
gue l'efpacc d'vne demie heure \ prit congé d'elle, ôc 
complimenta Madame la Marefchale de Guébriant, 
laquelle ilauoit fbuuent enuoyé vifiter par vn Gen- 
til homme de Tes parens. Sa taille & Ion port paroik 
foient auec plus d'éclat que toute cette belle (uite, 
moins capable défaire connoiftre fa dignité ni fa rc* 
putation, que la grauite. 



— - 



Entrée delà 7{oynede Pologne dans V\arfoVie Sa lÇ?cr« 
ftion far le Roy. Et taccompltffcmenr des céré- 
monies de ï Eglife pour leur mariage. 

LE Dimanche dixième de Mars ayant efté choifi 
pouT la cérémonie de l'entrée de la Roy ne de 
Pologne à V^arfoï%e \ ou la fanté du Roy permettoit 
fon arrivée. Elle fortit de Pliaient dans fa littiere, fui- 
uie de plus defoixante carrofles de Gentils-hommes 
& de Dames, qui s'y cftoient rendus, & de grand 
nombre de Cavaliers, qui nelaiiTerent pas de s'habil- 
ler tres-leftemenn nonobftant le grand dégel, qui 
atioit gafté lès chemins. Elle fit ai ce à my-chemin, fit 
entra damvnemaifon pour fe faire coiffer & habiller. 
Cependant la plaine s'cmpliflbic d'vn nombre infini 
de perfonnes, dont Ton mettoit en rang celtes qui 

cftoient 
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eftoienc deftinécs à cette folennité i eritr'autres Ton 
borda les chemins de ceux qui fuiucnt, cinquante 
Cofaques du Prince Ianuffe Radzvvil grande ham- 
belknde Lithuanien maillez auec le cabaffet de mef- 
me, vertus de fatin vert, armez de haches: Cent au- 
tres Cofaques veftus de rouge, armez de mcfme : En- 
fin, il y auoit encore de la maifondu mefme Prince fix 
vingts Gentil-hommes vertus de fatin, de plufieurs 
couleurs: 

iLe fleur Chaftelain LanfKôronfKi enuoya aufli 
cinquante Carabins Cofacpcs habillez d'ifabel & 
rouge > & après eux paroiflbient advantageufement 
cent autres Cofaques du Prince Stanillas-Albert 
Radzvvil grand Chancelier de Lithuanien dont les 
enfeignesertoientdefoye rouge, armoyées de fes ar- 
mes, qui font d'argent à l'aigle de fable, chargé en 
coeur d'vn efeu d'argent a trois corners de fable viro- 
lez d'or, pofez en gironant, & joints dans le centre de 
l'efcu. Apres eftoient rangez cent Cofaques armez 
ducafque en tefte, & d'vne cuiraffe auec le manteau 
a manche rouge, delà fuite du grand Marefchal Opa- 
hnfxi: puis trois cens cheuaux de la Garde du Roy, 
armez de mefme, vertus de rouge , double' de jaune. 
Le refte de la caualerie cftoit plus efloigné pour en- 
fermer l'infanterie entre deux. Elle elloit compofée 
dehuicl censTudefaues de la Garde du Roy , vertus 
deblen, rûbirié mouiquetaires, moitié piquiers ; & de 
grand nombre d'Ayducs vertus de ' plufieurs différen- 
tes liurécs-: Sçauoir vingt-quatre du Grand Chance- 
lier, cent cinquante du Prince Radzvvil Grand Chan- 
celier 4é Lichûanle , deux cens cinquante du Grand 
I. Partie. A a 
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C hambcllan de Lithuanie Ton coufm : *de cent du 

• 

Seigneur S apieha: cinquante du Marcfchal Kafa- 
novvfKÎ, &dcux cens tic TEuefque de Pofnanie. 

Le relie de la caualctie cftoit de plufieuts compa-' 
pnies de Houflars: c'ell vne efpece de cens de cheual 
maillez , auxquels pendent enguife de manteau der- 
rière le dos des peaux entières de léopards ou de ty^ 
gresitenans des lances auec des banderoles de taffetas 
de diuerfes couleurs. Celui qui commandoit chaque 
compagnie eftoiten tefte, & portait vne grande aille 
déplumes d'au ftruche derrière le dos, que le ventagi- 
toit de coflé & d'autre. Il y en auoit cinquante ap- 
partenais au Roy , & foixante-trois autres du Prince 
Radzvvil Grand Chambellan de Lithuanie. 

Le Prince Charles Eucfque de Plofca frère du Roy, 
qui l'auoitcnuoyé pourreceuoirla Roync de fa part, 
auoit félon la couftume fait drefTer dans la plaine à vri 
quart de lieue de la Ville, trois grandes tentes au bout 
1 vne de l'autre*) dont celle du milieu , où elle deuoit 
eftre complimentée, cftoit vn haut & large pavillon 
tapifle au dedans de grands tapis dePerfe, plus fins 
que ceux des autres. Tout autour de ces tentes eftoit 
vne enceinte de toile en façon de petite muraille, aucc 
vne grande porte pour y entrer. La Roync ayant paf- 
fé toute cette foldatcfcme, fy arrefta : le Prince Char- 
les luy donna la main aladefeente, & la conduifitaa 
pavillon cfu milieu » où après l'auoir complimentée 
au nom du Roy , André Gebifxi Euefque de Luceo- 
rie lui fit vne grande harangue de la part des Eftats, 
à laquelle il fut refpondu pour la Royne par l'Eucf- 
que d'Qrange. Cette cerernowie taccomplift par le 
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feu defoixançe-deux canons qui cftoient difpofez au- 
tour des tentes, & la Royne rut reconduite comme 
auparauant par le Prince Charles, qui lui prefenta le 
carrolTe qu'il auoit amené pour fon entrée. Il eftoit 
de drap de Holande bleu mourant, doublé de toile 
d'argent, auec les quenouilles & toute la ferrure d'ar- 
gent. La Royne monta fur le derrière, & prit à fa gau- 
la Marefchale deGuébriant. Il eftoit tiré de fîxchc- 
uaux. blancs, & les cocher & poftillon eftoient vellus 
à la Polonoiie, de drap bleu & blanc. 

La Ville de Vvarfovic auoit habillé cent cinquan- 
te ieunes enfans de bourgeois de fatin bleu à la Fran- 
çoife , doublé de jaune , auec des eleharpes de mefme, 
pour fulure la Royne depuis les pavillons, & les corps 
desmeftiers y cftoientaufln mais rien ne fut compa- 
. rable à la bonne mine des Houflars , &: à la magnifi- 
cence de trois cens Gentils-hommes qui marchoient 
àçheual en teftc.du carroffe, touseouuerts de pierre- 
ries & d'aigrettes de héron, comme j'ay eferit àl'en* 
trée de Dantzic. L'on n 'auoit pas encor acheué la 
porte triomphale qui deuoit feruir à cette entrée,dont 
la maladie du Roy auoit fi long-temps rendu le temps 
incertain j outre que l'on ne jugea pas à propos à cau- 
fe defonindifpontioa , de faire, toutes les folemnitez 
ordinaires. C'eft pourquoy le chemin y eftant d'au- 
tre part fort mauuais à caufç du dégel > l'on conduifit 
la Royne par vn autre àcoftédecetarc. C'eftoitvne 
porte de charpente couuertc de toile peinte entre deux 
petites, il y auoit vnc baluftrade au haut pour la 
Mufique. Il eftoit décoré de plufieurs effigies de Roy s 

A a ii 



1 8 g 2(elation du Voyage 

& dé Roynes, & de diuerlcs infcriptions. Cellc-cjr V 
eitoit fur la première face de l'entrée. 

• 

Luiouicx-zfflariie , Poloniœ &Sueci<e Reginœ, GonzA- 
gu<e > JMjtntu* Principi, ^tlherniee , Humenœey* 7{cthc- 
Itj Dacijpc > ft) Eleonorœ (jonzjtgua, csfugufl* Romanorum 
Impératrice optimx maxima,patmeti:<-vetufla Confiant i- 
nopolitanotum Cafarum, Regumque Gaïï'ue fiirpe, progenit*: 
quant ipfa Cj allia trophœis inclyta, Vladijlao IV. Regum 
gloriojîjstmo Jponjam , caU aufpice , Heato Moyfio cognato 
paranympho dignam mifity génère , forma , <virtutibus , for- 
cuna: ciuitaf V^arfa\>ienfis arcum hune triumphalem irt- 
tranti publiée, cum omnibus obuiam effufa rvotù ,gratula- 
tionibus erexit , fe que dewam &* addiEtam ot/cquio 
(ludijs prxHitit* . 1 : • ■ 



r t ■ • • ». { . 



Au deffus eftoienc reprefentez des deux coftez deux 
Aigles > lVn blanc, pour les Armes de Pologne, qui 
tenait des palmes, des olives, ôc des iauriers enrre- 
meflez i l'autre noir, pour reprefenten Gonzague te* 
nant des lys: comme s'ils en cufTent voulu faire leurs 
nids : & au deflous eftoit eferit : 

?:.!n:-r>„\.. Auguftum componert nidum. *i <: . 

'**"• *t*r» ** ** • ■ r ■ ■ r * .'* ''* *• * • • 

ai A L'autre face de l'Arc eftoit en vn quadre cette 
Iiilcrxption : - . . , ; y 

VUdifko ÏV. Dei gratia, Régi PoionU ^mMgnoDuei 
Lithuania , 2{ufia- 9 fouonU , Smolenfei , Czsrmecouiœque, 
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necnon Suecorunt, Gotrorum, Vandalorutnque Régi hare- 
ditano. Ludouicx-M&ri<t f])onf<e fùa. Senatui populv/yue 
VurfaVienfis arcum hune triumphalem crexit. 

Cependant que la Royne entroir, pluficursdenous 
gagnèrent le devant auec nos carrofTcs, par des che- 
mins deftournezi & nous arnuafmcs deux heures au- 
paravant fa Majefté au Palais ou Chaftcau Royal. Le 
Roy cftôit incognito à l'vne des feneftres pour nous 
voir entrer, & quand il feeut que la Royne eftoit pro- 
che, il fe fit porter en chaire àTEglife de Saind: lean, 
qui fert de Chappelle au Chafteau, auec lequel elle a 
communication par deux longues galleries. Endef- 
cendant il apperceut dans vne Tribune Mademoifelle 
de Guébriant i & iugeant de fa condition par fa mine, 
il l'enuoya prier de (a part de vouloir entrer dans fon 
O ratoire, qui eftvn Prier-Dieu de bois, à l'entrée de 
la galleriei ou il y a plufieurs feneftres qui defeou- 
vtent par toute l'Eglife , qui eft au defTous : ayant 
commandé qu'il luynift ouvert. 

SaMajefté fut pofée dans fa chaire vers le bout de 
la nef, ou elle tenoit héroïquement bien la grauité 
Royale , auec fon habit à la Françoife de toile d'ar- 
gent , la houppelande de mcfme de la façon la plus 
nouvelle, & le caftor en tefte, ceint d'vn tres-richc 
cordon de diamans , & d'vn demi tour déplumes de 
héron noir : ayant deuant foy vn cercle delà Noblcf- 
fe principale de fa Cour, ou eftoient aufli le Prince 
fon fils, & l'Ahibafladeur de Venife le Seigneur Tie- 
poli. Il attendit plus #vne heure l'arriuée de la Roy- 
ne, auec les inquiétudes que Ton peut s'imaginer d'vn 

Aa iij 
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Prince marié fous la bonne foy d'autruy , à vnc Prin> 
ceffe qu'il n'a iamais veuë, & qu'il eftpreft devoir. 
Quand il apperçoit entrer quelque Dame ou Damoi- 
fclle Françoife , il ne fçait fi ceft elle : il vou droit cou- 
rir au devant mais il eft retenu de la tefte &des pieds ; 
ceux-ci ne peuvent marcher, à caufedefonindifpofi- 
tion : l'autre, pour la dignité de fa Couronne , ne doit 
point bouger du Trône Royal > ou l'A mour n'eft pas 
exempt de venir rendre fes hommag^cs-Enfin elle arri- 
vc fur les cinq heures du foir,avec vne efpece d'interdi- 
ction compofée de la pudeur que la couftume de fon 
fexe, ne peut refufer à de pareilles iournéesi & du ref- 
pedt qu'elle doit à vnmary, qui doit eftrc fon Roy. 
Au lieu des forces de l'amour, aufquelles elle pou- 
voit avoir efperé, il fe fallut fervir de celles de l'hu- 
milité , ôc tomber aux pieds de cét Efpoux-Roy, com- 
me vne autre Efther. Il la pria de fe relever , après 
qu'elle eut rendu ce devoir, ordinaire aux Roynes de 
cét Eftat > & elle demeura debout, tant que durèrent 
les Harangues du grand Chancelier, qui porta la pa- 
role au Roy pour le Royaume, & à la Royne pour 
le Roy i 6c de Monfïeur l'Evefque d'Orange qui re- 
fpondit de fa part, auec vne prefenec d'efprit, & vne- 
éloquence merveilleufe. 

Les Harangues finies, le Roy fut porte vers l'Au- 
tel*, la Royne fuivit accompagnée de la Marefc halle 
de Guébriann & l'Evefque de Pofnanie fortit du 
Chœur avec le Clergé, pour recevoir comme Dio- 
cefainde Varfovie , leurs Majeftez qu'il harangua en-* 
cor: & l'Evefque d'Orange p«la vne autre fois pour 
la Roy ne. Apres ils entrèrent dans le Chœur, ou lç 
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Roy demeura dans fa chaire,à caufe de l'incommodité 
de les goûtes ; & le Seigneur Torres, Nonce du Pape> 
& crée Légat pour cette cérémonie, leur fit ratifier 
le mariage : puis le Clergé & la Mufique chantèrent le 
Te Deum\ & toute la Garde du Roy, qui eftoit autour 
de l'Eglife, & dans la court du Palais , fit vne defehar- 
ge générale, à laquelle plufieurs Bourgeois répondi- 
rent. 

Le Roy fut reporté dans fa chaire, la Royne fuiuit, 
& ils entrèrent dans la Chambre d'audience de l'ap- 
partement de la Royne, où elle luy fut prefentée par 
Madame laMarcfchale deGuébrianti qui luy fit ce 
petit compliment de la part de leurs Majeftez, après 
l'auoir faliié i auquel il prefta toute l'attention qui luy 
fut poffible / pour le bien entendre. 

SI RE, Le Roy ft) la Royne Régente fa Mere mont 
commandé de prefenter de leur part à voflre Adajefté , la 
Royne fin ffpou/c', de luy témoigner la fincere affeBion 
auec laquelle ils ont contribué à fin mariage y &* la fatisfa- 
Bion qui leur refle, d'auoir donné à voflre Majeftè vne des 
plus ruertueufes, des plm belles & des plus accomplies Prin- 
cejfes qui fiient iamais finies de leurs Eflats : quils nont 
pas feulement considérée comme l*ur proche parente \ mais 
quils ont toufiours aimée comme leur propre file. Stmoy, 
Sire , te fupplie très -humblement *voflre Aîajefté d'auoir 
agréable que ieluy die > combien iercjpns l'honneur que leurs 
Majeflez^mont fait, de me choifr pour remettre entre les 
mains de njofire ajefé Vn fi précieux gage de l'union de 
Vos Couronnes @r de Vos amitié^.. 
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Monficur deBregy Ambafladeur de France parla 
aufli en fuite, puis la Royne qui eftoit toufiours de- 
meurée debout, fut conduittedans fa chambre qui 
eftoit proche > où le Roy demeura quelque temps 
aflis auprez d elle, auec le Prince Charles s & Mad. 
la Marefchalc de Guébriant la lailTa iufques au fou- 
oer,qui fut deux heures après > auquel il ht l'honneur 
i Madame la Marefchalc de Guébriant de la convier, 
& bëut fafanté. Ce fut vn feftin fans cérémonie, où 
les Dames Polonoifcs fcruircnt.il fefit en particulier 
dans la Chambre delà Royne, & l'on ne nous permit 
pas de le confiderer long-temps» car il eft défendu aux 
Huifliers ôc aux Dames de la Chambre d'y fouffrir 
aucun nomfne, fil n'y refte par commandement ex- 
piez de la Royne. 

Madame laMarefchale de Guébriant eut vn fort 
bel appartement, bafti à la Françoife comme le refte 
du chafteau,compofé de quatre Chambres: la premiè- 
re eftoit vn paiTage pour aller en celle de la Royne qui 
en eftoit proche: l'autre eftoit pour fes Damoifelles *> 
la troifiéme, qui eftoit très-grande & tres-richement 
tapilTée auec vn magnifique daiz de velous pafTcmen- 
té d'or, feruoit pour les audiences. En la quatrième 
eftoit Ton lie!:, fait à la mode de France, d'vn drap 
d'or , à fonds de foye, couleur de pourpre, auec la cou- 
uerturc de mef me *, & en l'vn des coins, celuy de Ma- 
demôifelle de Guébriant, comme le Roy auoit ex- 
preflément commandé. Nous autres auions le logis 
du Doyen des Chanoines de Yvarfovie, pour noftre 
logement , & pour les cuiflnes. Le Roy Tanoit fait 
louer, pour la commodité qu'il y a de paffer de là par 

vne 
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vnc Gaflerie qu'il fie ouurir pour no*s, dans le Palais 
auquel il tient , & Ton commanda des corps de Garde 
à toutes les portesi pour empefe lier que Fon ne fift au- 
cun defordre à nos tardes. Tous Iesiours oiiyappor- 
toit, pain, v in ,poi(Ton, bière, 6c enfin routes lesclio- 
fes neceffaires à la table 5 particulièrement grand nom- 
bre de confitures 8e lucre Candi, de dragées, de bi(- 
cuits , &c Et depuis Dar.tzic i'on nefe feruic en toute la 
m ifon de Madame la Marcfchalîe, que de l'argente- 
rie royale. Ledéfny s'eûenditiufques fur les chevaur, 
qui furent logez & nourris aux defpens du Roy aux 
fuix-bourgs delà Ville', &afin qu'ils pcuiTcnt repofer , 
nous auions des caroflTes p^ur nos promenades , outre 
les deux qui eftoient deftinez pour Madame la Maref- 
challe & pour fes filles. 



Le Royal fefli* des Nopces de leurs ÂfdjejhT. 

LE Lundy vnziéme de Mars fc fit le grand feftia 
des nopees, dans vnefalle deftinec pour les céré- 
monies. La tab e Royale fut mife au bout fur vne élc- 
uation de quatre hautes marches» & chargée d'abord 
de deux pyramides de fuerc, dorées & peintes de di- 
uerfes couleurs, de la hauteur de dix pieds, auec des fi- 
guresd'hiftoires,&desdcuifes conucnables au maria- 
ge. Le Roy ne voulut point fouffrir qu'elles fuffenc 
toutes deux abandonnées aux pages , comme c'eft h 
couftu me de telles feftesi &en cnuoya prelenter vne à 
Madernoifelle de Guébrinnt. Elle rut expoléc va 
mois entier dans fa chambre : tout le monde en pre^ 
L Partie. Bb 
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nok fon morceau en paffant , les Tartares captifs 
xjui apportoient du bois , s en chargeoicut, ôc non- 
obftant toutes ces cfcorncs , il en demeura plus de la 
moitié. 

La feance fut vn peu d autre façon que le fleur 
Rcnaudot ne la publiée dans fa Gazette où plufîeurs 
particularisez affez rccommandables ont efté obmi- 
îes. l'en ay paffc quelques vnes foubs fïlence > mais 
ie trouuc mauuais que parlant des perfonnes con- 
uiécs à ce feflin , il n'ait point fait mention de la Ma- 
rcfchallede Guébrian qui eut la quatrième place , le 
Nonce du Pape luy ayant déféré par rcfpcft. C'eft 
vnc vérité confiante par le tefmoignage de plus de 
deux mille perfonnes prefentes à cetre cérémonie. 
Si i'euft vn foin particulier de remarquer toutes les 
occafions importantes de ce fameux voyage , ic de- 
uois encor plus d'attachement à cette grande folem- 
uitc que la Roync me fit l'honneur de me comman- 
der de bien obferuer , fa Majefté ayant fecu & agrée 
le dcfTein que i'auois d'eferire cette relation. 

L'on s'en croira neut-eftre mieux à moy , que la 
Royne de Pologne ht appellcr pour y cftre prefent ; 
pour les rangs & pour les perfonnes qui mangèrent à la 
table de leurs Majeftez. 

LeRoypritfa place au milieu de la table à la droite de 
la Royne :1c Prince Charles eut feance auprès de luy, & 
laMarefchallc de Guébriant après la Royne. Monfïcur 
de Brcgy fut après le PrinceCharlesi &audc(Tous deMa- 
damela Marefchafles'afTcit le Noce du Pape. L'Ambaf- 
(àdeur de V enife fut au delTous de luy > & auprès de Mon J 
gcuç de Bregy ,1 Evefque de Pofnanic, comme Abl~ 
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baflfadeurdu Duc de Neubourcr, Prince de la maifon 
Palatine, bcau-frere du Roy. Enfin après TA mbafla- 
deur de Vcnifc, fut alTis l'Evcfque d'Orange , dont le 
Roy voulut confiderer le mérite, quoy qu'iln'eut pas 
la qualité d'Ambafladcur > à caufe dequoy les Euef- 
ques & les Sénateurs lui auoient feulement offert au 
teftin de Dantzic la première place de leur table- Il 
auoit veu lcRoy la veille de l'entrée de laRoyne; ôc 
l'auoit fi bien entretenu en langue Italienne, que fa 
Majefté dift après qu'il rut parti, aueflo vrfcouo ml pa- 
re tutto Italiano. L'AmbafTadeur de Mofcovie > qui 
eftoit arriué vn iour deuant l'entrée delà Royne, ne 
fut pointappellé à cette cérémonie, à caufe de la bar- 
barie de fa nation , & de fon humeur farouche. 

Au deffousdela table du Roy,au bas des marches, 
eftoient dreffees trois grandes tables de la longueur de 
la falle: en l'vne mangèrent les Dames & les filles 
d'honneur*, en l'autre, les Seigneurs & les Gentils- 
hommes qui voulurent, & l'on y beut d'autant : la 
troifiéme feruoit à repofer les plats où les Gentils- 
hommes feruans lesprenoient pour les prefenter aux 
deux Grands Trenchans de leurs Majeftez, qui fai- 
foient l'eiTay. Toute la cérémonie & les feruices fu- 
rent pareils à ceux du feftin de Dantzic, & toute la 
Mufique Royale eftoit aulîidans vue tribune au bout 
delà (aile, où elle fe fit admirer. Le Roy fut après re- 
porté en chaire dans fa chambre, d'où il ne fortit de 
plus de trois femaines > parce que la douleur de fes goû- 
tes renouvellai ce qui retarda la confommation dç 
fon mariage. Madame la Marefchalle de Guébriant 
luy fit prefent d'vn bonnet de iîuiftp*rfunic,rdefatiii 

Bb il 
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cramoifï en broderie d'or , dVnc couple de coiffes, 
de deux chemifes, du plus beau poinct de Genncs 
qu'elle pue trouver dans Paris. 



Les dons de nopees faits à la Royne de Tologne par la 
Noblejfe du Royaume, & les Princes ïoi- 
fms ey* alliez^ 

• 

C'Eft vne couftume fort ancienne dans la Polo- 
gne, que les Palatins &Senareurs,& encor les 
Gentils-hommes particuliers , &: les Communautcz 
des Villes principales envoyent leur prefent aux ma- 
riages de leurs Roys. L'e'mulation que chacun a de 
paner fon compagnon en magnificence , fait que tous 
ces dons font de grand prix. Ils appartiennent à la 
Royne, qui les reçoit, &les garde, ou bien les peut 
vendre, pour en faire ce qu'il luy plailt. Le Roy de 
Pologne, comme Efpoux, donna vn anneau de grand 
prix. Monfieur de Bregy AmbalTadeur de France, 
donna de la part de leurs Majcftcz Tres-Chreftiennes, 
vne paire de pendans d'oreille de diamans tres-riches. 
Lc petit Prince fils du Roy , vn beau cabinet rempli 
dediverfes raretez. Le Prince Charles fon oncle , vn 
diamant de dix mille efeus. Apres chacun des Pala- 
tins , Chaftelains, Staroftats , Gentils-hommes, & les 
Villes mefmes firent leur prefent par leurs députez. 
Cette abondance dura trois iours, quatre heures & 
plus chacun » & les Gentils-hommes qui les appor-' 
toient, faifoient en fubftance ce compliment à la 
Royne, qui eftoit accompagnée de Madame la Ma- 

• 
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relchalle de Guébriant , oui eftoit affife au deflous* de 
{a Majefté, de TAmbafladcur de France, du grand 
Chancelier du Royaume, ôc de fon Chancelier partie 
culier dans fa Chambre d'Audience. Ai AT) A M E, 
le Palatin , ou le Chajlelain, ou Prince tel , envoyé à voftre 
Majejlê tel prefent , pour tefmoigner le reJpeS qu'il a pour 
elle , ç> la ioye ejuil reffent de fon heureux mariage. C'e- 
ftoient des baffins, de grands vafes, des couppes, des 
cuvettes , des buires d*br ou d'argent , auec des façons 
d'vne dépenfc exccflïue: c'eftoient des couppes & des 
vafes d'or garnis de pierreries. C'eftoient des tapis bat- 
tus d'or & d'argcnt,les plus riches de Perfe» c'eftoient, 
des perles, des diamans, des chaifnes de pierreries S c'e- 
ftoient mefmes de grandes fommes d'argent en Du- 
cats , ôc grandes .médailles d'or fabriquées exprés. En- 
fin ie croy , fans impofer, qu'elle receut la valeur de 
prés de quatre cens mille efeus, qui ne luy coufterent 
qu'vn bon vifagei fon Chancelier remerciant pour 
elle. Ses femmes les portoient dans fa chambre; & 
le grand Marefchal les conduifoit, marchant devant 
ppur faire faire place,auec fon bafton de cérémonie. 

Les Vaivodcs ou Palatins de Valachie & de Mol- 
davie, lefqucls quoy que tributaires du Turc, rele- 
lient encor en quelque chofe desRoys de Pologne, 
qui les doiucnt agréer quand le Grand Seigneur les 
ettablit i & qui tirent fouuent protection de fa Cou^ 
ronne quand ils font mal-trait ez > enuoyerent au Mi 
leurs AmbafTadeurs, fous prétexte de fe réjouir de ces 
nopees ,& de faire leurs prefens àlaRoynei mais en 
effet pour traiter auec le Roy & le Sénat, touchant la 
guerre que Ion meditoit contre les Turcs. Apres leur 



audience publique du rloy, »h lurent conduits à celle 
delaRoyne par le Grand Marcfchal du Royaume > où 
après la reuerence , i:s la haranguèrent en leur lan- 
gue, qui pour eitre Sclavone comme la Polonoifc, 
eit ncantmoins fi différence, que l'on eut befoin d'vn 
Interprète, par lequel le Chancelier de la Roy ne ref- 
pondir. Ilsprefenterent de la part de leurs Princes des 
toiles de coton, brodées d'or à l'aiguille dans de ri- 
ches tapis d'or, d'argent & defoye > puis vinrent bai- 
fer leâ mains de fa Majefté. Ils eftoient veltus à la Po- 
lonoife y de grandes robes noires , & porroient de 
grandes barbes à la Greque, & les cheucux auflï. 

L'Ambafladeurde Mo(covic.tarda plus long-temps, 
attendant que le Roy fut en fanté, pour lui donner 
(a première audience > auparauant .que de faliier la 
Roy ne, & de lui faire fes prefens. Ils ont cette couftu- 
me de ne parler iamais il le Roy n'efl: habillé, quel- 
ue indifpofition qu'il puilfe auoir , bc il faut ( fil ne 
ort du li& ) qu'au moins il ait fes habits, & qu'il foit 
comme aflis, & louftenupar deflbus les bras, autre- 
ment ils retourneront fans parler. C'eft pourquoy 
l'Ambaifadeur a toufiours vn afliftant pour voir fi 
l'on ne le trompe point, & particulièrement pour les 
qualitez du Roy &: de leur Prince, fur lefquelles il y 
a toufiours grande conteftation. L'Ambaifadeur les 
lit pour ne rien oublier : fon afliftant les lit aufli dans 
fon mémoire: Si l'on leur en difpute quclqu'vnc, ils 
crient pour empefeher que l'on ne pourfuiue , & bien 
fouuent il faut recommencer , & trouuer quelque 
moyen d'accommodement, pour faire cefler leur cla- 
meur. L'on leur fait aufli latnefmé difficulté;; quand 

i ' -.7 
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les qualitez font terminées de part & d autre, c eft le 
principal poinct de l'ambaiTade accomply ; Que s'ils 
lerelakhentfansfujet, & qu'ils n ayent pas aflez fou- 
ftenu la dignité de leur Maiftrc,ils ont des centaines 
de baftonnades à leur retour. Le chef de cette am- 
balTadecftoitbeau pere du jeune Duc d'aujourd'huy » 
mais il n'aura pas la ioyedevoir régner aucun enfant 
de fa fille , parce que le mary eft inhabile & incapable 
d'en auoir : Ce qui remettra encor vne fois cette Mo. 
narchie à Fcledion du peuple ; la fœur du Duc n'e- 
ftant point marie'c, &les E(tats,qui auoient appelle 
le Comte Vvolmar fils naturel du Roy de Dannc- 
inarc pour les marier enfemble , ayans fait efpoufer 
vne prifon à ce Comte, qui n'a point voulu changer 
fa religion > 6c refdlu de mettre la PrinceiTe dans vn 
Convent. Son entreedans Vvarfoviefutvnepiteufe 
chofe : il auoit deux ou trois cens perionnes mal ve- 
ftuës d'vn vilain noir, àcaufedudeuil delcurdcfuncT: 
Prince , pour la plufpart tirées fur des traifncaux par 
des mazettesde cheuaux, qui ne font pas [plus grands 
ni mieux faits que nos aines de France i aufli ncjfit on 
pasl honneur à ces vilaines belles de les loger comme 
les autres. L'on les rangea dans la cour de l'Ambaf- 
fadeur , & I on leur donna à manger à terre comme i 
des pourceaux. Pour la fuite, elle cftoit bien aufli mal 
composée de mœurs que d'habits , fur chacun def- 
qucls la graille rcluifoit de tous codez. Us man- 
gcoicntfansfcruiette& fans nappe, ou pluftoftils ne 
mangeoient point , & bcuuoicnt toufiours, non pas du 
vin, car il y falloir fuplcer par diuerfes pipes d'eau de 
Refaite de bierc, que ion appelle mieux bran.de-bic- 
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ic , dont ils s enyvroienc toute laiournée. Quand . -> 
nous fufmcs rendre vifîte de curiofïtéà leur barbarie , 
japprehendois qu'ils ne nous prefentaffenc de cebreu- . 
uage infernal (car outre legouft & Fodeu^ceux qui le 
font font noirs comme des diables) mais ils n'eurent 
pas la ciuilité d'y penfer.Ils fe difent tous GcntiU-hom- 
mes, neantmoinsiîsfont Marchands, & prennent l'oc- 
cafion de ces arnbaflades pour vendre des peaux de 
martres zibcllines, de tygres & de rats mufquez, qui 
eft noftre ancien menu ver dont les Roys& les Grands 
portoient autrefois des fourrures. Hors J'inuention 
qu ils ont de lesfalfifier,iccroy qu'ils ont peu d'arcs, fi 
ce n'eft qu'ils fontvn inftrumentrauqucenmanicredc 
ly re antique , de cinqàTix cordes, groflis comme cel- 
les des raquettes, quilspinccnt en guile de lut 7 car ils 
coufent mefmcs à rebouxs, comme nous vifmesdans 
1 anti-chambre de TA mbafladeur. lis ne le fient à per- 
fonne de quelque condition que ce Toit , paice qu'ils 
n'ont point dcfidelitéi & peu s'en fallut qu'ils ne nous 
fou lialîcnt quand nous allafmcs voir leur fourru- 
res. Ils eltoienc vertus comme les Polonois : mais ils 
ont Forgueil de ne le vouloir céder à aucune des 
Couronnes , qualifians leur Prince Empereur de 
pluficurs Royaumes. Quand on reçoit leurs Am- 
bafladeurs, & quand i*s en reçoiuent, c eft à conful- 
rer à qui Jç cendra le premier s mm l'on dit que le 
Prince RaJzvvil Chambellan de Lithuanie , que le 
Roy a*oit enuoyé pour receuotr cette ambaCTade > 
leur en donna d'vne > il fît feinte de vouloir déten- 
dre le prcmiçr pour faluër l'AmbafTadeur 5 fautreauf, 
£-tjft fe jetta à bas de fon cheual , & luy rçûa quel- 
que 
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que temps en felle, auparauant que de l'aller faluê'r. 

Le Roy de Pologne {"'habilla fur fon lift, autour 
duquel les Sénateurs fe rangèrent pour l'audience 
de cet Ambaflàdeur, qui fut conduit auec toute fa 
fuite, qui f'eltoit fait faire la barbe exprez ( ils la 
portent à l'Alemande.) Il parla haut particulière- 
ment en donnant les qualitez de fon Mailtre , où il y 
eut conteftation touchant la Livonie, & les Duchez 
de Smolenfxo & Czernicovie,que l'on vouloit qu'ils 
fpecifialTent comme feparcz de leurEftat, & ils rirent 
lamefme difficulté quand on les attribua au Roy en 
lifant fes tiltrcs: toutefois, ils furent contraints d ac- 
quiefcer, ces Eftats ayans cfté laiiTcz au Roy & à k 
Couronne de Pologne par la dernière Paix. lis expo- 
ferent leur Commiflion, qui eftoit le renouucllemcnt 
de l'alliance qui auoit duré fous le règne du defunct 
Duc , & vne ligue offenfiue & defenfiue entre les 
deux peuples. C'eftoic à dire qu'il falloit armer con- 
tre le Turc, & l'attaquer conjointement auec les Va- 
laques & les Moldaves pour diuertir fes forces, qu'il 
employoit toutes entières contre la Republique de 
Venife,qui auoit bralTé cette grande affaire. Le Roy, 
gui eft belliqueux & tres-zelé pour la foy Chre- 
ftienne,le fouhaitoit auecpaiTion: il fait encor tous 
fes efforts pour y faire confentir les Eftats > mais tou- 
tes ces pourfuites n'ont pas encor fait grand progrez. 
Apres la harangue, ils allèrent baifer la main de fa Ma- 
jeûé, &lui prefènterent entr'autres chofes,vn grand 
tygre viuant dans vne cage de bois, qu elle enuoya 
au Marefchal Kafanovvfxi, auec le Mofcovite qu'ils 
lui laifTejrent auffi pour auoir foin de fa nourriture. - 
I. Partie. " " Ce 
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L'audience du Roy finie, 1* Ambafladeur & fa fuicç* 
furent conduits à celle de la Roy ne par le Grand Ma*. : 
refchal du Royaume. Il finclinadeuant ellcauecfoj^ 
affiliant, puis ilsfecouunrent: lltefmoignadclapart \- 
dcfon-Miiftre lajoyc qu'il auoit de fon mariage auec 
vn Roy fi puiflant & fi renommé i & en fuite il lui fie 
prefent de deux pacquets de peaux de Zibelline, de 
deux douzaines chacun : Aufli-roft tous fes Gentils- 
hommes jetterent fur la place plufieurs autres paquets 
de mcfme > car c'eft la couftume de les faire voir au 
Roy &àlaRoyne,auec vn mémoire du prix : & fi 
elles plaifent à leurs Majeftcz, elles leur demeurent en 
jfciyant, finon l'on les rend, &ils les vendent à d'au- 
tres dans leur magazin, où ils n'expofent rien à 
l'encan qu'après cette audience. Les. lu ifs font 
lours Marchands ordinaires: ils acheptent d'eux , ils 
falfifient- fouuent leurs peaux , & les furuendent à la 
Noblelîc à crédit & fur gages. Ils apportèrent peu de 
martres qui funent fort belles, encore les mirent-ils 
àvnprix exceiTif , & plus grand qu'il n'eft à Amftcr- 
dan,oùfe fait leur trafic ordinaire. 



Eflat de ce qui sefi paft de plus notable en la Cour dt 
Pologne à VvarfoVie, depuis le quinzième Mars iufques 
au dixième d'Avril, que partit Madame la 
tMarefchaHe de (juékriant. 

LE Roy de Pologne fut prés de trois femaines au 
li&, fort incommode de fes. goûtes, qui ne luy 
permirent pas d'accomplir entièrement fon mariage. 
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Il eftoit encore fafché, que cela l'empcfcha de pou- 
voir s'entretenir auec Madame la Mareichallc de Gué- 
briant : Et comme il ne luy auoit point encore donné 
d'Audience particulière, depuis celle qu'elle eut pu- 
bliquement le iour de l'entrée de la Royne i il auoit 
quelque répugnance de la fouffrir venir voir fa Maje- 
ftc eftant dans (on lift. Cependant il auoit déclare à 
tous les grands du Royaume, que fon intention cftoit, 
qu'elle receuft tous les honneurs, qu'vne Dame de fa 
condition, & de la qualité prefente qu'elle portoit, 
pouuoit mériter ", & tous pareils à ceux qui auoient 
cfté rendus à l'Archiduchcffe d'Infpruch , feeur du 
grand Duc de Tofcanc, qui auoit conduit la Royne 
defun&ci ayant mefme commandé, pour auoir foin 
de fa conduite, & pour cftre fon Chevalier d'honneur, 
le Chaftelain de Vvarfovie l'vn des Sénateurs du 
Royaume, Seigneur fort accompli pour la douceur 
defes mœurs, & qui parloitlalangue Françoifc. 

Toute la haute NoblefTeluy rendit des vifites fort 
afliduèV, & fa chambre cftoit toufiours pleine des 
principaux Officiers de la Couronne. Le Chancelier, 
êc les deux Princes Radzv vils, la traittérent fuperbe- 
menti & le Marefchal Kazanotvfki, Seigneur d'vn. 
efprit prefque incomparable, & d'vne generofité fin- 
guliere,la regala d'vne collation magnifique? luy 
donnant 1 encore , comme les autres, ile plaifir d'vn 
Uat^u laMarcfchîdle fa femme* danfa, aUec pin fleurs 
Dames te Gentils -hommes de fa parencéV il eftoic 
comme fon Maiftre tourmenté d'vne croûte cruelle & 
tTes-impoTtune : toutesfois nrorça ia douleur & fon 
opiniaftreaé ,your la vifitér. EnHnlâ! chambre defoi^ 
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Excellence, & fes anti-chambres furent toufiourSi 
remplies des Grands du Royaume, & des Dames 
leurs femmes. Le Nonce du Pape, qui eft vn Pré- 
lat des plus recommandables de l'Italie, pour tou- 
tes fortes de confédérations, de pieté, d'elprit, &dc 
IsIoblcire,y venoitfouvent j ôcaufli le Seigneur Tic- 
poly AmbalTadeur extraordinaire de Venue. Les Dé- 
putez des Villes lafaliioient encor de la part des Com- 
murïautez. Enfin elle recevoit des honneurs incroya- 
bles » & c'eftoit auec tant d'émulation , qu'il femblôit 
que ce fuit de ces dcvoirs,que dépendit abfolument 
le prix de la civilité i & que chacun creufl: devoir au- 
tant lie refpect à chacune en particulier de toutes fes 
grandes qualitez, qu'il en devoit à fon 'caractère 
d'Ambafladrice extraordinaire & de Sur-Intendante 
de la conduite de leur Royne. 

Les louanges de cette Dame retentuîans perpétuel, 
lement dans la chambre de fa Majelté, elle ne voulut 
pasiouffrirque fa maladie l'empefchaft de (e pouvoir 
entretenir auec 'elle. Auparauant il l'auoit fou vent 
enuoyé vifiter de fa part, auec exeufes de ce qu'il ne 
luy donnoit point Audience*, (ur ce qu'il eftoit au lidr, 
ou il pourroit eftre indécent de la faire approcher : 
Mais enfin l'eftime particulier* qu'il faifoit d'elle, & 
la paflîon de luy parler, le firent refoudre de la faire 
prier de le vifiter, auec cette condition, qu'il s'habil- 
leroit plûtoft. Elle répondit à cette civilité felortala 
fienne. Elle y alla > elle fut deux heures aflifeauprés du 
li£fc: Et quoy que ce grand Prince nefeeuft pas noftre 
langue, & qu'elle ignoraft aulli l ltajlienne au'il luy 
parloir: toutes*fcis leur efprit leur rendit cet office* 
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& fit le miracle de les faire entendre tous deux. Apres 
plufieurs difeours touchant l'alliance des deux C ou- 
ronnes, cePrince,quieft fort galland , tomba fur ce- 
luy du mérite de cette Dame , & (ur la réputation du 
feu Marefchal de Guébrianc (on mary, à l'occafion 
de fon portrait qu'il apperceudur vne montre d'or» 
qu'elle portoit à fon colle , afin qu'à toutes les heures 
elle fe* reffouvint de fa perte, & qu'elle donnait des lar- 
mes à fon mal-heur i ou plûtoft pour le refiouïr à 
chaque moment de l'approche de leur reiinion dans 
le Ciel, &: de la parfaite récompenfe de leurs vertus. 
SaMajefté lotia la Phyfïonomic de ce Héros, qui ré- 
pondoit fi fort à ce qu'elle auoit ouy de fes grandes 
actions. Elle le luy redemanda deux ou trois fois de 
fuite, pour le confiderer d'avantage. Elle le pria de 
vouloir accepter cette montre, fans l'obliger de l'en 
fupplier par vn compliment qu'elle ne valoir pas : il la 
refufa', mais quand elle fut partie, il lui enuoya le 
{ieurMeydel (on Grand Veneur, pour la prier de la 
lui renuoyer : Et pour tefmoigner plus galamment 
l'eltim.c qu'il en faifoit, il le chargea de lui dire, que 
fi elle lur vouloit encor offrir en don, fa Majefté l'ac- 
cepteroit. Elle lui tefmoigna l'obligation qu'elle lui 
auroitdVnfi bon office: Le Roy lareceut: Il manda 
à (on Excellence, que ce prefent feroit la première 
pièce de fon cabinet » & luy enuoya par le mefme 
grand Veneur vn parfaitement beau tymbre de mar- 
tres. Cela ne s'entendra peut-eltre pas , fi ie ne l'ex- 
plique, parce que c'efl: vne manière de prefent qui 
n'cftvfitée que dans le Septentrion. On attache deux 
ou trois douzaines de peaux de maures entières par la 
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tefte,àvn cordon de foye, qui paffedans vn fachet de 
la longueur de ces belles , celui-ci elt de fatin vert , & 
de là dans vn ty mbre ou cloche d'argent, ou il eft ar- 
refté au bout par vn nœud : & Ton tire ce cordon 
pour pafler les marrres dans le fac, qui après fe ferme 
parles deux bouts. Ce tymbre de martres eftoit de 
fix ou fept cens efeus. 

Madcmoifelle de Guébriant faliia le Roy lc # mcf- 
mc jour, & fa Va jette, à qui toute la Cour auoit par- 
le d'elle aueC des tefmoignages tres-aduantageux, en- 
chérit encor fur fes éloges. Il eut beaucoup de joye 
de ce quelle auoit quelque connoiiTance de là langue 
Italienne: & dift qu'il vouloit que dans les autres vifi- 
tes elle leur leruit d'interprète, LUereceut des ciuili- 
" tez extrémes»dc toute cette NoblefTe. Le grand Ve- 
neur, qui fçauoit qu'elle aimoit lachafTc,lui en don- 
na trois fois le diuertilfcment, qu'elle partagea auec 
les filles d'honneur Polonoifes de la Roy ne, qui y fu- 
rent menées par le fieur Plattcmberg Efcuyer de (a 
Majefté, & la traita fplendidement fous vn toicl: de 
chaume à la campagne; où nous beufmes.tousâMaPo- 
lonoife. Nous y eulmes beaucoup de bon-heur,nous 
çrifmestoufiouisfept à huift Chevreuils ou Daims, 
ians les Lièvres & les Renards: & la Royne, qui y 
voulut aufli aller vn jour, eut eu moins de bon-heur 
fi elle n'cult eu celuy d'y rencontrer le Roy, qui Ç'f 
trouua à la defrdbéedansvn petit carolTcdefcouuert, 
auec peu de fuite, &: ta ramena auec lui. 

Vn iour que Mademoifelle de Guébriant reuenoic 
de la chàffe , le Prince Ianufîe Radzvvil 6c le Sci* 
gneur Slufita Giôad- Treforiçr de LuhuaAic , fui< 
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uis d'vn grand nombre de Gentils -hommes , & 
montez advantageufement avec des caparaflbns, 
craifnans en terre , de velous en broderie d'or trait* 
comme leurs habits , luy vinrent à la rencontre, 
pourluy donner le plaifir du manage , & delà cou rie 
au bonnet: ( ils mettoient vn bonnet au hautd'vne 
longue perche que tenoit vn valet, &ils couroient 
de loin, ôc l'emportoient au bout de leurs lances.) 
Apres le Seigneur Slufxa courant à toute bride, jet- 
toit vne hache d'armes en l'air devant luy, & la repre- 
noit à dix pas au de-là par le manche , foumettant fon 
adreffe au danger d'en eftre blcfle. 

Toute la femaine fainclcnous fiifmes témoins du 
zelc exceffif des Polonoisv & particulièrement du peu- 
ple,qui s'écorche de fouets dans les Eglifes. Tous les 
Samedis de Carefmeûir le foir ils ne manquoient ia- 
mais de fe fuftiger ainfi *> mais depuis le Merçredy 
Saiu<Sfc iufques au iour de Pafques, c'eftoit vne 
chofe pitoyable de les voir aller par diverfes compa- 
gnies, de cinquante & décent après vn Crucifix, les 
difeiplines au cofté teintes de fangî plufieurs def- 
quelles auoient des pointes de fer > hurlans horrible- 
ment par les ruës , & cherchans les Eglifes tout le iour 
& la nuict auec des vilains flambeaux de poix. Ils 
eftoient. veftus d'vn capuchon percé à l'endroit des 
y eux,auec v n froc de mefme de toile blanche,ou bien 
de toile noire, femé d'oflfemens, &de telles de mort 
blanches , auec ces mots, Mémento mon. Le Vendre- 
dy faincl entr'autres, ils ne ceflerent de fe fouetter 
dans les Eglifes de la Ville & des faux-bourgs *> où ils 
entr oient auec cett e prière, Iefa pius, lefks forttSyDetq 
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immort alis mlfcrere nobis. Ils fe couchoient après, le 
ventre côntre terre; ôc baiiToient auffi leurs croix: 
r puis ferelev ans , ils fe découvroient les épaules nues, 
ôc s'efeourgeoient rigoureufement l'efpace d'vn h- 
mentablc JÏ/i/«*«v> & Ton en voyoit plufieurs,dont 
les playes cftoient enfoncées de l'épaifleur d'vn doigt. 
Ce qui fe faifoic dans la Ville, fe pratiquoit encor à 
lacampagncauecplusd'aufterité', &dcla Galleriedu 
Chafteau-dc Vartovie, nous voyions les Villages de 
la rive delà Viftule tous en feu de lalumiere des flam- 
beaux , & mille fortes de proceflions , auec ces cris 
épouvantables. le plaignois beaucoup leurs épaules, 
ôc plus encor leur ftfperftirion : car ils croy oient avoir 
beaucoup advancé leur falut , en fe fouettant ainfi , & 
en ne mangeant point de beurre le Carefrrte : en quoy 
ils font fi religieux, qu'il y a tel que l'on tucroit plu- 
toftquedery contraindre. Ils ont aufli cette coutu- 
me parmi le peuple, de fefouffleter quand ont montre 
Dieu à la M efTe: ce qui fait vn peu rire ceux qui on? 
vne Religion autant ou plus fincere, & moins fa- 
ftueufe. le croy quec'eft de cepays,que le Roy Henry 
III. apporta l'inuention defespenitens *, qui joiiéTent 
défi belles comédies de deuotion, que ce bon Prince 
en fut méprifé. 

Le meline Vendredy Saindt,Monfieur de Fleury 
Dodteurde Sorbonne, Confefleur & Prédicateur de 
laRoyne,fit vn tres-beau Sermon fur la Paffion de 
Koftre Seigneur, dans la Chapelle duChafteau i où 
fe trouuerent auec la Roync tous ceux de la Cour qui 
entendoient noftre langue , qui en furent édifiez au 
poin# depublier,quc iamais ils n'auoient remarqué 

• * plus 
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plus dezele, plus dedoclrine & plus d'éloquence en 
aucun de tous ceux qu'ils auoicnt entendus \ & que 
la Pologne, qui auoiteu de la France vnefi vertueufe 
Roync, lui eftoit encor obligée d'vn fi Grand Per- 
fonnage. Le Prince Radzv vif & le Comte d'Onhorï 
Luthériens, qui y affilièrent, lui teimoignerent mcf- 
mes qu'ils v ouloient remettre leurs confidences entre 
fes mains^ & que leur Religion n'empefchcroit pas 
qu'ils ne le repofaiTent fur fa prudence, de plufieurs 
poin&s d'icellc qui ont rapport aucc la notlrc. \ 
Le mefme iour, & leSamedy,la Roync allavifi- 
ter lesEglifcs, & Madame laMarefchalc y fut aufli 
auec toute fa Maifon, pour gagner les Indulgences 
dcuantle Sainct Sacrement, qu'ils expofent comme 
nous fous des pavillons parez aucc plus d'art que les 
noftres: en la plufpart defquels l'on voyoit Nollre 
Seigneur gifant mort, & la Vierge auprez \ la terre 
qui fouuroir,& le mouucmentdesCieux. Tout ce- 
la éclatoit fort à caufe d'vne quantité de cierges & de 
lampes que l'on ne pouuoit nombrer. Ccluy de l'E- 
glifc des Pcrcs lefuites eftoit tout bafly de cimeterres, 
de cafques & d'armes véritables, auec des figures de 
canons : Et deuant tous ces repof oirs généralement il 
y tfuoitmufique de violons. Le Samedy auioir,laRoy- 
nefelon la coutume du pays,pafTa la moitié de la nuicl 
dans l'Eglife , & le iour de Pafqucs prcfqu' entier : le 
Roy meîmes f'y fit porter ', parce que les Polonois exi- 
gent cela de leurs Princes, & voudroiét encor les obliw 
ger d'affilier tous les iour s à la MelTe. Ils ont tous en ce 
jour l'Agneau Pafchal fur la table tout fec d'eftre rolli> 
auec du Pain-bcnift, qui doit eftrc tout plein & tout 
I. Partie. Dd 
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jaune* dcfaffran. Ils prcnent vn petit morceau de cha- 
cun, après ils le lahTent pour lès donieftiques , & la 
table fe couure à l'ordinaire. 

La femainedePafques, Madame laMarefchale de 
Guébriant eut deux audiences du Roy , qui ne ceûa 
point de louer fon efprit & fa vertu ; & dift tout haut 
deuant les premières perfonnes de fa Cour, qu'encor 
que l'on euft pu enuoyer vne Princcffc,neajitmoinsil 
eftoit oblige à noftre Roy,d'auoir choifi pour cet em- 
ploy,vne Dame fi accomplies qu'elle eftoird'vnfens 
li extraordinairement raflis, d'vnc viuncité d'efprit fi 
agréable & fi fincere, & dVne dextérité fi judicieu- 
fe, qu'elle furpaffoit l'cftimc qu'il auoit fait des Da- 
mes Françoifcs, quelque rapport aduantageux qu'il 
en euft creu: quecelles d'Alcmagne & d'Italie qu'il 
auoit pu connoiftre, n'eftoient point fi généralement 
parfaites > & qu'elle eftoit vn compofe des plus bel- 
les qualitez de ces trois nations. Elle rendit Tes vi- 
fites pour dire adieu à toutes les Princefles & Dames 
delaCour, &c vifita encor le Nonce &l'Amba(Ta- 
deur de Venife, les Grands Officiers delaCouronnej 
entr'autreslcs Princes Radzv vil qui l'auoient traitée, 
le Grand Chancelier du Royaume , les Vice-chance- 
lier & le Marefchal KazanovvfKi: & fut receuè d'eux 
en grande cérémonie à la porte de leurs Palais au mi- 
lieu de tous leurs Gardes & de leurs Ay ducs en armes. 
Ce dernier, qui eft l'exemple de la dernière perfe- 
ction d'vn homme de Cour, ne voulut point que fes 
goûtes l'empefchalTent de luy rendre le refped. qu'il 
luy euft rendu fil euft cité en faute'. Il fe fit porter 

en chaire au pied del'efcalicr, & la voulut v oir mon- 
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ter. Il y auoit deux haycs dedans (à Cour,de trois cens 
Ayducs en armes*, & autour de luy cftoient plus de 
cinquante Gentils-hommes vertus de fatin jaune auec 
des courtes veftes de fatin bleu, & plusieurs autres 
plus aagezfcar ceux-cy paiTent pour Paires ) vertus 
comme les plus Grands Seigneurs. Sa femme, qui 
eft fille du Palatin deNovvgrodt, eftoit aufli faillie 
de nombre de Damoifelles tres-leitement vcftuès; 
Mais leur magnificence parut tout autrement quand 
nous entrafmes dans leurs chambres. L'Italie , que 
nous auonsveue depuis, n'a rien de fi pompeux, ny 
qui tienne plusduGran^ Prince. I'aduouë que ic fus 
éblouy* ôcqueieercus auoirefté tranfporté enfonge 
dans vn Palais enchanté » car quoy qu'il (oit tres-re- 
gulieremcnt bafty à l'Italienne, autour d'vne grande 
cour carrée,les dehors ne promettét rien de ce que l'on 
void au dedans. Il y au oit cinq ou fix chabres de plein 
pied, qui trauerfoient l'vne dans l'autre, dégagées par 
autîiHt de chambres voifines. Toutes eftoient tapif- 
(eesdece que l'Orient a de plus exquis pour les étof- 
fes d'or & de foye \ & s'il y avoit des lifts en quelques- 
vnes , ils eftoient d'vn drap d'or frifé , qui rendoit vu 
éclat plus brillanr, que le Soleil ne paroift au leuer du 
iour. il y auoit plu/leurs cabinets de? plus rares ou- 
vrages que l'on puiffevoir, & plufieurs tables routes 
differemment*touvcrtes de pièces curieufes,d'or, d'ar- 
gent, d'ambre, & de pierreries, que ce Seigneur ma- 
gnifique expofe moins à la veuë pour faire admirer 
Ton opulence, que pour auoir occafion défaire pre- 
fent aux perfonnes de condition de ce qu'il croit leur 
dcuoir agréer davantage. Il pria Madame la Marefc 
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challe de prendre quelque chofe i & nonobftant fdÉ 1 
remercimens , luy éc la Marcfchalle (a femme luy enV 
voyéret après quelques petits cabinets d'ambre:ce qui 
luy fit regreter de n'auoir pas quelque chofe de plus 
précieux à leur enuoyer,quc quelques montres garnies 
de diamans, 8c autres preiens quoy qu'ils les ay et fort 
cftimécs.Vne chofe me furprit plus que toutes ces mer- 
veilles en entrant dans vne de ces chambres i ce fut de 
voir deux naines extraordinaircmét petites qui eftoiét 
debout comme en fcntinelle, pour garder deux petits 
chiens, qui n'eftoient pas moins nains en leur cfpccci 
car ils eftoient de la taille des fouris , & tous deux re- 
pofoient dans vn panier blanc peu plus grand que la 
main, fur vn oreiller de fatin parfumé , d'où ils forti- 
rent pour aboyer au bruit de noltre entrée \ puis re- 
tournèrent au moindre fiçnc d'vnc de ces naines. 
Celle-là eftoit mariée i &ï'on me fit voir fon mary, 
quin'eftdegueresplusgrad) mais il eft moins accom- 
pli de ftature,pour cftre vn peu gros. Dâs vne chaflftre 
voifinc il y auoit bien douze Damoifelles toutes bieîi 
faites, & richement parées de perles & de diamans, 
dont la tefte particulièrement paroiiïoittoute tempe- 
£tcc de perles. Elles auoicntpour lcurdivertilTcment 
vne folle qui fe croy oit homme , & qui s'étudioit fort 
à toutes les pallions & aux geftes du fexe. Monfieur 
le grand Chancelier en a vn tout contraire, c'eft vn 
garçon qui croit cftre fille, & qui en porte aufli l'habit: 
Il la contre-fait alTcz bien> fur tout en ce qu'il eilfort 
jaloux d'eftre cajollé. Cela me fit reflbuuenir de ce 
que quelquvn m'auoit dit, que ces deux Seigneurs 

eftoient ainfi contraires en inclinations, chacun d'eux 
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ayant fa brigue particulière» quoy que tous deux- 
foient tres-bien dans les bonnes grâces du Roy , & 
qu'ils ayent mefme paflion pour le feruicede fa Ma- 
jefté. Cette émulation cft vn témoignage que tous 
deux font de grand efprit; 6c que celui-ci s'eftime ca- 
pable de rcuilir aulTi heureufement dans le miniftere 
des affaires publiques du Royaume, qu'il fait dans 
celuy delaCour; où fon efprit, & fa manière de ga- 
gner les cœurs , lu y donne vn pouvoir prefque abfolu: 
Et comme le Chancelier, quia vncauthorité'plus gé- 
nérale dans tout l'Eitat, garde vne feucriré plus aulte-' 
re 5 il en eftpeut-eltre moins aimé, qu'il ri'eit craint & 
eftimé pour fa puiflance, & pour fon grand mérite. 
Âpres vn entretien d'vne heure, & cet appartement 
Viîité) le Marcfchal voulut faire voir (a Salle à Ma- 
dame la m arefchallc. Elle eft grande &: pavée de mar- 
bre, comme le refte du logis; & au milieu eit vne 
grande fontaine d'argent, qui jaillit par artifice tou- 
tes fortes d'eaux de fenteurs» après lefquelles l'on luy 
fit jetter du vin , parce que l'on préparent la collation.! 
Il y a vne grande tribune fur la porte, où vingt des* 
violons du Marcfchal jouèrent à l'entrée de leurs Ex-? 
cellences: Aulïi toft la table fut couverte de quatre» 
rangs,à vingt chacun , de grandes coupes de vermeir 
doré pleines de confitures iciches, des plus belles que 
i*ave vcues,melmes en Italie d'où elles venoient; car 
il y auoit des poires de bon Chreftiend'vnegrolïcur 

Srodigieufe, couuertes d Vn glacis de fucre Candyy 
es oranges, des citrons, des melons, & générale- 
ment de tout ce qui fe peut confire ; iufques à des, 
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tortillis de fucrcolediuerfes couleurs, & des gallands 
de mcfme. Le buffet eftoit trcs-fupcrbc , Ôc d'vn prix 
prefqire inellimable» foit pour la quantité d'or & 
d'argent >foit pour la façon* parce que toutes les pie- 
ces elloient d'vne figure extraordinaire, ôc trcs-deli- 
catemcnt élabourocs: l'y remarqueray feulement vn 
Bacchus d'vne hauteur naturelle, alTisfurvn tonneau 
d'argent aux cerceaux d'or. Cinquante Gentils-hom- 
mes de la liurée du Marefchal , portoient à boire dans 
de très-beaux verres de cryftal , aucc de belles louf- 
couppes de vermeil doré; & il y en auoit dix ou dou- 
ze plus aagez ôc magnifiquement vertus, qui fer- 
uoient. La collation faite, les violons changèrent 
leurs airs en branles & en courantes. La Marefchal- 
le KafanovvfKi danla auec le Seigneur Slvvfxa 
grand Treforier de Lithuanie fon frère: le Marquis 
deGonzagueMyfKovvfici auec fa femme; ôc géné- 
ralement toute la compagnie, excepté le Marefchal 
Ôc Madame de Guébriant. le ne vy iamais rien de 
plusjjraue, de plus doux , ny de plus refpcclueux. Ils 
danioient en cercle, plus ordinairement les femmes 
ertoient deux enfemble, puis deux hommes» ôcainfi 
du reltc. Le premier tour n'eftoit que de révérences : 
en luitrec'eftoit vnc cadence bien réglée ; ôc de temps 
en temps les deux Dames quimenoient le branle dé- 
tournoient par le milieu tout à coup, d'vn pas vn peu 
plus vifte, comme pour le dérober à la pourfuitedes 
deux Gentils-hommes qui les fuiuoient. le me fuis 
plufieurs fois trouué en dé pareils bals chez les princi- 
paux de la Cour auec beaucoup de fatisfa&ion. le n'y 
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trouvois à redire, qu'en ce que ievoyois prefque tou- 
fioursmefme forte dedanfe» mais à noftre retour de 
Vvarfovie par Radzeovvirtz, ie vis qu'ils en fça- 
uoient de toutes façons. le finiray icy la première 
Partie de cette Relation, afin de donner quelque re- 
lafche au Letteur, & pour l'entretenir fommaire- 
ment du Royaume de Pologne, de fon gouverne- 
ment,de (es Provinces, de fes peuples, de (es Roys & 
Princes anciens & modernes ; aupai avant que de par- 
ler du retour de la Marefchalle de Guébriant, qui fera 
la troiuéme. 



Fin de la première partie. 
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